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T j E nom de Linné est souvent répété 
parmi nous, mais peu de personnes ont 
lu ses Voyages , ses Aménités Académi­
ques et ses Préfaces, remplies de si belles 
vues de la nature, exprimées avec tant 
de force et de clarté , dans lesquelles il 
n’a cependant jamais préféré l’éloquence 
à la raison, et l’imagination à la vérité. 
Ses travaux sur les différents ordres du 
Régne animal, sont presquinconnus ; 
et c’est à cette ignorance des loix, des 
définitions et des systèmes, créés par 
ce génie immortel pour en faciliter l’étude, 
qu’on doit attribuer le peu de progrès 
qu’ont fait en France les Sciences natu­
relles si prodigieusement avancées dans 
toutes les contrées du nord.

Cependant un nouvel ordre de choses 
se prépare ; plusieurs jeunes gens n’ont 
point été séduits par l’autorité imposante

http://rcin.org.pl



i j  P R É F A C E .
d’un nom célebre, et par les vives décla­
mations d’un de nos plus grands Ecrivains. 

- La nouvelle génération n’apporte dans 
les Sciences que cette ingénuité et cette 
noble avidité des connoissances, dignes 
compagnes de la jeunesse laborieuse. Ces 
nouveaux initiés aux mystères de la nature, 
osent se déclarer les disciples de l’école 
Linnéene , méditer ses principes, en 
faire une application suivie, et nous leurs 
devrons la conservation de ce feu sacré 
prêt à s’éteindre.

J ’ai pensé que dans ces circonstances , 
il seroit utile de présenter un tableau 
de tous les Systèmes et des opinions de 
ce grand Naturaliste, pour inspirer le de- 
sir de les apprendre, et de les méditer à 
ceux qui veulent pénétrer dans les scien­
ces , et pour en donner une teinture aux 
amateurs de ces belles connoissances , 
qui n’ont pas le temps de leur consa­
crer toute l’application qu’elles exigent.

L ’Ouvrage de M. Pulteney, dont je 
publie aujourd’hui la traduction, m’a paru
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très-propre à remplir ce But ; il jouit en 
Angleterre (i) et dans les autres, contrées 
de l’Europe , d’une estime méritée. Il 
offre, dans un court espace et dans vun 
ordre chronologique et méthodique , 
la serie des immenses travaux de Linné, 
et l’on y peut suivre aisément la marche 
de son esprit, les progrès qu’il a fait 
faire à l’Histoire naturelle, et les réformes 
qui! a introduites dans cette Science.

Mais il manquoit à cet Ouvrage plu­
sieurs choses que j’ai cru devoir y joindre, 
pour le rendre encore plus utile.

Je n’ai eu recours qu’aux ouvrages même 
de Linné ,  pour l’analyse de ses Systèmes.

J ’ai ajouté les noms françois à tous les 
noms latins , et indiqué sous chaque.

( ï ) M. Coxe dans son V o y a is  en Pologne , en 
R u ssie  , en Suède et en D annem arck , tradu it p a r  
JM. M a l le t , 4 vol. in 8. l y S S , fait connoître l’Ou­
vrage Anglois du Docteur Pulteney , dont nous don­
nons ici la Traduction, cc. C’est , d it-il ,  une Analyse; 
»excellente  des Ouvrages de Linné et de ses Systèmes,O * **
» ( V o ya g e  de C oxe ,  in-b’. Tom e 3 ,  page 196 ),.

http://rcin.org.pl



zV P R É F A C E .
genre les especes principales qui les com- 
posent.

J  si donné le tableau des Systèmes de 
Linné , relativement aux insectes , aux 
vers Mollusques et Testacés , et aux 
Zoophytes. M. Pulteney ne leur avoit 
consacré que deux ou trois pages.

Dans l’Extrait des Aménités, j’ai refait, 
corrigé ou augmenté plusieurs articles.

J'y ai joint l’Extrait des deux Volu­
mes de Supplément qui ont paru l’année 
derniere.

M. Pulteney n’étoit entré dans aucun 
détail, sur les réformes que les Systèmes 
de Linné ont éprouvé ; j’ai donné dans 
mes notes, des notions sur l’état de chaque 
partie de l’Histoire N aturelle, avant ses 
écrits et de ses progrès depuis leur publi­
cation.

J ’ai rassemblé dans ces notes, tout ce 
qui pouvoit le mieux faire connoître la 
vie littéraire et privée de ce grand homme, 
et j’ai tiré de ses préfaces plusieurs traits 
qui m’ont paru singuliers, et qui peignent
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Vivement sa maniéré de penser et d’écrire.
J ’ai cru devoir joindre à cet Abrégé, 

la traduction de quelques-uns de ses 
Ouvrages mêmes, et j'ai choisi deux 
Dissertations d’un genre différent.

La premiere est intitulée : ( E c o n o m ie  

DE LA N  a t u r e . Linné y a présenté ces 
vues générales qu’il savoit si bien pein­
d re , et da*s lesquelles on ne sçait ce 
qu’on doit le plus admirer, de l’étendue 
de son intelligence, ou de la grandeur 
des idées, de la propriété des expres­
sions , ou de la singularité des rappro­
chements et des résultats.

La seconde offre un modele de ses 
Monographies ; on appelle ainsi les traités 
séparés écrits sur un seul genre, ou même 
sur une seule, espece ; on y verra la mé­
thode et la précision avec laquelle il pro­
cede.

J ’ai ajouté dans le Catalogue que 
M. Pulteney avoit donné des O u v r a g es  

de Linné, tous les nouvelles éditions qui
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v j  P R É F A C E .
ont été publiées depuis, elles sont mar« 
quées d’une

J ’ai rédigé un index très-étendu des 
noms françois et latins j qui renvoie aux 
pages dans lesquelles on y trouvera Tex- 
plication. Cet index pourra encore servir 
de Glossaire pour l’intelligence de tous 
les ouvrages d’Histoire Naturelle , com­
posés selon les principes de l’Auteur 
Suédois.

Je  n’ai rien négligé pour rentre cet 
Ouvrage utile; je n’ai réellement traduit 
que les cents premieres pages, et une 
partie de l’Extrait des Aménités.

M. Smith, possesseur des manuscrits 
et des collections de Linné, a bien voulu 
me communiquer quelques anecdotes, 
qui &e trouveront dans mes additions.
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REVUE GÉNÉRALE
DES  O U V R

D E  L I N N É .

C h a k l é s  V o n  L i n n é  naquit le 24 
mai 1 7 0 7 , à Roeshult, dans la province de 
Smaland , en Suedè. Son père alors curé 
de ce lieu , obtint bientôt après la cure de 
Stenbrihult , dans la même province ; il y  
mourut en 1748 à l’âge de foixante-dix ans. Son 
autre fils lui fuccéda (1). On lit dans l’Oraifon 
furiebre de L in n é , prononcée en préfence du 
Roi de Suède , dans l’Académie Royale de 
Stockholm , que fes ancêtres avoient pris leur 
furnom deLinnæ us, d’un gros tilleul, en Sué­
dois Linden , placé devant la maifon champê-. 
tre ou Linné étoit né. Cet ufage de tirer des 
iurnoms des fubilances naturelles, eíl aiTez com-< 
mun en Suède,

A
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s  Revue générale
Ce grand homme, deftiné par Tes talents à 

réformer toute l’Hiftoire Naturelle , réunit 
dans un âge peu avancé, tous les grands hon­
neurs auxquels les plus fameux médecins peu­
vent prétendre. Il eut la chaire de Médecine 
& de Botanique , en l’Univeriité d’Upfal , à 
l’âge de trente-quatre ans. Six ans après , le 
roi Adolphe le fit fon médecin; & en 1773 3 
le créa chevalier de l’Etoile Polaire. Il fut 
annobli en 1777. E t lorfque le roi aétuel ac­
cepta la dédicace de les ouvrages en 1776 , 
il honora fa vieilleife en doublant fa penfion, 
& par le don d’une terre.

Il eft: probable que ce fut l’exemple de 
fon père qui lui infpira le goût de l’étude de 
la nature. Nous fçavons qu’il s’amufoit à culti­
ver un jardin aifez riche en plantes. Le jeune 
Linné parvint bientôt à les connoître ,  ainfi 
que toutes les plantes indigènes duvoifinage (2). 
Cependant fon père étoit pauvre, & il alloit 
bientôt le deftiner à un état méchanique, lors­
qu’un heureux hafard empêcha l’exécution de 
ce defiein ( 3 ).

En 1717, Linné fut mis à l’école deW ex- 
fio ; il y fit de grands progrès dans fes étu­
des favorites ; il s’appliquoit aulli aux autres 
branches de l’Hiftoire N aturelle , principa­
lement à l’entomologie (4) ; il y réuiîiifoit
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beaucoup, comme on peut s’en convaincre par 
la ledure du diicours qu’il a compofé fur ce 
fujet (y). II connoiiîoit auflîbien les infedes 
que les plantes, & il les a claffés d’après des 
caraderes que les entomologiftes ont univer- 
fellement adoptés.

En 1 7 2 7 , on l’envoya à l’univerfité de 
L unden , où le profeileur Stobæus favorifa fes 
goûts pour l’Hiftoire Naturelle (6). En 1728, 
il partit pour U p fa l , où il contrada bientôt 
l ’amitié la plus intime avec Artedi. Celui-ci 
étoit né dans la province d’Angermanie, il 
étudioit depuis quatre ans à l’univeriité d’Upfaî ; 
il avo it , comme fon ami , une pafîïon ar­
dente pour toutes les branches de l’Hiftoire 
Naturelle, mais il fe livra plus particulière-» 
ment à l’ichtyologie. Artedi étoit encore très« 
habile chymifte & fort avancé dans la botani­
que. Il eft l ’inventeur de la méthode des 
plantes ombelliferes , clafTées d’après les diffé­
rences de l’involucre ou collerette (7).

L ’émulation eft la fource des grands füccès ; 
ces deux jeunes naturaliftes pourfuivoient leurs 
études avec une ardeur incroyable. Ils fe corn- 
muniquoient leurs obfervations & leurs plans á 
& s’aidoient mutuellement de leurs lumières * 
dans les différentes branches de l’Hiftoire N a­
turelle & de la Médecine.

A i)
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4 Revue générale.
Quelque temps après fon arrivée à Upfal, 

Linné fut aiTez heureux pour obtenir la pro- 
teéfion d’un fçavant diftingué. C’étoit Olaus- 
Ceîiius, profeiîèur de théologie, & le reftau- 
rateur de l’Hiffoire Naturelle en Suede , qui 
fe rendit depuis fi fameux par fes connoiiTan- 
ces dans les langues Orientales, & fur-tout par 
fon Hiérobotanicon, recueil de diííertations cri­
tiques fur toutes les plantes dont il eft parlé 
dans l’écriture (8).

Olaus-Celfius fut aifez heureux pour rencon­
trer le jeune Linné, peu de temps après fon 
arrivée à Upfal. Ce fut le hafard qui en fit 
naître l’occafion. Olaus méditoit un jour dans 
îe jardin d’Upfal. Il fut frappé de l’exaéfitude 
avec laquelle Linné décrivoit les plantes, & 
de la facilité avec laquelle il fe rappelloit leur 
nom. Il voulut fe l’attacher ; heureufement 
pour lui la pauvreté de fes parents réduifoit 
Linné à un état très-miférable (9); non-feule­
ment Celfius le protégea, mais il le prit chez 
lui & lui fit partager fa table & fa biblio­
thèque (10;.

Linné fit des progrès rapides, & s’acquit 
l’eftime des profeffeurs ; au bout de deux ans 
de réfidence, il avoit déjà aiTez de réputation 
pour profeiTer occafionnellement la botanique , 
à la place du profeiîèur Kudbeck (11)*
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des Ouvrages de Linné, y  
È n  1731 , l’Académie Royale des Sciences 

d ’U pfa l, voulant favorifer les progrès de l ’Hif- 
toire Naturelle en Suède-, aux follicitations 
des profeifeurs Celfius & Rudbeck , envoya 
Linné faire un voyage en L a p o n ie , dans la 
feule vue d’examiner les productions naturelles 
de cette région glacée. La réputation de L inné 
& fa bonne conftitution firent jetter les yeux 
fur lui. C e  voyage avoit déjà été entrepris dans 
la même vue , par Rudbeck le père (12),  en 
i é p y ,  d’après les ordres de Charles XI. Mais 
tout le fruit de cette expédition périt dans l’in­
cendie d’Upfal en 1702 ; on ne put fauver que 
deux ou trois exemplaires d e sCampi-Elyfii (13).

Ce voyage ne pouvoit avoir lieu que l’été 
fuivant. Linné paifa l’hiver avec fes amis & 
fes connoiifances, dans les parties méridionales 
de la Suède. Il fut voir en janvier I7y2  ,  
à L u n d , Stobasus , fon premier précepteur. I l  le 
laiiîa en février pour vifiter la province de Sma- 
land , fa patrie ; & retourna à Upfal vers le 
milieu d’avril, pour fe préparer à fon voyage.

I l  quitta Upfal le 13 mai , & prit fa route 
versG evali, la principale ville de la Gefiricie-, 
à quarante-cinq milles d’Upfal. De-là il traverfa 
lH e lf in g ie , pour paiîer dans la Medelpadie ,  
ou il fit une excurfion & gravit une, montagne 
remarquable avant que d’arriver à Hudvficlv# aid,

A. iij
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capitale de fHeliingie. De-là il paíía dans l’An-. 
germanie à Hernofand , port de mer fur le 
golphe de Bothnie, à foixante -  dix milles de 
Hudwichwald. B y féjourna quelques temps, 
parce que le printems n’étoit pas allez avancé. 
Il faifit cette occaiion de viiiter les cavernes 
remarquables qui font fur le fommet du mont 
Skula.

Lorfque Linné fut arrivé à U m a, dans la 
Bothnie occidentale, il quitta la route publi­
que , & fe jetta à travers les bois vers l’oueit 9 
afin de traverfer les régions les plus méridiona­
les de la Laponie. Dès qu’il fut arrivé dans cette 
contrée, que fon objet étoit particulièrement 
de vifiter , quoiqu’étranger aux mœurs des ha- 
bitans, dont il ignoroit la langue, & fans au­
cun compagnon, il fe confia à leur hoipitalité , 
& ne manqua jamais de l’éprouver. Il parle en 
différens endroits (14), & toujours avec plaifir , 
de leur innocence & de la {implicite de leur- 
v ie , qui leur procurent une famé vigoureufe.

Dans cette excurfioa, il gagna les monta­
gnes de la Norwége, & après avoir éprouvé 
beaucoup de traverfes , il arriva dans la Bo­
thnie occidentale, prefqu’épuifé de fatigues.

Il obferva le fingulier ufage que font les La­
pons de la graiîette vulgaire , Pinguicula vul- 
Şar'ıs j ils reçoivent le lait des rennes fur
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des Ouvrages de Linné. f
«desfeuilles fraîches de cette plante; ils le paffent 
& le laiifent en repos. En un jour ou deux, il 
devient en quelque forte acefcent, & acquiert 
une confiftance égale à celle de la crème, fans 
fe féparer du ferum; ils obtiennent de cette 
maniéré , une boiifon fort agréable. Une petite 
quantité de ce lait ainfi préparé, a les mêmes 
propriétés que la preifure, qui produit un eifet 
femblable fur le lait doux.

Notre voyageur vifita bientôt les provinces 
de Pitha & de L u la , fur le golphe de Bothnie. 
II reprit la route occidentale, & remonta la 
riviere du même nom ; il vifita les ruines du 
temple de Jockmock dans la même province de 
Lula ; il traverfa enfin la Laponie ; on ne trouve 
dans ce pays ni route , ni village , ni champs 
cultivés, ni aucunes commodités ; il n’eft ha­
bité que par un petit nombre d’hommes errans, 
qui defcendent originairement des anciens Fin- 
landois, & qui s’établirent dans ce paysdans un 
temps très-reculé ; ces hommes étoient tout-a- 
fait différents des naturels de la Laponie.

Linné gravit une montagne célebre appellee 
Wallevari; il nous a donné en parlant de cette 
montagne , une relation curieufe de la décou­
verte qu’il y fit d’une plante belle & finguliere, 
Tandromede tetragone , Andromeda tetragona „ 
lorfqu’il traverfoit cette région glacée, ayant

A iv
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0 , Revue générale-
le foleil devant les yeux à minuit, & qu’il 
cberchoit la hutte d’un Lapon. De-là , il monta 
fur les Alpes de Laponie , en Fintnarchie, il vit 
les rives de la mer du Nord, iufqu’à Sallero.

Notre voyageur fit à pied le voyage de 
Lula à P ith a , jufqu’aux bords de la mer du 
Nord. Il étoit accompagné par deux Lapons, 
dont l’un lui fervoit d’interprète, l’autre de 
guide. U raconte que la vigueur & la force 
de ces deux hommes, déjà d’un âge avancé, & 
qui portoient un bagage a fiez pefant , exci- 
toient fon admiration. Ils ne paroifloient pas 
fatigués ; & lu i, quoique jeune & robufte, il étoit 
prefqu’épuifé.

Il fe vit fouvent obligé de coucher fous le 
bateau avec lequel il traverfoit les rivieres, 
pour fe mettre à l’abri de la pluie & des infec­
te s ,  qui en été font aufii incommodes en La­
ponie que fous la Zone-Torride. Il penfa périr 
en defcendantune riviere ; le bateau fe renverfa, 
& il perdit une partie des objets qu’il avoit 
raifemblés.

Linné pafia prefque tout l’été à parcourir 
cette région feptentrionale, & ces montagnes 
fur lefquelles quatre ans avant, des philofophes. 
François avoient rendus un hommage éclatant 
à la gloire immortelle de Newton ( iy ) ;  enfin 
après des peines & des fatigues incroyables,
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des Ouvrages de Linné. 9
après avoir gravi des précipices, traverfé des 
rivieres dans de mauvais bateaux, fupportéles 
vici/îîrudes continuelles, d’un froid & d’une 
chaleur extrêm e, & fouvent la faim & la fo if ; 
il retourna au mois de feptembre à Torneo , fans 
reprendre la même route, ayant envie d’examiner 
les contrées orientales du golphe de Bothnie.

I l  s’arrêta d’abord à Ula , dans la Bothnie 
orienta le , de-là à Carlebie , à quatre-vingt- 
quatre milles de Ula ; il continua fa route par 
tVaià , Chriftiandtadt , Biorneborg , jufqu’à 
Abo , petite univeriité de la Finlande. Il tra- 
verfa le Golphe par l’iile d’A land , & arriva à 
Upfal en novembre, après avoir fait, le plus 
fouvent à p ie d , un voyage de dix degrés de 
la titude, fans compter les déviations néceifaires 
à fes projets (16).

Il ne publia ce voyage que quelques années 
après pendant fon féjour en Hollande ; il donna 
feulement alors à l’Académie, la Petite Flore de 
Laponie , F  Lorula Lapponica ; c’eft un ouvrage 
fort c o u r t , inséré dans les ?vlémoires de l’Acadé­
mie d’Upfal, pour les années 1732& 1734. Les 
plantes font difpofées dans ce Catalogue, felon le 
fyftême auquel il donna depuis le nom de fe~ 
xuel. Ce n’eft pas encore ici le lieu d’en parler ,  
şaais j obferverai feulement qu’il avoit déjà jetté
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IO Revue générale
les fondements de ce fyftême , qu’il porta de­
puis à un il haut degré de perfe&ion.

En 1753 , il vifita les mines de Suede, & il 
fit tant de progrès dans la minéralogie & la 
doeimafîe , qu’on le trouva aiTez avancé 
pour en donner des leçons à fon retour (17). 
L ’exquiffe de fon Syftême de Minéralogie, 
parut dans fes premieres éditions du Syftema, 
Naturœ. Mais il ne le perfectionna que vers l’an­
née 1768.

En 1734 , baron de Reuterholm, gouver­
neur de la Dalecarlie , envoya Linné , avec 
d’autres naturalises , pour chercher les pro­
ductions naturelles de cette partie du Royaume* 
Chacun d’eux avoit fon département féparé, & 
ils écrivoient chaque jour les observations re­
latives à la géographie; mais leur objet principal 
étoit l’Economie & l’Hiftoire Naturelle en gé­
néral, & fur-tout Ja minéralogie. Toutes ces 
obfervations devoient être rendues publiques, 
mais le projet fut abandonné.

Ce fut pendant ce voyage que Linné dreifa 
le plan d’une excellente inflitution, qui fut 
exécutée , du moins en partie , par lui , & 
par plusieurs de fes éleves. Le réfultat de 
leurs obfervations réunies, a été publié fous le 
titre de Pan Suédois , Fan Suecus (18 ), dans 
le fécond volume , des Aménités Académiques,

http://rcin.org.pl



des Ouvrages de Linni. i l

L in n é ,  à Ton retour , demeura quelque temps 
à F a h lu n ,  capitale de la D alécarlie , où il s’ins- 
truifit beaucoup dans la minéralogie & la do- 
cimaiie , & exerça la médecine. I l  y fut 
très-bien reçu par le doCteur M ore; il paroîtque 
ce fut alors que commença fa liaifon avec la 
fille de ce m édecin , avec laquelle il fe maria 
cinq ans après, lorfqu’il s’établit à S tockolm , & 
y exerça la médecine (19).

I l  fut dans ce voyage jufque dans la Norwege, 
au travers de prefque toutes les Alpes de la 
Dalecarlie. Mais il ne nous refte aucun détail 
de fes découvertes dans ce Royaume. Sa fî- 
tuation , qui eft dans le même parallelle de lon­
gitude & de latitude , en laifïoit peu à efpérer. 
E t  d’après la F lore de N o rw é g e ,q u e  Gun­
ner a publié depuis , les productions végé­
tales y  paroififent à-peu-près les m êm es, ex­
cepté que les côtes de N orvège abondent en 
plantes marines, inconnues fur celles d e là  mer 
Baltique.

E n  173y ,  Linné parcourut d’autres parties 
de  la S u èd e , & quelques-unes du Dannemarck 
(20) & de l’A llem agne, & fe fixa en Hollande 
jufqu’à fon retour à Stockolm en 1739*

I l  prit fes degrés de m édecine au m ois  
de juin de 1737. Boerhaave dém êla fon  
génie (21). Linné publia une thefe qui avoit
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pour titre : Hypotkefis Nova Febrium intermît- 
tentium, Nouvelle Hypothefe furies Fièvres 
intermittentes. Il y recherche les caufes de 
cette maladie en Suède, particulièrement dans 
rUplande & les parties fud-eft de ce Royaume; 
il étoit porté à l'attribuer à une caufe locale. 
Après avoir examiné avec attention, le fol & la 
fîtuation des lieux où cette maladie eft plus 
commune & plus opiniâtre ; il demande enfin 
fi on ne pourrait pas l’attribuer aux eaux for­
tement imprégnées de parties argiileuses. On 
efl incertain s’il tint depuis à cette opinion , ou 
s’il l’abandonna; mais nous devons obferver qu’il 
ne réimprima pas ce Traité lui-même, mais 
qu’il fut placé à la tête du premier volume des 
Aménités , imprimé à Leyde fans fon aveu, par 
le dodeur Pierre Camper. Quoique cette hypo­
thefe foit infuffifante pour réfoudre la difficulté 
attachée à la recherche des premieres caufes 
de cette maladie ; ceux qui foutiennent la théo­
rie moderne , doivent regarder les faits rappor­
tés par Linné, relatifs à un grand nombre de ces 
fievres dans les lieux bas , comme très-propres 
à confirmer & à accréditer leur opinion, quelles, 
ne font dues qu’à des miafmes qui s’élèvent des 
terreins humides & marécageux.

Linné fit paraître cette année, la pre-- 
miere exquiiTe de fon Syftême de la Nature *
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Sjrflctna Naturae , mais d’une maniéré très- 
concife, en forme de tables, en douze pages in- 

folio ;  il paroît qu’il avoit dé jà , quoiqu’il n’eût 
que v in g t-h u i t  ans , jette la baie de ce grand 
édifice , qu’il éleva depuis pour fa g lo ire , de 
les progrès des iciences naturelles.

En 1 7 3 6 , Linné vint en Angleterre ; il fut 
voir Dillen (2 2 ) , ce fçavant profeiTeur d’O x -  
fo rd , qu’on peut regardera  ju fie titre comme 
un des plus grands botaniftes qui aient exifté* 
Il parle avec re iped  de l’accueil qu’il en reçu t, 
& de la permiffion qu’il lui accorda d’examiner 
fa co lleâ ion&  celle des plantes de Sherard (23).

Linné fe lia auiîî avec le d odeu r  M artyn , 
M. Rand & M. Miller; il fut très-redevable à 
l ’amitié du dodeu r Ifaac Lawfon ; il con- 
trada auiïi une liaifon très-intime avec Pierre 
Collinfon , & cette intimité s’accrut par les 
fervices qu’ils ne ceiferent de fe rendre. B oer- 
haave lui avoit donné des lettres pour Hans- 
Sloane , mais il n ’en fut pas reçu , comme la 
chaleur des recommandations de Boerhaave de- 
voit le lui faire efpérer.

On conferve dans le Mufeum de L ondres , 
la lettre de Boerhaave à Hans-Sloane ; il s’y 
exprime ainfi : « Celui qui vous remettra ces 
33 lettres , eft feul digne de vous voir y 
53 feul digne d’être vu par vous ; qui vous
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m verra enfemble, aura vu deux hommes tels 
a» que l’univers en produiroit à peine deux 
a» femblables (24) 33. Cet éloge étoit une 
forte de prédiéfion de la réputation que 
Linné fe fit enfuite, & prouve que Boer- 
haave avoit pénétré fon génie & fes talents.

I l  eft aufïi probable que l’invention du Syf» 
icme Sexuel , fi différent de la Méthode de 
R ay , au moyen de laquelle Hans-Sloane avoit 
toujours connu les plantes, & fur-tout les inno­
vations dans la nomenclature des genres, furent 
la caufe de la froideur avec laquelle il fut reçu 
du naturalifte Anglois. Sans cela Linné auroit 
pu s’établir en Angleterre , comme on dit qu’il 
le defiroit ; & fans doute il lui eût été plus 
utile pour fes projets, d’habiter ce royaume, 
que les régions glacées dans iefquelles il paifa 
le refte de fa vie. Nous pouvons juger de l’i­
dée que Linné s’étoit faite de la fituation de 
ce royaume, relativement à l’hiftoire naturelle> 
par ces mots qu’il écrivoit à un ami à Londres: 
en lui parlant de cette v ille, il l’appelloit , 
Punäum fattens in vitello orbis (25). Les natu- 
raliftes Anglois peuvent cependant fe féliciter d’a­
voir adopté un des meilleurs difciples de l ’école 
Linnéenne (26) , qui a partagé avec fon illuftre 
compagnon (27) les périls d’une navigation au­
tour du monde , fans autre objet que la pafiion 
des connoiffanciSi
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U ne des plus heureufes circonftances arrivées 

à L inné, pendant Ton féjour en H ollande, fut 
la connoiifance de M. Clifford , qui le prit chez 
lui pendant long-tem ps; il étoit alors, comme 
il le dit lui-même , enfant de la fortune. Je 

fu is  fo rd  de mon p a ys  avec trente-fix écus d'or. 
Ce font fes expreflions. I l  jouiifoit chez M, 
Clifford de plusieurs avantages précieux, qu’il 
auroit difficilement rencontré ailleurs, d’un 
jardin enrichi des plantes exotiques les plus 
belles & les plus rares, & d’une bibliothèque 
fournie des ouvrages des plus fçavants botaniftes. 
Il n’y a que ceux qui font embrâfés de la même 
ardeur , qui puiifent concevoir le bonheur de 
fa iituation aétuelle (28).

Boerhaave voulut lui faire avoir la place de 
médecin dans les établiffements H ollandois, à 
Surinam; mais il s’y refufa, prétextant que le 
climat fous lequel il avoit reçu le jour , étoit 
trop différent. I l  demanda pourtant cette place 
pour un jeune médecin d’un très-grand mérite , 
qui eut le malheur d’être la victime du ciimat, 
& peut-être du mauvais traitement du gouver­
neur. Linné déplore cet événement d’une ma­
niéré touchante & pathétique en parlant de la 
plante à laquelle il avoit donné le nom de ce 
jeune infortuné (25)).

O utre  Boerhaave & M. Clifford , L inné
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compta auiïi parmi fes amis, Tes plus célébrés 
contemporains , tels que Jean Burman, pro- 
feiïeur de botanique à Amfterdam , dont le 
nom & la famille font fi connus dans la répu­
blique des lettres ( 30 ) ; Linné lui dédia 
fa Bibliothèque Botanique j la colle&ion des 
livres de ce fçavant lui avoit été fort utile pour 
compofer cet ouvrage; Jean-FrédéricGronovius, 
éditeur de la Flore deVirginie,de Clayton, & qui 
adopta le premier le fyftême Sexuel ; le ba­
ron Van - Swieten , médecin de la derniers 
Impératrice-Reine ; Ifaac Lawfon , dont j’ai déjà 
parlé, c’étoit un des médecins de l’armée an- 
gloife, il mourut à Oofterhout, & fut vive­
ment regretté ; Linné en avoit reçu des fervices 
importans ; Kramer , bien connu depuis, par 
fon excellent traité fur la docimafie ; Van- 
Royen , profeiTeur de botanique à Leyde : Lie- 
berkun de Berlin, fameux par fon habileté 
pour les obfervations microfcopiques & pour 
la fabrication des initrumens.

Linné afliftoit à fes expériences avec d’autres 
pérfonnesj un jour qui! montroit les animal­
cules dans la femence, il déclara ouvertement 
que ces molecules n’étoient pas de vrais ani­
malcules , & il paroît qu’il a toujours depuis 
confervé cette opinion (31).

On
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On peut ajouter à ces noms ceux d’Albinus, 

de Gaubius , & de beaucoup cPautres ; ce 
qui prouve combien Linné étoit déjà célébré,
&: quelle réputation il avoit parmi ceux qui 
sultivoient les fciences avec quelque fuccès.

E n  1738 , après que Linné eût quitté M* 
Clifford, & , à ce qu’il p a ro î t , pendant qu’il 
étoit chez Van-Royen , à L e y d e , il eut une 
maladie dangereufe. Auffitôt après fon ré ta- > 
bliifement il vint à Paris (3 2 ) ,  où il fut reçu 
chezM. de Juilieu, alors le premier botanifte de 
la France (33). Il procura à Linné la fatisfa&ion 
de voir les herbiers de Surian (34) & de Tour- 
nefort ; (33) ceux du premier lui firent un très- 
grand plaifir.

Linné avoit envie d’aller en Allemagne pour 
voir Ludwig & H alle r ,  avec lefquels il entre- 
tenoit une correfpondance très fuivie ; mais il 
fut obligé de retourner en S u e d e , fans avoir 
pu fe fatisfaire*

Linné ne manqua jamais Foccafion de voir 
les cabinets des pays par lefquels il paiïoit ; il y 
obfervoit les curiofités des différens régnés, (36)
& le nombre & l’importance des ouvrages 
qu’il publia pendant qu’il fut abfent de Suède , 
prouvent fuffilamment quel tréfor de connoif- 
fances il avoit raifemblé, & fon incroyabl«

B
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application. Comme ces ouvrages font la bafe 
de la célébrité qu’il acquit depuis, je vais 
en faire l’énumération & en donner une courte 
analyfe felon l’ordre de leur publication , avant 
d’accompagner notre Auteur en Suède , où il 
retourna pour y recevoir enfin les honneurs qui 
lui étoient dus.

S y s t e m a  N a t u r Æ ,  five régna tria na­
turae ßyßetnatice propojita , per clajjes, or- 
dines, genera & fpecies, Lugd. Bat. l j g 5 , fo l.
pag. zq  S ysteme  de  l a  N a t u r e , o u ïe s
Trois Régnes d e la  N ature, propofés fyftéma- 
tiquement par claifes, ordres, genres & ef- 
peces. L e y d e , 1735-, in-fol. p. 14. En latin 
avec les noms Suédois.

Comme cet ouvrage n’eft que l’efquiiîè de 
celui qu’il donna depuis fous le même titre, je 
n’en parlerai qu’à l’époque à laquelle il le 
perfectionna , en y ajoutant les efpeces.

F u n d a m e n t a  B o t a n i c a  , quœ majorum 
operum prodromi inßar, theoriam fcientice botani- 
ces per breves aphorifmos tradunt. Am ft. IJ gS  
11. pp. g5. —  E l é m e n t s  d e  B o t a n i q u e .  
Prélude d’ouvrages plus confidérables , & qui 
expliquent dans de courts aphorifmes la théo­
rie de la fcience. Amft. 1736 , 12. pp. 33%

Lafciencede la Botanique eft réduite dans cet 
ouvrage, à 367 aphoriimes ou canons. On
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î^eut dire avec vérité de l u i , ce que Sethus- 
Calviiius a dit des canons de Ptolemée, mu-
tatis m utandis. Omni auro pretiofior eft fi
dudum innotuifcet, nec adeo diverfas feâas bota- 
nid ablijfent, fed  res botanicœ multo melius fe  ha-* 
ber ent. —  Ouvrage plus précieux que Vor. S 'il 
avoit paru p lu tô t, les botanifies ne feraient pas 
aujourd'hui divifés en plufieurs fiele s , & la 

jcïence s'en trouveroit beaucoup mieux. Il a eu 
plufieurs éditions , & fut publié en 1771 9 
avec un commentaire fur chaque aphorifme 9 
fous le titre de P h i l o s o p h i a  B o t a n i c a  , 
dont il fera parlé quand nous ferons à cette 
époque (37).

B i b l i o t h e c a  B o t a n i c à  recenfins U- 
bros plus mille de plantis ,  hue ufique edïtos , 

fecutidum fiyfiefna. auäorum naturale in claffes 9 
ordines ,  genera & fpecies dijpofitos, additis 
editionis loco , tempore ,  form a ,  lingua. A m f i . 

i j ß  i z  pp. & in-8°. 1J31.  B i b l i o ­
t h è q u e  B o t a n i q u e  dans laquelle on trouve 
plus de mille ouvrages fur les plantes, dif- 
pofés felon le fyftême naturel des auteurs * 
par claiïès , ordres, genres & efpeces -, on a 
ajouté le lieu & la date de l’édition, fon 
iormat & la langue dans laquelle l’ouvrage eif 
écrit. Amfterd. 1736. 120. pp. 173. & i/z-8*. 
177 ï ,  avec beaucoup d’additions.

B i j
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Les écrivains botaniftes font diftribués dans cet 

ouvrage en 16 claffes. Il n’eft aucunement difficile 
à lire, comme le titre le pourroit faire croire. L’au­
teur a fouvent joint au titre , un court jugement 
fur les ouvrages ; & au commencement de cha­
que- claiTe ainfi que dans les divifïons des or­
dres , il a expliqué occaiionnellement plufieurs 
des termes , qu’il a employés depuis dans 
fes autres écrits ; la préface contient une his­
toire abrégée de l’origine & des progrès de la 
botanique (38) & les remerciements des fecours 
que l’auteur a reçu pour la compilation de 
cet ouvrage, du libre accès des bibliothèques 
de MM. Sprekelfen, à Hambourg ; Gronovius, 
à Leyde ; & fur-tout de celle de fon protedeur 
M. Clifford , & de M. B urm an, profeffeur dp 
botanique.

Les auteurs font claffés de la maniéré fui- 

vante (39)*

ï  P a t r e s .

2. CoMMENTATORES.

3 ICHNIOGRAPHI.

^ D e s c r i p t o r s *. 

y  M o n o g r a p h i .

6  C u r i o s i .

7  A d o n i s t æ ,

Les Peres.

Les Commentateurs. 

Les Ichniographes. 

Les Defcripteurs. 

Les Monographes. 

Les Curieux.

Les Adonifles.
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8 Floristæ. Les Floriftes.
2 Peregrinatores. Les Voyageurs.

10 Philosophi. Les. Fhilofophes.
11 Systematic!.. Les Syftématiques
12 Nomenclatores. Les Nomenclateurs.
13 Anatomict. Les Anatomiftes.
14. Hortulani. Les Jardiniers,
iy MEDicr. Les Médecins.
ï C Anomaei.. Les Anomaux.

On trouve dans la derniere édition, une 
table biographique, qui offre, dans un ordre 
chronologique, les noms de 135) auteurs bo- 
taniftes, depuis le temps d’Avicenne en p£r, 
jufques à Cateiby en 174p. Linné y a indiqué, 
autant qu’il a été poiîible , la date de leur naif- 
fancc & de leur mort (40).

On n’avoit encore vu que trois fois en Eu­
rope , fleurir le. bananier ,, mufa paradijiaca ; 
il fleurit cette année dans le jardin de 
M. Clifford. Linné donna une hifloire com- 
plette de cette plante , fous ce titre : M u s a  
C l i f f o r t i a n a  florens Hartecampi 173G 3
prope Harlemum Lug. Bat. in-rf. pp> 4^* ----
M u sa  d e  C l i f f o r t ,  fleuriffant à Hartecamp, 
près Harlem en 1736, Lejyde, in-40. de qGpages.

B iij '
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Cette Diilertation eft faite avec la plus grande 

précifion , d’après les principes de l’auteur ,
expliqués dans fa Methodus demonflrandi. -----
Méthode d'enfeigner, imprimée à la fin de fon 
Syfiema. C ’eft uu modele pour les monogra­
phes. Elle eft enrichie de deux planches, dont 
l’une repréfente la plante, l’autre les parties de 
la fructification (41).

Ge n e r a  P l a n t a r u m  y eorumque Charas 
teres naturales Jècundutn numeram , figuram , 
fituttı & propordonem omnium fruäificadonis par* 
dum. Lugd. Bat. in-8 a. , fuge 3 8/j.. —  L e s  
Ge n r e s  d e s  P l a n t e s  & leurs caraäeres 
naturels diaprés le nombre , la fiituaùon & la 
proportion de toutes les parties de la fruâification. 
Linné enfeigne dans cet ouvrage ce qu’il ap­
pelle les caracteres naturels des genres des plantes. 
Les claffes font établies d ’après le nombre &la 
fituation des étamines qui font les parties mâles, 
ou d’après ces deux caraéteres réunis. Le nom­
bre ou la fituation des piftils , qui font les 
parties femelles , conftituent les ordres ou fous- 
divifiens des claffes. Les genres font formés d’a­
près le rapport de toutes les parties de la fruc­
tification (4 2 ) , pour le nom bre , la forme, la 
fituation & la proportion. Ainfi les caraéteres 
de Linné font applicables à toute méthode fon­
dée fur les parties de la fruétification feule.
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C’efl: l’avantage de fon fyftême fur ceux des 
auteurs qui l’avoient précédé ,  & c’eft ce qui 
fera probablement conferver fes genres, quand 
bien même le fyftême feroit changé.

Cet ouvrage doit être regardé comme lin des 
plus coniîdérables de l’auteur ; il nous apprend 
qu’avant la publication de la premiere édition 
il avoit examiné les caraéteres de 8000 plantes. 
Ceux qui font habitués à obferver les plantes 
dans leurs détails, peuvent feuls juger combien 
cette entreprife étoit difficile, & quelle a dû 
être fa prodigieufe application pour l’achever 
dans un âge fi peu avancé. O n  ne peut afièz 
admirer l’exaélitude avec laquelle il a obfervé 
& comparé un fi grand nombre de plantes , 
& la iufteife & la préçifion de cet affem-' 
blage de termes inventés pour exprimer 
les différences nombreufes, de forme, de 
gure & de fituation dans une fi prodigieufe 
variété d’objets.

La premiere édition de cet ouvrage conte- 
noit 93 y genres ; la fixieme& derniere, donnée 
à Stockolm en 1764 , a étendu ce nombre à 
1239 , & les Mantiifa, l’ont porté depuis à 

*3 3 * (4 3 )-
Quelques auteurs ont avancé que Linné 

avoit pris dans les écrits de Jungius(44)> fçavant 
profefieur d’Helmftadt & enfuite de Hambourg,

B iv
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où il mourut on 1757 , la premiere idée du
fyfteme fexuel.

Les ouvrages de Jungius renferment en effet 
beaucoup de chofes neuves fur les plantes, & 
prouvent qu’il étoit un des plus foigneux 
obfervateurs de la nature. Non-feulement il a 
déterminé avec une exa&itudc particulière la 
ftru&ure des différentes parties des plantes ; il 
a aufii prouvé avec une égale jufteffe , l’im­
propriété de plufieurs anciennes diftincbons gé­
nériques & fpéciiiques, & il a donné des regies 
pour en établir de nouvelles. Il a rendu ainiî 
le plus grand fervice à fes fucceffeurs, qui fe 
fdnt beaucoup aidé de fon travail ; mais il ne 
paroît pas que Jungius ait jamais tracé le plan de 
la méthode fexuelle ni d’aucune autre (47).

Linné publia avant la fin de la même année 
C 1737 ) COROLLARIUM GENER UM cui 
accedit M e t h Od u s  S e x u a l i s  , in~8n. —  

Co r o l l a i r e  d e s  Ge n r e s , auxquels on a 
join t la M é t h o d e  S e x u e l l e . Le premier 
de ces ouvrages ne contient que 60 nouveaux 
genres qui furent ajoutés à l’édition fuivante des 
Genera.

Le fécond offre un court apperçu du fvf- 
tême fexuel , relativement aux claffes & aux 
ordres.

Il publia encore une petite differtation in»
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titi llée 5 V I R I D A R I U M  Cl i f f o r t i a n u m .

•— V e r g e r  d e  Cl i f f o r d .

Ce fut pendant le cours de cette même année, 
1737, que parut la relation de fon voyage en 
Laponie , relativement du moins aux plantes 
de cette contrée ; car nous ne pouvons plus 
efpérer de voir paroître la Lache fis Lapponïca , 
Lacheiîs Laponne (46) , qui devoit completter 
fon hiftoire.

Cet ouvrage traite des plantes d’une contrée 
de 400 milles pas Suédois, à peu près 600 milles 
de F rance , en longueur & de yo en largeurj 
ile ft intitulé: Fl o r a  L a p p o n  i c a  , exîübens 
plantas per Lapponiam crefcentes , jecundum 
fyflêma fexuale , colleãas itinere impetifis focie- 
tatis regioc litt er aria. & fcientiarutn, Sneçiœ ann. 
173% a infiituto, addïtis fynoriunis, 6* locis na- 
talibus omnium , defcriptionibus & figuris ra- 
riorum , viribus medicatis & œconomicis pluri- 
viarutn , A m ß . 1737 3 in-8°. , p . 37 z  3 tab. zs,.

F l o r e  d e  L a p o n i e  , indiquant, /è/o/z 
/<2 fyfiéme fexuel, Lj- plantes qui croißent en 
Laponie, 6* rafiemblées datis le voyage fa it 
aux frais de VAcadémie royale , avec les 
Jynonitnes , le lieu natal , les defcriptions ù  
les figures de celles qui font les plus rates. 
A m ß . 1737 y İn-8*. de 37 x puges & i z  plan- 
thés*
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Ce n’eft pas une iimple énumération de 

nonimes; la préface contient le récit du voyage 
de l’auteur & fes remercimens aux membres 
de l’Académie royale , qui avoit fait graver à 
les frais, les 12 planches, contenant y8 plantes 
alpines , des plus rares. Il eft précédé d’un 
préambule dans lequel on trouve la defcription 
géographique & phyfique de la Laponie, & 
la différence entre les Alpes & le défert, y eft 
exaélement indiquée ; il eft terminé par quel­
ques obfervations fur les plantes alpines en 
général (47).

L ’ouvrage eft femé d'obfervations curieufes 
fur les habitans, la fimplicité de leur genre de 
vie , leurs mœurs , leurs maladies , les animaux 
du pays, & les ufages médicinaux & écono­
miques de plufieurs plantes ; de deicnptions 
étendues des chofes qui n’avoient pas été dé­
crites, d’obfervations fur la botanique , &c. 
Voici quelques-unes de ces obfervations :

N°. 16. L ’Hydropiiie qui eft très-fréquente 
dans la Bothnie orientale eft due à l ’ufage im­
modéré des liqueurs.

N ° .  22. On employe la linaigrette Erio- 
phorurn polyfiachzum , au lieu de plumes pour 
faire des matelas.

N ° . 62. Le grand plantain , Flantago major, 
L . ,  s eleve à une hauteur étonnante ,  quelque-
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fois 4  & j* pieds 3 dans d’autres climats la 
plante n’a que quelques pouces.

N°. 80. Les pauvres habitans font quelque­
fois obligés de faire du pain avec la racine de 
la Méniante ou trtfHe d ’eau , Menïanthes trifo- 
liata L . Le fcorbut eft inconnu en Laponie. 
Les végétaux font à peine partie de la nourri­
ture des Lapons, qui ne mangent gueres que 
îa chair fraîche des Rennes. C ’eft une obfer- 
vation dont M. Pringle a fait ufage , ainil 
que de beaucoup d’autres dans Í011 ouvrage 

Jur les maladies des gens de mer.
N c. 101. Linné donne fous ce numéro les. 

fymptômes de îa colique des Lapons , nofoîo- 
gie de Sauvages, p. 103 , une des maladies les 
plus cruelles. Les Lapons emploient contre 
elle la racine d’une elpece d ’Angélique ( An­
gélica Archangelica L  ).

N°. 103. Les effets deleteres de la Cicutaire, 
Cicuta virofa L. , font pleinement difcutés.

N°. 136. Pernicieux effets de Phalangere 
Oiîifrage, Anthericurn OJfifragum (48).

N os. 143 , 144 , 14p. Il fait connoître l’u- 
fage de différentes efpecesde Vaccinium (4PX

N ° .  1 6 3 .  Différens ufages é c o n o m iq u e s  de 
1 Andromède poliée, Andromeda polifolia (50).

N ° .  2 0 0 .  Obfervations fur la goutte , pour 
fgavoir fi elle eft due à l’ufage des liqueurs
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fpiritueufes & fermentées. Réflexions fur la
fanté & fur la force des Lapons.

N°. 311. Achillœa millefolium ( la mille 
feuille). On l’employe quelquefois en Dalecar- 
l ie , au lieu de houblon. Un dit quelle rend la 
boiiion irès-enivrante.

N 0. 328. Singuliers ufages économiques d’une 
efpece de carex Carex veficaria £. , Carex 
veiïculeux (yi).

N°s. 341 9 3^2. Ufage du Bouleau , Betula , 
& principalement du Bouleau nain, Betula 
nana. On s’en fert pour le chauffage. C’eil 
avec quelques parties de cet arbre que les La­
pons préparent le M oxa , leur unique remede 
contre les maladies aiguës.

N°, 34-5". Les bêtes à cornes & les che­
vaux preferent le fparganium natans ( Ruban 
d eau flottant ) à tous les gramens. Obfervations 
fur 1 immenfe quantité d oifeaux aquatiques en 
Laponie & fur leurs émigrations.

N°. 3py. Ufages du Polytrichum commune,,
(  Polytric vulgaire ) (52).

N  . q,ry. Ufages auxquels les femmes Lapon­
nes employent le Sphagnumpalußre —  ( Sphai- 
gne des marais ) (53). Il y ajouts quelques ob­
fervations relatives au flux menftruel des femmes* 
dans ces régions feptentrionales.

N  . 437, Obfervations fur les Rennes & fur
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h  plante qui les nourrit ,  Licken Ranglferinus s 
Lichen des Rennes.

No. 447. Détails fur le Licken lßandicus 
( Lichen d'Ißande ) , dont M. Scopoli a depuis 
peu traité très amplement.

N°. 717. En parlantdes Agarics, Linné rend 
compte des dangereux effets de YOeflrus Taran-  
d ï , Taon des Rennes. Il a traité ce fujet 
plus amplement dans les Aménités Académi­
ques.

Linné a donné dans cette Flore , un exem­
ple de la m éthode, que depuis, fes efforts ont 
toujours eu pour but de perfectionner dans tous 
fes écrits, & particulièrement dans les fpecies 
plantarum ( Efpeces des plantes ) ouvrage qu’il 
ne publia que 18 ans après. Les noms fpécifi- 
ques (74) ne font pas tirés , fuivant la maniéré 
des premiers auteurs, de la couleur de la 
fleur , de la grandeur refpedive des différentes 
parties de la plante , de fon o d e u r , de fon 
goû t, du lieu où elle c ro î t ,  de l ’époque de 
fa floraifon, du nom de celui qui l’a le premier 
découvert, de fes ufages économiques, de fes 
propriétés médicales, de fon emploi dans les 
jardins d’ornements, caraéteres qui font très- 
fujets à ch a n g er  ; mais de ces parties eiïèntielles, 
& invariables, qui diftinguent clairement & 
d’une maniéré bien tranchée, les efpeces ü’un
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même genre, & donnent en dix ou douze mots 
une telle idée de la plante qu’on obferve , qu’ils 
la caradérifent beaucoup mieux que les def~ 
eriptions vérbeufes des premiers auteurs.

Linné avoit pris une peine incroyable 
pour cette partie de fon Syftêm e, qui eft 
fans contredit une des plus difficiles puifqu’il 
falloit obferver & féparer avec foin les efpeces 
d’un même g en re , & les variétés d’une même 
efpece*

La Laponie poiTede peu de plantes. Linné 
n’en rapporta que 537 efpeces ; il en découvrit 
plus de 1 0 0 ,  dont les obfervateurs Suédois 
qui l’avoient p récédé , avoient ignoré l’exif- 
tence dans leur patrie , & dont pluiieurs n’é- 
toient pas décrites. Nous ne devons pas oublier 
de citer parmi celles-ci, la campanula ferpilli-  

fo lia  ( campanule à feuilles de ferpolet,)  qu’il 
plaça dans un autre gen re , & que le doâeur 
J . Gronovius lui confacra, & fit graver dans 
ce volume fous le nom de Linnœa la 
Linné (yy).

Rien n’irrita davantage contre Linné , les 
botani/les fes contemporains, que la liberté 
qu’il prenoit de changer les noms géné­
riques ; il y étoit forcé par les loix qu’il avoit 
établies dans fes Fundamenta, Dillen même 
étoit bleffé de cette innovation* Linné qui avoit
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la plus haute opinion de ce profeiîeur An- 
g lo is , difoit de lui : -----  Nullus efi in An­
glia qui genera curat vel intelligit prœterquam 
Dillenius. -----  Il n’y a en Angleterre que Dil­
le n ,  qui fâche ce que c’eft qu’un genre , & 
qui y faiîe attention»

Ce fut probablement alors qu’il lui dédia 
fa C r i t i c a  B o t  a n  i c a  in qua nomina plan-  
tarum generica , 6* Jpecifica & variantia exa­
mina fubjiciuntur , feleâiora confirmantur , 
indigna rejiciuntur, firnul que doârina circa 
denominationeni plantarum traditur , Lugd. 
Bat. IJ3J y pp. z z o  in-8°. — C r i t i q u e  B o ­
t a n i q u e  dans laquelle on examine les noms 
des genres , des efpeces, des variétés des plan­
tes ; on confirme les meilleurs, on rejette les 
mauvais , & on donne une théorie pour la 
dénomination des plantes. Leyde 1737, in-8°. 
de 220 pages. Cet ouvrage eft un ample 
commentaire de l’aphorifme 210 jufqu’au 324, 
inclufivement. Linné y explique très au long 
tous les motifs de fes réformes.

Il y eut cependant des botaniftes qui fe 
rendirent à l’évidence de fes raifonnements. 
Ludwig dit en parlant de cet ouvrage. —  R i- 
gidus quidem fed  fœpiftime felix botanicorum 
cenfor eft. .—  C efl un cenfeur rigoureux des 
botaniftes ; mais le plus fouvent fes critiques font
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heureufes ;  deux excellentes tables rendent l*ü-
iage de ce livre très-commode (y<5).

Linné imprima à la fin de ce volume un 
écrit du docteur Browallius , intitulé : Difcur- 
Jus de introducenda in Jcolas & gymnajia his-
toriœ naturalïs leâione. ----  Difcours fur la
néceflité d’introduire dans les écoles , des 
cours d’hiftoire naturelle (5*7). Browallius eft 
celui qui défendit depuis avec fuccès le fyf- 
tême de Linné , contre le profeifeur Siegef- 
beck de Péteribourg (38).

Ce fut en 1737 que Linné publia auiii le 
plus magnifique de fes ouvrages: — - H o r t u s  
Cl i f f o r t i AN US y plantas exhibens quas in 
hords tarn vivis quam ficcis, Hartecampi in Hol­
landla , coluit vir nobilis & Gen. Georgius CLif- 

fort. J. V . D . reduäis varietadbus ad fpecies, 
Jpeciebus ad getıera , generibus ad claffes, ad 
je ä is  locis plantar um natalibus, differentiıs que 
fpecierum. Amfl. 2737 , fol* y o z , tab. 32. — ■ 
J a r d i n  Cl i f f o r t i e n  , dans lequel on publie 
les plantes que M . Cliffort cultive dans fes jardins 
à Hartcamp en Hollande ÿ on a réduit les variétés 
aux efpeces, les efpeces aux genres , les genres 
aux clajfes & on a ajouté le lieu où croiffent 
les plantes & leurs différences fpécifiques. Amfl. 
Z737, in-fol. de 5o i pages, avec 3% planches. 
Comme cet ouvrage a été imprimé aux frais

de
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'de M. Cliffort ; il eft orné d’un élégant frontif- 
pice & de belles gravures dont les deffms 
ont été faits avec tout le foin poffible , 
par Ehret. M. Cliffort fit préfent de ce livre 
à plufieurs des plus f^avans botaniftes. On 
y voit combien fon jardin étoit riche en 
plantes; elles font rangées comme dans tous 
les ouvrages fuivans de L inné, felon la mé­
thode fexuelle; les variétés font réduites à leurs 
efpeces ; il cite exadement le lieu de la naif- 
fance des plantes; il introduit plufieurs genres 
nouveaux, plufieurs efpeces nouvelles, avec 
d’amples defcriptions & des obfervations cu- 
rieufes; mais ce qui dût plaire davantage en­
core à ceux qui eommençoient à adopter fon 
fyftême , c’étoit un modele plus étendu de 
fes caraderes fpécifiques, que le nombre pro­
digieux de plantes nommées dans cet ouvrage, 
rendoit néceffaire. Par le nombre des fyno- 
nimes c’étoit prefque un pinax de toutes 
les plantes déjà connues, ( y8* ).

C’eft une véritable fatisfadion pour les botanif­
tes curieux & bons critiques, d’obferver dans cet 
ouvrage , comparé avec les précédens, le pro­
grès des connoiffances de notre auteur ; ce 
progrès eft évidemment prouvé par les réfor­
mes & les changemens heureux qu’il fît, & que

C
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des informations ou des obfervations nouvelles
lui avoient fuggerés.

Dans la dédicace Linné fait une énuméra­
tion de ceux qui ont entretenu des jardins bo­
taniques , & qui par-là fe font rendus utiles 
à la fcience. Il y donne le catalogue des livres 
de la bibliothèque de M. Cliffort & y joint 
deux planches, avec l’explication de toutes les 
formes des feuilles, felon fa nouvelle méthode 
de les définir. Cette addition étoit néceifaire, 
car le nombre des plantes dont il donne les 
fynonymes dans cet ouvrage , eft à peu près 
de 2,yoo. Voici ce que Gefner en difoit dans 
une lettre qu’il écrivoit au célébré Haller.
.—  Opus fane egregium & acerrimi ju d ic ii, 
nec minons eruditicnïs } quo dijjiculter Bota-
nicus carebit.  Nlihi perplacet ab eo in no-
minibus Jpecierurn notas earum effentiales ex-  
kiberi, quod ante vix quifquam Botanicus rec­
te præftitit Ouvrage excellent, d’un jugement
profond, d’une érudition vaiie, & dont un Bota- 
nifte pourra difficilement fe pailer. —  J ’aime 
que les noms des efpeces offrent leurs carac­
teres eilèntiels , ce qu’aucun Botanifte n’avoit 
encore exécuté avec fuccès.

Il ne publia plus pendant fon féjour en 
Hollande qu’un ouvrage qui lui fut propre ;
c étoit les Cl a s s e s  p l a n t  ar u m  , Jeu f y r
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temata plantarum cmnia à fruäificatione défunt* 
p ta , quorum 16 univerfalia & 23 partialia, com­
pendio/e propofita Jecundum clajjes } ordines & 
nomina generica , cum clave cujus vis me- 
thodi & fynonymis genericis. Lugd. Bat.I 338 ppa 
636. —  L e s  Cl a s s e s  d e s  p l a n t e s  , ou 
tous les fy fem es des plantes, tirés de la Corolle , 
au nombre de 1G univerfels & 13 partielsi expo* 
fés très en détail, felon les cia fes , les ordres & les 
genres, avec la clef de chaque méthode, & les fyn o- 
nymes des genres. L eydeiy  3 8 , 8°, de 656pages)»

Cet ouvrage eft un ample commentaire de 
la fécondé partie des Fundamenta Botanica. 
Depuis l’aphorifme 73 , jufqu’au 78e. il con­
tient une revue détaillée & utile de tous les 
fyftêmes de botanique ou des méthodes de claífer 
les plantes, depuis Céfalpin en 1383, qui eft 
regardé comme l’inventeur des méthodes , 
jufqu’à Linné lui-même en 1737 ; aux noms 
génériques des plantes dans chaque fyftême , il 
a ajouté le fîen propre, ce qui eft d’une grande 
commodité pour l’ufage de ce livre. Il fe- 
roit avantageux qu’on le réimprimât avec les 
additions qui font devenues neceiîaires.

Les fyftêmes expliqués avec le plus de détail 
font ceux de Céfalpin , Morifon, Ray, Knaut, 
Herman &Boerrhaave, fondés iur le fruit ; ce 
Rivin , Ruppius, Ludwig & Knaut fur le nom-

C ij
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bre des pétales ; de Tournefort & de Pon- 
tedera fur la forme de la corolle , de Ma- 
gnol & de Linné lui - même fur le calice. 
Son fyilêine fexueİ & fes fragmens de mé­
thode naturelle viennent après. Je ne dirai 
rien de l ’arrangement des dalles particulières 
telles que les compofées , les ombelliferes, les 
graminées, lesfougeres, &c. L ’ouvrage eil ter­
miné par un index des genres pour chaque fyf* 
tême (79).

Linné pendant fon féjour en Hollande éprou- 
va une grande perte par la mort prématurée 
d ’Artedi fon ami & fon compagnon d’étude, 
avec qui , comme nous l’avons vu , il avoit 
formé une liaifon fi intime pendant qu’ils étoient 
à Upfal. Ils s’étoient mutuellement légués l’un 
à l’autre leurs manufcrits &: leurs colledlions 
en cas de mort.

Artedi s’étoit livré avec beaucoup d’affidui- 
té à la cl afli fi cation des poilTons, & il avoit 
décrit tous ceux qu’il avoit eu occafion d’ob- 
ferver. Il avoit entrepris le voyage d’Angleterre 
en 1734 , pour donner plus de perfeélion à 
fon ouvrage. Linné après fa mort retira, non 
fans quelques difficultés , tous les manufcrits 
d’Artedi, il y mit la derniere main & il les 
publia à Leyde en 1738 , fous ce titre : Pé t r i  
A r t e d i  Suecl Medici I c h t y o l o g i a  : five 
opera omnia de pijcibus > jcilice t bibliotheca
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Ichtyologica j  Philojophia Ichtyologica ; Ge­
nera pifcium ; fynonymia fpecitrum ; Defcriptio-  
nés fpecierum. Omnia in hoc genere perfeâiora 
quam antea ulla. Pojlhuma vindicavït} recogno« 
v i t , coaptavit & cdïdit , Carolus Linnœus. 
— I c h t y o l o g i e  de Pierre Artedi , Médecin 
Suédois y ou colleâion de tous fes ouvrages Jur 
les poijfons, fçavoir , la Bibliothèque ïchtyolo- 
gique j  la Philofophie Ichtyologique j  Aj' Genres 
des poijfons ; /gj- Synonymes des efpeces & leurs 
defcriptions. Toutes ces chofes dans un état 
plus parfait qu'on ne les avait vu jufqu'ici. 
Charles Linné a reclamé ces écrits poßhum.es 
de l'Auteur , les a rédigés s rajfemblés & édités.

Les poiffons font difpofés par Artedi felon 
une méthode entièrement neuve, & que Linné 
a adoptée avec quelques légers changemens de­
puis la premiere édition de ion fyftême jufqu’à 
la dixième. Alors il plaça les Cétacées dans la 
claife des Mammaux, Mammalia, E t au lieu 
de conferver dans les autres ordres les diffé­
rences tirées de la texture oileufe & cartilagi- 
neufe des nageoires ; il les a établis d’après 
la iituation des nageoires ventrales qu’il re­
garde comme analogues aux pieds des autres 
animaux; elles font placées en avantf au def- 
fous ou en arriéré des nageoires pe&orales.

Artedi a donné dans cet ouvrage des preuves
C * •  •
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d’un geme , d’un zele & d’une application 
qui doivent exciter de grands regrets de fa 
perte. Il avoit porté l’Ichtyologie à ce degré 
de perfeótion que fon ami a donné depuis 
à tout le regne animal , & qui doit etre 
un monument éternel de fon génie. Ses def- 
criptions des poiiTons indigènes de la Suède 
font faites d’une maniéré fi fçavante , qu’on n a- 
voit encore rien vu de pareil en ce genre, & 
nous ne pouvons pas aiTez admirer les peines 
qu’il avoit prifes pour débrouiller les fynony- 
mes de chaque auteur fur ce fujet.

Ce grand Ichtyologifte étoit de retour 
d’Angleterre, & il demeuroit à la recomman­
dation de Linné chez S eba , à Amfterdara , 
pour y completter fes recherches fur les poif- 
fons; il fe noya malheureufement dans le ca­
nal de cette ville.

Linné dans un court abrégé de la vie d’A r- 
te d i , exprime fes regrets fur cette mort pré­
maturée , d’une maniéré qui fait autant d’hon­
neur à fon ami qu’à lui-même , & qui prouve 
une fenfibilité profonde (60).

Il nous faut fuivre à préfent Linné en Suede 
où il retourna vers la fin de l’année 1738. Il 
s’établit à Stockholm pour y exercer la méde­
cine , & il paroît qu’il y rencontra beaucoup 
d’oppofitions j elles furent toutes levées enfin,
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3c il eut une pratique très étendue ; (6ov) quel­
ques tems après il époufa la perfonne dont 
nous avons parlé.

Le comte de Teifin , qui étoit un de 
fes plus zélés proteéteurs, & qui fit frapper 
des médailles en fon honneur, lui procura la 
place de médecin de l’efcadre & un traitement 
pour donner des leçons de botanique.

Cet époque lui lut fîngulierement favorable 
pour faire preuve de fes talens, puifque ce fut 
alors que l’Académie royale des fciences s’é­
tablit à Stockholm. Linné en fut créé le pré- 
fident. Le Roi accorda plufieurs privileges à 
cette compagnie Sc principalement le port 
franc de toutes les lettres adreiîées au Secré­
taire.

D ’après les ftatuts de cette compagnie le 
préfident ne pouvoit garder fa place que trois 
mois ; au bout de ce tems Linné lut fon dis­
cours de Memorabilibus in infeäis— Des chofes 
remarquables dans les infeâes , le 3 octo­
bre 1739 ; il cherche à tourner l’attention 
vers l’étude des infeéles, en faifant connoître 
différens phénomènes qu ’on obferve dans ces 
animaux & plufieurs exemples de leurs proprié­
tés pour la médecine & les arts, & de leur 
utilité dans l’économie générale de la nature.

C  iv
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I l  paroît que Linné defira la chaire de bo- 

tanique & de medecine d’Upfal, occupée par 
Rudbeck qui étoit alors d’un âge fort avancé. 
Il étoit fi attaché à pourfuivre & à perfedion* 
ner fes grands projets pour l’avancement de 
l’hiftoire naturelle, que s’il n’avoit pas ob­
tenu cette chaire , il étoit réfolu d’accepter 
les offres que lui faifoit Haller , pour remplir la 
chaire de botanique de Göttingue ; mais fa 
demande eut un plein fuccès.

En 1741, après la démiffion de Roberg , il 
fut créé médecin du Roi & profeiTeur de mé­
decine, conjointement avec le profeiTeur Ro- 
fen qui avoit été nommé l’année précédente', 
après la mort de Rudbeck. Ces deux collègues 
fe partagèrent leurs fondions , 5c leur choix 
fut confirmé par l’Académie. Rofen (6 l)  prit 
l’anatomie , la phyfiologie , la pathologie , 
la thérapeutique ; & Linné choifit l’hiftoire 
na tu re lle , la matière médicale, la diététique, 
8c les diagnoftiques des maladies.

Il alloit partir pour Upfal lorfqu3il fut en* 
voyé par les Etats du Royaume pour vifiter 
les iiles d’(Elande & de Gothlande dans la 
B altique, accompagné de fix de fes éléves. Il 
étoit chargé d’y faire toutes les obfervations 
& les recherches utiles aux progrès de l’agri­
culture & des arts. La nation Suédoife leur
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donnoit une attention particulière; réveillée par 
les guerres défaftreufes de Charles X II , elle 
cherchoit à étendre ion commerce & à culti­
ver les arts paifibles. Le voyage de Linné 
fut u tile; les Etats en furent fatisfaits, & la 
relation en fut quelque tems après rendue pu­
blique.

Linné à fon retour commença à profefTer ; 
il prononça devant l’Univeriïté fon difcours de 
P eregrinationum in patria necejjîtate. — Sur la
néceffité des voyages dans la p a tr ie .  Le 17
octobre 1741* ^  prouva avec force l’utilité de 
femblables excurfîons, montra à fes jeunes 
difciples le vafte champ d’objets que leur pays 
leur offroit à étudier , dans la médécine , la 
phyfique , la minéralogie , la zoologie, la bo­
tanique & l’économie , & il leur fit voir les 
avantages qu’eux-mêmes & leur patrie en reti- 
reroient pour prix de leur a&ivité & de leur 
zele. Il regne dans tout ce difcours une imagi­
nation vive, & c’eft à mon gré une de fes plus 
agréables & de fes plus utiles productions.

Linné étoit né'pour l’obfervation,& les voyages 
multipliés qu’il avoit fait dans fa patrie lui ena- 
voient donné une connoiffancefort exa&e.Auiîï il 
paroit indiquer avec la précifion la plus parfaite, 
les fujets de recherches dans tous les régnés 
de la nature. Son amour pour la patrie donnoit
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à fes paroles une véhémence qui lui fut d’un 
grand avantage ; il étoit aufli puiifamment inf- 
piré par la fatisfaâion extérieure qu’il éprouvoit, 
la place qu’il venoit d’obtenir étant le but de
tous fes deiirs.

U lte r  Œlandicum & Çothlandicum y— voyage 
en CElande & en Gothlande , —  fut imprimé a 
Stockholm en 1747 , in~8° , , en Suédois, ainfi 
que Viter Scanicum , voyage en Scanie , in­
s '* ., 1731, de 437 pages. Il eft fâcheux que 
ces ouvrages n’aient pas été publiés dans une 
autre langue ,  on en auroit pu tirer beau­
coup de détails importans pour 1 agriculture. 
Ils font pleins d'obfervations curieufes & phi- 
lofophiques que le public auroit reçues avec une 
grande fatisfaâion. Ils avoient pour principal 
objet l’application de l’hiftoire naturelle à l’é­
conomie.

Dans le voyage en (Elande & en Gothlande 
Linné s’occupa principalement à chercher une 
efpece de terre propre à faire une porcelaine 
femblable à celle de la Chine. Il devoit exa­
miner tous les objets qui pouvoient remplacer 
utilement ceux que l ’on im porte, foit pour 
la m édecine, foit pour les manufaftures, & 
enfin il devoit donner une attention particu­
lière à  l’hifloire naturelle ; il fut encore plus 
loin que fes inftru&ions ne 1 y obligeoient ,
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puifqu’il y joignit encore une foule d obfer- 
vations relatives aux antiquités de ces iiles , 
aux arts méchaniques , aux mœurs des habi- 
tans, à leurs pêcheries & divers autres articles; 
mais il ne réuilit pas dans la premiere com- 
miiïion dont il étoit chargé , & il devoit s’y 
attendre , ces deux ifîes font entièrement 
formées de terre calcaire ou de roches de co­
ra il, qui eft fingulierement abondant dans la 
Baltique.

Je pourrai citer comme une preuve du peu 
d’attention qu’on avoit donné à l’hiftoire natu­
relle en Suede , que Linné découvrit dans 
ce voyage plus de cent plantes inconnues 
avant lui, & dont plufieurs pourroient être d’u- 
fage en médecine & pour la teinture. Il s’atta­
cha particulièrement à celles dont on pouvoit 
tirer le plus d’utilité pour l’économie rurale ; 
il montra aux naturels combien il leur feroit 
avantageux de cultiver le rofeau des fables , 
Arundo arenaria, pour arrêter les fables & for­
mer un terrein folide fur les rivages. Ce ro­
feau remplit parfaitement ce but par la lon­
gueur de les racines.

On trouve dans le voyage en (Elande une 
remarque curieufe fur la végétation ; elle con­
firme 1 accroiiîement annuel du bois dans un 
chêne ; on y diftinguoit parfaitement les mau-
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vaifes années 1578 , 1687 & 170p , par
le peu d’épailfeur des couches. Il décrit le 
procéda pour faire le goudron , tel que le 
pratiquent ces inlulaires ; il y joint plufieurs 
obfervations fur la minéralogie en général , 
& particulièrement fur le fer , qui eft très- 
abondant en Suède ; il donne la defcrip- 
tion de la montagne de fer nommée T a -  
berg , des mines d’alun de Mockleby ; il 
décrit auffi les Poma Chriftallïna ( Æ tites  
marmoreus , L. ) Melons pétrifiés, Melo peponites 
ou étites calcaires, ce qui répand quelque jour 
for la formation des cryftaux.

Dans le voyage en Scanie, fait en 1 7 4 p , 
Linné traite d’une maniéré allez étendue de 
la culture des terres marécageufes , & des 
plantes utiles & nuilïbles, telles que le Phellan- 
drium aquaticum , laPhellandrie aquatique, qui, 
dit-on, rend les chevaux paralytiques lorfqu’ils 
en mangent; la Feftuque flottante, Feßuca flu i-  
tans , ou chiendent à la manne, dont les fe- 
mences font particulièrement utiles pour en- 
grailfer les prés ; l’Agaric des mouches, A g a - 
ricus mufcarius, ou l’oronge faulîè, &c.

En 1743 , Linné conféra les dégrés au 
D r. J. W eftman, il récita à cette occafion 
fon troifleme difcours, intitulé: Oratio de tel-  
lurïs habïtabïüs incremento, de l’acgroiiTement
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de la terre habitable. —  G’eft une défenfe ingé- 
nieufe & içavante de l’hypothèfe que Newton 
& quelques autres phiîofophes ont paru adop­
ter que la quantité d’eau répandue fur le globe 
diminue conftamment. Cela le conduit à difcu- 
terle  132e aphorifme des Fundamenta Botanïca. 
•—  Initia rerum ex omni fpecie viventium uni- 
cum fexus procreatum fuijje Juadet ratio. « La 
« raifon enfeigne qu’au commencement du monde 
» il n’y eut qu’un individu de chaque fexe d’être 
33 vivant de créé«. Le retirement des eaux de la 
m er, particulièrement apparent dans la Baltique, 
a fait pencher le philofophe Suédois vers l’o­
pinion de Newton. Il penfe que l’aphorifme 
de fes Fundamenta peut entièrement fe déduire 
de l’hypothèfe précédente & de la Genefe.

Comme il cherche à réfoudre la difficulté 
de la derniere partie de fon hypothèfe , fon 
fujet le conduit à entrer dans de grands dé­
tails fur une partie de l’économie générale de 
la nature, ce qui rend fon difcours infiniment 
intérelîànt. Indépendamment des conjedures 
relatives au foutien de fon opinion , il exa­
mine les divers moyens par leiquels les plantes 
fe propagent ; ces moyens font les vents , la 
pane , les rivieres, les mers , les animaux, &c» 
Toutes ces chofes concourent à répandre les 
plantes diyerfes fur la furface de la te rre , ainfi
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que la différence des formes & de la nature
des femences.

Dans l’introdu&ïon de ce difcours , Linné 
tourne l’attention du leéteur vers quelques- 
unes des découvertes les plus remarquables , 
dont l’Hiftoire Naturelle & la Phifque venoient 
d’être enrichies , particulièrement celles rela­
tives au polype & au fenega , herbe au ferpent 
Polygala Senega: il cite entr’autres un fait 
remarquable communiqué par le docteur Sau­
vage de Montpellier , fur les baies de la <7o- 
riaria M yrtifolia , Spec. pl. 1467,, Corroyere 
à feuilles de M yrthe , dont 1 effet eft de eau- 
fer 1 epilepfie. Les trois difcours de Linné , 
font réunis à la fin du fécond volume des 
aménités, imprimé en 1772.

En 1747, Linné publia fa Fl o r a . S u e c i c a , 
exhibens plàntas per regnum Suecicc crefcentes,  
Jyjlematicè cum differentiis fpecierum , fynony- 
mis autorum , nominibus incolarum, Joio loco— 
Tum , ufus pharmacopceorum , in-8 , , Ilolm, 3 
PP‘ 39z ‘— Flore Suédoife, indiquant fyftêmati- 
quement toutes les plantes qui. croiffent dans 
le royaume de Suède , avec les caraêleres 
des efpeces , les fynonymes des auteurs, 
le lieu où elles croiffent, leurs noms Suédois, 
leur ufage en médecine , in - 8 ° .  Stockholm.

Cet ouvrage fut réimprimé en 1777, avec
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des additions coniidérables. La premiere édi­
tion contenoit I140 plantes; la fécondé , fut 
augmentée par Linné & fes élèves , jufqu’a 
1296 ; il ne donne pas dans cet ouvrage les 
caraderes des genres , il renvoyé pour les 
connoître au Genera. Plantarum , dont nous 
avons déjà parlé ; il ajoute à chaque nom fpé- 
cifique un certain nombre de fynonymes choi- 
fis & non-feulement les noms Suédois en gé­
néral , mais encore ceux des provinces en par­
ticulier ; ufage qui mériteroit d ’être imité, & 
qui eft abfoîument néceifaire quand on décrit 
les produdions d ’un grand royaume. Pluiieurs 
plantes rares font décrites avec beaucoup de 
détail ; il ajoute à d’autres des notes de 
critique botanique (62). Il a femé dans la fé­
condé édition un grand nombre d’obfervations 
curieufer, relatives aux ufages économiques & 
médecinaux des plantes ; il indique particuliè­
rement celles qui peuvent fervir à la teinture. 
L ’auteur ne perd jamais l’occaiion de faire men­
tion de la médecine euporiftique (63 ), qu’il 
croyoit , peut-être avec raifon, avoir été juf- 
qu’alors trop négligée.

Cet ouvrage a fervi de modele à tous les 
auteurs qui ont compofés depuis des catalo­
gues locaux , fur-tout à ceux qui ont fuivi le 
fyilème de Linné, Ils n’ont prefque rien ajouté au
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plan qu’il avoit t rac é , & perfonne n’a rien 
fait de mieux en ce genre. Les plantes de la 
Laponie font jointes à celles de la Suède; 
la  préface 9 outre le catalogue des botaniftes, 
contient une diviiion curieufe des differentes 
provinces de ce royaume;d’après les différences 
de leur fol & de leur fituation adaptée aux 
différentes plantes ; Linné en parlant de chaque 
province indique les plantes qui s’y trouventCôq.).

En 1 7 4 6 ,  Linné fit paroître Fa u n a  S u e -  

CICA fißens anitnalia Sueciœ regni j  'mammalia, 
aves , amphibia 9 pifces, injeãa , vermes ; dif- 
trïbuta per cíajfes & ordines , genera & Jpecies, 
&c. Holmiœ i jqS . — F a u n e  S u é d o i s e  , conte­
nant les animaux du royaume de Suède; mam- 
maux, oifeaux , amphibies, poiffons , infeétes, 
vers ; diftribués par cîaffes , ordres , genres de 
efpeces , &c. Stockoîm , 1746 , 'in-8e*. —  Cet 
ouvrage a été coniîdérablement augmenté en 
1761 ; la premiere édition contient 1370 arti­
cles ; la derniere, 2266. Lesclaifes, les ordres & 
les genres , ne font pas non plus moins détaillés 
dans cet ouvrage.

On n’avoit jamais vu une zoologie fi éten­
due de fi complette. Linné y donne à chaque» 
animal comme il avoit fait à chaque plante , 
un nom fpécifique, exprimant autant qu’il eil 
poflible fon véritable caractere. Il rapporte les

fynonyraes
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fynonymes des meilleurs auteurs & fur-tout de 
ceux qui ont le mieux décrit l ’animal.

Les infedes forment une grande partie de 
ce catalogue ; il y en a 17CO eipèces, toutes 
indigènes, caradérifées méthodiquement d’une 
maniéré entièrement neuve, & qui a été adop­
tée depuis par tous ceux qui ont écrit fur ce 
fujet. Nous parlerons plus amplement de leur 
clarification dans İ extrait que nous donnerons 
bientôt du Syflema Naturœ,

Une zoologie porta tive , faîte fur ce plan 
eft un ouvrage qui manque à l’Angleterre 
(6y);  mais il faudrait y joindre à la fuite de 
chaque claíTe la lifte des genres q u ’elle ren­
ferme , & donner leurs caraderes. La Faune 
Suédoife eft accompagnée de deux planches 
repréfentant les oifeaux les plus rares, & d’une 
table qui explique les termes ornithologiques, 
employés par Linné. Voici le nombre que 
contient chaque claile d’animaux,

1

Mammaux. yy 

Oifeaux. ip y  

Amphibies, ay  

Poiiïôns. 77 
Infedes. l é p i  
Vers, iy $

D

i  Mammalia (6 j*)t 
a Aves.
3 Amphibia.
4  PïSCES.

y Insecta,
4 Vebmês,
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Le hazard fit paífer entre les mains de 

Linné un herbier coniîftanr en cinq gros vo­
lumes de plantes. I l  découvrit que c’étoit la 
çolleétion que le fameux profeifeur Paul H er­
mann (66) 5 avoit raffemblée dans l’ifle de Cey- 
lan j pendant le voyage qu’il y fit aux frais de 
la Compagnie des Indes Hollandoifes. Cet 
herbier avoit été perdu pendant 70 ans ; le 
hazard le fit tomber entre les mains de 
M. Gunther , Apothicaire du Roi de D a-  
nemarck, qui l’envoya à Linné en le priant 
tie nommer les plantes de cette fuperbe 
çolleétion. La réputation de celui qui l’avoit 
faite engagea Linné à l’examiner avec la plus 
grande attention. Cet herbier lui fit établir 
quelques genres nouveaux & fixer quelques 
efpeces douteufes ; enfin il publia le réfultaÇ 
de fon travail, fous ce titre : F l o r a  Z e y -  
ZANJCAfiflens plantas Indiças Zeytm ce in-, 
fulûc quœ olim 16 j  0-167 7 , leâae jiiere ,  à Pau- 
la Hermanno y profeßore botânico Ley.denfiy de* 
mum po(l 70 annos, ab A . Gunthcro orbi red— 
du<t, Holm. ijLgjyin-'&v.y pp. 3-7 4 » taK  q. — » 
F l o r e  C e y l a n i q u e  ,  contenant les plantes 
Indiennes de l’ifle de Ceylan , recueillies autre­
fois depuis l’année 1670 , jufqu’à l’année 1677, 
par Paul Hermann , profeifeur de botanique à 
l^eyde, Si rendu à l’univers au bout de  7%
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ans, par A. Gunther. Stockolm 1747, 
de 37^ pages, avec 4  planches.

Cet ouvrage eft encore d’ufage comme un 
pinax & peut fervir de catalogue Linnéen 
pour les plantes du Threfor Geylanique de 
Burmann, Burmanni ThefaurusZe y l a n i c u s ,̂ 
publié en 1738 , & accompagné de plus de 
200 figures.

L ’herbier étoit compofé d^envîron 660 plan­
tes; Linné a afligné à 4ÒQ la véritable place 
qui leur convenoit dans (on fyftême ; le refte 
étoit trop imparfait pour admettre cette dif~ 
tinélion» Ce volume eft enrichi d ’une hiiloire 
abrégée de la botanique , depuis fon origine 
jufqu’à la renaiiTançe des lettres dans le fei- 
zieme fiecle & de l’Hiftoire Naturelle de l’Iile 
& de Tes productions en général ( 6 y ) , de quel­
ques détails İur J. Hartog , qui avoit été en­
voyé par le doéleur Sherard pour faire des 
collections dans cette iile , & fur le Thefaurus 
Zeylanicus de Burmann, Linné prouve que cet 
herbier a appartenu à ce profeiTeur en mon­
trant que les numéros & les plantes répondent 
a ceux du Mufeum Zeylanicum , —  Mufée 
ou cabinet Ceylanique, publié en 17x7.

Nous voyons maintenant Linné dans la fi- 
•  ■

tuation qui conv.enoit à ion çaraâefe > à f*g 
goûts à fes talens-, 8c qui paroit avoir été
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İ objet de Ton ambition & le but de tousiësdefirs* 
Âuiiïtôt après Ton établiiîëment il travailla à 
mettre le jardin académique , qui avoit été 
fondé en 1 6 3 7 , fur un meilleur p ie d ,  & 
il en vint bientôt à b o u t , il obtint auiïi 
qu’on bâtît une maifon pour loger le profef- 
feur ; tout avoit été brûlé lors de l’incen­
die de 1702, & quand il fut nommé, le jar­
din ne contenoit pas plus de cinquante plantes 
exotiques* Ses correfpondances avec les pre­
miers botaniftes de l’Europe lui en procu­
rèrent bientôt un grand nombre ; il reçut 
des plantes des Indes, de M. de JuiEeu, ds 
Paris, & de Van R o y en , de Leyde ; des plantes 
européennes de Haller & de Ludwig ; des 
plantes d’Amérique de C'ollinfon & de Catef- 
b y , & une grande quantité de plantes an­
nuelles de Dillen. Enfin on peut Voir com­
bien fes foins enrichirent le jardin en peu d’an­
nées en jettant les yeux fur le catalogue qu’il 
publia &  qui a pour titre : H o r t u s  U p s a - 
L IE N  S IS  ,  exhibens plantas exóticas horto Up* 
Jalicnfî A cadem ia ,  à Carolo Linnceo ïllatds ,  
ab anno ı j / f z , in annum i jéf8,  àdditis diffe- 
rentiisy Jynonymis , habitationibus9hofpitiis y ra~ 
riorumqut defcriptionibus , in gratiam fiudiofœ 
juventiuis ,  Holm, iy/f.8, zn-8°. pp. 306, tab. 3. 
—  Ja r d i n  D 'Up  S A L , contenant les plantes
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exotiques, apportées au jardin de Vacadémie 
d yUpfal}par Charles Linné, depuis Vannée i] /p i9 
jufqu à Vannée 2-748, avec les jynonymes , les 
lieux qu elles habitent, ceux dans lefquels on 
les cultive , les dcfcriptions de celles qui font 
les plus rares, pour faciliter les progrès de la 
jeuneß'e ßudieufe, Stockholm i j 8 o  , 8°, de 306  
pag* avec 3  planches,

II paroît par ce catalogue que Linné avolt 
introduit dans ce jardin 1100 efpeces, outre 
les plantes de Süede & leurs variétés, le nom­
bre des plantes indigènes, fart environ le tiers 
de la totalité*

La préface contient- une hiftoire curieufe du 
climat d’Upfal & des changemens des faifons; 
nous y apprenons que la plus forte chaleur 
qu’on ait éprouvé à Upfal fut le fécond jour 
de juillet de l’été de 1747 , le thermomètre 
de Celfius étant de 30 dégrés au-deiTus de o ;  
que le plus rigoureux froid fut le 2$ janvier 
de 1740, le thermomètre étant à 28 dégrés 
au-deffous de o. Dans ce thermomètre le dégré 
de la glace eil: o  & celui de l’eau bouillante 
eft 100. Après fept années d’obfervations on 
trouva que le chêne ne poulie jamais fes feuilles 
avant le 16 de mai , & que ce n’eft quel­
quefois qu’après le 22 (68).

Ce fut vers cette époque que Linné -fit un%
Pii}
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découverte remarquable, relative à la généra» 
îion des perles fur la M y  a M argiritifera  ,  Sylt. 
3 1 12„ La MyeMargaritifere , Ceft-à-dire, perte 
perle ; ce coquillage ne doit pas être confondu 
avec celui qu’on appelle la Mere des perles , qui 
eft d’un genre très-différent & qui n’habite 
que les climats chauds (69) ; celui dont il eft 
ici queftion , fe trouve dans toutes les rivieres 
des pays feptentrionaux, Il eft: très-abondant 
en S uede , en Norwege ; on le trouve dans les 
rivieres des comtés de Tyrone eft Irlande * 
& de Donnerai eft Ecoftè; O n dit qu’il y en 
a beaucoup dans le D anube , & qu’il n’eft pas 
rare dans les rivieres d’Angleterre;

Ce coquillage fupporte très bien le tranf- 
port ; dans quelques endroits on forme des 
réfervoirs pour le conferver & en retirer les 
perles qui fe reproduifent au bout d’un cer­
tain tems. D ’après les obfervations fur fa croif-* 
fance , & fur le nombre de fes lames circulaires, 
on croit qu’il doit vivre très longtems & même: 
beaucoup au-delà de 50 ou 60 ans.

L a découverte de Linné étoit une, méthode 
qu’il avoit imaginée pour mettre les mufcles de 
cette mye en état de produire des perles à 
fa volonté, quoique l ’effet qu’il fe propofoit ne 
pût avoir lieu qu'au bout Tun certain nombre 
d’années; Cinq ou fix ans après l’opération.
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la mye devenoit , felon lu i , à peu près de 
la groiTeur d’une veilie ; nous ignorons comment 
il faifoit cette opération extraordinaire; mais 
elle fut probablement publiée & regardée comme 
de quelqu’importance , puifque les Etats du 
royaume lui accordèrent une récompenfe pour 
cette découverte. Nous regrettons bien de ne 
pouvoir pas eii dire davantage; nous fçavons 
feulement, d’après une differtation publiée quel­
ques années après dans les mémoires de l’aca­
démie de Berlin.  ̂que tout le fecret confïftoit 
à bleífer là coquille extérieurement, peut-être 
en la perforant; ö ı i  a obfervé que ces concré­
tions fe trouvent dans les coquilles, précisé­
ment au côté oppofé à celui où. elles ont été 
percées ou bleiféeS par quelques ferpulœ ou 
par d’autres animaux,'

Lorfque Linné & Rofen eurent été créés pro- 
feiTeurs à U pfa l, il paroît que la réputation de 
cette univeriité de médecine s’accrut conùdéra- 
blement. De jeunes étudiants arrivèrent d’Al­
lemagne pour fuivre ces deux célébrés profef- 
feurs , & leur excellente méthode engagea plu- 
fieurs Suédois, qui aufoient embraifé d’autres 
profelLons * à fe livrei à l’étude de fe medecine 
(70). Nous ne devons pas fortir de notre fujet 
pour fuivre le profeiîqur Rozen dans les leçons ; 
il nous fuffit de dire que le zele & les talons do

D iv
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ces deux grands hommes firent îa réputation 
de cette univerfité.

Linné dans fes leçons fur les diagnoiliques des 
maladies, Diagofis morborum, avoit adopté le 
plan de Sauvages, dans fa nofologie, avec 
quelques modifications. En 174p, il publia pour 
l’ufage de fes difciples, M a t e r i a  m e d i c a  ,  

JLiber I. de plantis digeßus fecıındum genera, lo­
ca , nomma, qualitates , vires, differentias , du- 
rationes , fimplicia , modos ,  ufus , f y  noivy ma , 
culturas, prœparata, potentias, compojita. Holm. 
* 7 4 9  * ïn-8a. pp. z 5z . —  M a t  1 e r e  m é d i ­
c a l e  livre I. contenant les p lan tes , felon les 
genres , /ej l ieux,  les noms, les qualités , les 
vertus, /«s différences, /<2 durée , /ej médiccmens 
(impies , /ej do fes , ufages, /ex fynoriyrr.es , 
/a culture , Zej médicaments compofés , /ej , 
/a préparation ,

La méthode étendue félon laquelle cet ou­
vrage eft exécuté, les dilfertations utiles qui 
le précédent, en font un manuel très-commode 
& très inflxuétif pour les étudians. Une matière 
médicale du régne végétal dans laquelle toute 
les plantes font déterminées pár un auill grand 
botanifte que L in n é , devenolt une acquifition 
Importante pour la fcience. Cet ouvrage con­
tient 737 articles, & quelques-uns font pour la 
piemiere fois rapportés à leur véritable genre,
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tek font Ipecacuanha } Pareira brava, Coculi 
indici & quelques autres ; voici la méthode 
qu’il y fuit :

ï .  Il donne le caraélere fpécifique de la plante.
2. Le fynonyme de G, Bauhin ; ou iï la, 

plante lui étoit inconnue , celui de Ton premier 
inventeur.

3. Le pays qui la produit: il exprime en- 
fuite par une épithete fi c’eil une herbe , un 
arbriiTeau ou un arbre ; fi elle eft annuelle, bi- 
fannuelîe ou vivace, & fi elle eil indigène ou 
non ; fi on peut la cultiver facilement dans les 
jardins; s'il faut la défendre du froid ou du 
chaud en Suède, & fi elle ne peut pas fiip* 
porter ce climat.

4. Il indique aufli les noms Suédois offici­
naux , quelles font les parties de la plante dont 
on fait ufage, la manierede les préparer, & à  
quelle dofe il faut les adminiilrer.

y. Les qualités fenfibles des plantes, c’efi-à- 
dire fi elles font arriérés, arom atiquesacides , 
aflringentes , &c. odorantes, fétides ou inodo­
res , gommeufes, réfineufes ou laiteufes. Les 
propriétés qu’on leur attribue, fi elles font dou- 
teufes , reconnues & atteflées , ou s’il faut s en 
fervir avec précaution ; fi elles font d’ufage en 
médecine ou pour la cuifine, &c.

' C. Leurs effets fur le corps humain ;  fi elles.
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font purgatives , émédques , diurétiques, &c.

7. Les maladies pour lefquelles on les or­
donne le plus fréquemment.

8. Les remedes compofés dans lefquelles elles 
entrent, felon le difpenfaire Suédois.

A  la fin du volume , il y a un index rnor- 
borum , —  index des maladies ,  — • avec les 
iimples qui leur font propres, & un index vi~ 
rïutn ,  —  index des propriétés, —  adapté à 
la claflîfication précédente * fondée d’après les 
effets des plantes fur les fluides ou les folides 
du corps humain (71),

C e fut en 1745? que parut İe premier volume 
de la collection de T hefes, connue fous ce 
titre. A m  ( E d i t â t e s  A c a d e m i c æ  feu  D i f -  
fertationes variœ  Phijlcœ  Nledicœ & Botanic oc ̂  
in -8°. A m é n i t é s  A c a d é m i q u e s  o u  R e ­
cueil de Diiïèrtations fur diflférens fujets de 
Phiiïque, de Médecine & de Botanique, in -S °.

Ce Recueil a été continué & porté jufqu’à 
7  volumes, dont le dernier parut à Stockholm 
en 176p. Ces volumes n’étoient pas plutôt 
publiés, qu’ils étoient aufli-tôt réimprimés en 
Allemagne & en Hollande. Ces Thefes Aca­
démiques étoient préfidées par L inné, en fa qua­
lité de Profeifeur, & elles ont la même autorité 
que iès propres écrits. Plufieurs de ces Differ- 
tatîons- expliquent & commentent certaines
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parties de fes ouvrages, & il en a fouvent 
choiiî le fujet dans ce deflein. J ’en donnerai 
un extrait à la fin de ce volume : elles font 
toutes fur les fujets les plus piquans & les plus 
variés de l’hiftoire naturelle & de la phifi-* 
q u e , & rédigées avec un goût & un fçavoir 
infini.

Linné méditait tin de fes principaux cuivra­
ges, quon attendoit depuis long-temps avec 
impatience , lorfqu’il fut arrêté par une attaque 
de goûte qui le réduisît à un état pirefque défef- 
péré ; mais rien ne contribua plus à lui rendre 
h  fanté, fi l’on en croit le récit dé quelques-uns 
de Tes amis, qtfiüne colíeétion de plantes rares * 
& non décrites , qu’il reçut alors»

Dès qu’il fut rétabli, il publia P h i l o s o ­
p h !  a  B o t a n î c a  , in qua explicanturfunda­
menta botanic a cuni definitionibus partium 9 
ex emplis ter minor um , obfervatlonibus rariorum ,  
adjeäis f ig  uris , Stock. & Amfl. i ] $ i  , in- 8°. 
pp. 3&Z. tab. i t ,  —  P h i l o s o p h i e  B o t a n i ­
q u e  , dans laquelle on explique les élémens 
de la botanique, avec des définitions des par­
ties , des exemples, des termes , des obferva- 
tions fur ceux qui font les plus rares, & des 
figures, Stockholm & Amft. 1 7 p  , in-B°. de 
362 pages , avec 11 planches,
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Cet ouvrage doit être regardé comme un traité 

complet de tout le iÿftéme Linnéen pour la 
botanique. Ceux qui ont adopté le fyftême 
iexuel ne s’en peuvent paiTer. Linné y com­
mente Ces Fundamenta, publiés en 1736, & 
qui contiennent y 6 y  aphorifmes, divifés en 12 
chapitres. La premiere intention de l ’auteur 
avoit été de commenter chacun de ces apho' 
rifmes , comme il avoit fait dans fes B i b l i O -  

THECA B o t  A N  JC A  , Bibliothèque Botani-r 
que ;  Cl a s s e s  p l a n t  a r u m  , Claffes des 
plantes ;  S p o n s a l i a  P LA N T  ARUM , noces> 
des plantes ;  c r i t i c  A BOTANIC A ,  Critique 
Botanique ;  p i r e s  p l a n t  ar u m  , vertus des 
plantes. Mais fex nombreufes occupations ne lui 
en laifterent pas le temps.

Ch. ï ,  B i e l i o t h e c a , (B ib l io th èq u e .)  Dis­
tribution fyftématique des principaux écrivains 
botaniftes ; cette partie de la Philofophia a été 
traitée beaucoup plus amplement dans la B i« 
bliotheca Botanic a.

Ch. 2. S Y  STEM  A T  A , ( Syftêmes. ) C eft un 
coup - d’oeil fur les Syftêmes botaniques, un 
abrégé des claJJ'es plantarum. Mais il rend 
compte ici de quelques nouveaux Syftêmes , 
tels que ceux de Van -R o y  en , de Haller Sc 
de Wachendorf.
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Ch. y. P î a n t æ  ( les plantes ). Ï 1 y expli­

que les termes dont il fe fert pour décrire lés 
différentes efpeces dé racines, de tiges, de 
feuilles, &c.

Ch. 4» F r u c t i f i c a t i Q (la frudification ) .  

Il y décrit les parties de la fructification, de 
y dépeint tous les termes employés pour expri­
mer leur nom bre, leur figure, leur proportion, 
leur fituation & leurs ufages.

Ch, y. S e x u s  ( le fexe ). Il a rapport au fexe 
des plantes. Linné a traité ce fujet avec plus 
d’étendue dans une Diflertation intitulée : $pon~ 
falia plantarum ,  imprimée dans le premier 
volume des Amœnitates Academicœ.

Ch. 6. C h a r a c t e r e s  (caraderes) . R é­
gies & définitions pour établir les caraderes 
des claifes, des ordres de des genres.

Ch. 7 .  N o m i n a  ( noms ). Régies pour 
former fyftématiquement les noms génériques ,  
& ceux des claífes & des ordres.

Ch. 8, D i f f e r e n t i a l  ( differences ) .  R é­
gies pour établir les caraderes fpécifiques des 
plantes.

Ch. 9. V a r i e t a t e s  ( variétés ) .  Régies 
pour diftinguer les variétés des efpeces.

Ch. 10. S y n o n y m a  ( fynonymes ). Régies 
pour la d ifp o f it io n  des noms fy n o n y m e s ,  dans 
les ouvrages de botanique»
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Ces quatre derniers chapitres font le lujet de

îa Critica Botanica»

Ch. i t ,  A d u m b r a t i o n  e s . Régies pour 
décrire & nommer les efpeces; & pour en don­
ner l’hiiloire d’une maniéré fyilématique.

Ch. 12. V i r e s  ( vertus ) ,  Ce chapitre eft 
relatif aux vertus des plantes ; il les déduit de 
leurs rapports dans les caractères 3 ou de leurs 
place dans les claiïès , les ordres naturels, ouïes 
genres. Ce fujet eil traité d’une maniera beau­
coup plus étendue dans le premier volume des 
Aménités Académiques, Voici quelques exem­
ples : toutes leg plantes du genre convolvulus ,  

telles que la fcammonée, convolvulus fcammonia 
L ,  le méchoacan 3 convolvulus mechoacanna L , 
le turbith, convolvulus turpethum L, la foldanelle, 
convolvulus foldanella L ,  font purgatives. T o u ­
tes les plantes de l’ordre naturel des colomniferes, 
les maivacées, quoique de genres différents , 
font mucilagineufes, Toutes les ombelliferes qui 
croiifent dans un terrein fee , font aromatiques, 
fudorifiques & carminatives ; celles qui croiifent 
dans des lieux humides s font fufpeéles, & 
prefque toutes veneneufes, Les papilionacées 
font excellentes pour la nourriture des beftiaux. 
Les fyngenefiques font ordinairement ameres. 
Les conifères (ont toujours vertes, réfineufes &
diurétiques.
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Ce volume eft terminé par 10 planches, 

dans lefquelles en trouve la figure des différentes 
formes de feuilles, & de leur différente pofition 
fur la tige, & celle de pîufieurs fortes de ra­
cines, tiges , fleurs, &c. Les planches qui re -  
préientent les feuilles, avoient déjà été don» 
rées dans fintroduétion de ÏH o r t u s  Cl i f » 
F o r t i  ANUS. On trouve dans le fixiéme vo­
lume des Aménités, l’explication de quelques 
termes inventés depuis la publication de la 
philofophia , dans une Diiïèrtation qui a pour 
titre Te r m i n i  B o t a n  i ç i  ,  -----  Termes
Botaniques (72).

On ne fçait ce qu’on doit le plus admirer 
dans cet ouvrage, ou du génie fécond & in­
ventif de l’auteur , ou de cet arrangement mé­
thodique & parfait qu’jl a donné à tout l’en» 
femble.

On trouve à la fin des volumes quelques 
fragments curieux , tels q u e ,

ï  Confeils aux jeunes Botaniftes.
2 Méthode pour former un Herbier.
3 Méthode pour faire des excurfions bota­

niques.
4  Méthode pour conduire un jardin bota»

nique.
5 Pfen pour les Naturaliftes qui voyagent* 

Şç pour la rédaôfcion d’un journal.
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6 idée d’un Eotanifte accompli , lifte de

quelques-uns des principaux Botaniftes.
7 Métamorphofe du végétai (73).
E n  1773 , Linné publia fon ouvrage im m or­

te l.  S p e c i e s  p l a n t  a r u m  exhibais plantas 
rite cognïtas , ad genera relatas ,  cum different 
tiis fpecificis, hominibus trivialibus, fÿnonymis ,  

felectis, locis ndtalibusi fecundum fyßemafexuate  
digeflas. torn. 2  , in -  8 o. 175-5 » 1 2 0 0  —  

L e s  ESPECES DES p l a n t e s  , indiquant 
les plantes bien connues ,  rapportées à leurs 
genres,  avec les differences fpécifiques ,  les 
noms triviaux , les fynonymes choifis ,  & h  lieu 
où elles croiffent, rédigées felon lefyfléme fe xu e l} 
a  v o l .  in~80. 275 -5 , de I 2 0 °  pages.

Cet ouvrage a été réimprimé en 1762. Cette 
fécondé édition a 1684 pages. Linné avoit tra­
vaille pendant long-temps pour donner à cet 
Ouvrage la perfe&ion dont il étoit fufceptible 
& tous fes autres écrits , fur-tout les catalogues 
locaux , n ’étoient en quelque façon que prépa » 
ratoires,

Linné cara&erife dans cet ouvrage, toutes 
les plantes qu’il a vues; i f  n’en admet guères 
d’autres, & celles-là font diftinguées par une 
marque particulière ; il fe rapporte rarement à 
1 autorité des autres. Le plan eft à-peu-près

le
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le même que celui qu’il avoit iuivi dans prefque 
tous fes autres catalogues locaux. Il n’y traite 
que des efpeces; & comme l’ouvrage eft pure­
ment botanique, leurs vertu» & leurs ufages n’y 
font pas indiqués.

Chaque plante a un nom fpécifique , formé 
felon la régie établie dans le huitième chapitre 
de la Philofophia Rota/iica. Linné cite tous 
fes ouvrages , ou quelques-uns de ceux , dans 
lefquels la plante a été décrite, & il indique 
fon fynonyme^ s’il différé du nom aduel. 
Apres ceja viennent les fynonymes des au­
teurs ; il enfeigne toujours fi la plante eft 
très-rare, fi elle eft nouvellement découverte, 
&il cite les meilleures figures. Il ajoute le pays 
de la plante, & fouvent un figne qui exprime 
fa du rée , c’eft-à- dire fi elle eft annuelle, bb 
fannuelle ou vivace.

C’eft dans cet ouvrage que Linné a commencé 
à donner à chaque plante, ce qu’il appelle un, 
nom trivial. C’eft une feule épithete qui ex­
prime autant qu’il eft polfible, la différence 
qui fépare la plante des autres efpeces con­
génères ( 73* ). Mais cela ne peut pas toujours 
avoir lieu ; alors il lui impofe le nom dft 
pays où elle c ro î t , ou celui de fon premier in- 
venteur. Cette derniere méthode, fi elle étoit 
fufceptible d’être toujours fuivie , donneront

E
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l’hîftoire chronologique des plantes , & perpé- 
tueroit la mémoire des inventeurs. Le nom tri­
vial eft imprimé en m arge, afin d’etre apperçu 
le premier, ce qui eft d’une grande commo­
dité.

L ’invention des noms triv iaux, dont la pre­
miere idée eft probablement due à Rivin (74.) , 
aide fingulierement la mémoire.Elle a beaucoup 
avancé les connoiffances. Les botaniftes ont 
adopté ces noms, dont ils ont reconnu l’utilité 
pour écrire & parler fur les plantes , & en 
former des catalogues (77).

L inné , dans la préface, témoigne fa recon- 
noiffance des fecours qu’il a reçus , & il rend 
compte des efforts qu’il a fait pour mettre l’ou­
vrage dans l’état où il le livre. Il indique les con­
trées qu’il a parcourues, les jardins botaniques 
qu’il a vifités , les herbiers qu’il a examinés en 
Suède, en Hollande, en Angleterre & en France; 
les noms des éleves qu’ils a formés, leurs voyages; 
il reconnoît qu’il leur eft redevable de beau­
coup de plantes q u ’il en a reçues , & que toutes 
ces chofes lui ont été fort utiles. I l  termine fa 
préface par un remerciment de toutes les grai­
nes & de toutes les plantes qui lui ont été gé- 
néreufement envoyées de toutes les parties du 
monde par différents botaniftes (75). Cet ou­
vrage contien t, comme nous l’avons v u , toutes
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les plantes que Linné connoiffoit alors-, elles 
font au nombre de 7,300 efpeces ; les variétés 
ne font pas indiquées. Les botaniftes regrettent 
feulement que fauteur n’ait pas pu faire lui- 
méme le pinax & l’hiftoire de toutes les plantes 
qu’il a décrites.

Linné publia aufiî cette année un autre ou­
vrage , M u s e u m  Te s s i n i a n  u m  opera 
Comitis C. G. TeJJini Regis Regnique Jenato- 
ns , &c, &c. colleäum Holm, > foU
pp.C)0. —  M u s e u m  T e s s i n i e n , raiTemblé par 
les foins du Comte C. G. Teifin, Confeiller du 
Roi & du royaume.

C’eilune defcription du cabinet du Comte de 
Teffin, ami & le premier protecteur de Linné. Il 
étoit alors gouverneur du Prince Royal, aétuel-» 
lement Roi de Suède. Il n’avoit rien épargné 
pour raifembler ce cabinet de minéraux, qui 
étoit fur-tout très-riche en foiîiles figurés oil 
finguliers : les figures repréfentent plufieurs de 
ces fofliles qu’on n’avoit pas encore vus.

Les pétrifications ou foiîiles figurés, font 
difpofés dans cet ouvrage en quatre ordres, 
d’après leurs différentes formations.

ï .  F o s s i l i a  ,  les foßiles. Ce nom eft géné­
ralement connu. Ce font les coquilles , les 
coraux, les animaux qui n’ont point changé>
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ils ont feulement été plus ou moins privés du
gluten animal.

2. R e d  INTEG RAT A , réintégrés, fofliles 
terreux, pierreux, ou cryftallins formés dans 
quelques corps cruftacés ou teftacés , comme 
dans un moule, & qui ont ainiî retenu la forme 
fans l'enveloppe.

3. Im p r e s s  a , les empreintes. Ce font des 
poiiîons, des plantes, &c. qui ont laiifé leur em­
preinte fur quelque corps minéral.

4 .  T r a n s u b s t a n t i a t a  , tranfubflantiés. 
Ce font des pétrifications parfaites des corps 
dont la partie organique a été entièrement 
remplacée parle fuc lapidifique > & qui ont con- 
fervé leur ilrudure extérieure & intérieure (77).

En 1774 , Linné fit paroître M u s e u m  
R e g i s  a İ d o l p i i i  Suecorum , &c. in quo 
Animalia rara , imprimis exotica Quadrupedia , 
Aves, Amphibia, Pifces, Infecta, Vermes dej'cri- 
buntur & determinantur Latinè & Snecicè, in fol. 
i j S q ,  pp. 13 5 ,  tab, 33- .— - M u s e u m  d 'A -  
DOLPHE ,  R.OI DE S u è d e  , dans lequel les 
animaux rares, principalement les éxotiques , 
Quadrupèdes, G if eaux, Amphibies, Poiffons, In-  

feäes, Vers , font décrits & déterminés, ouvrage 
écrit en Latin & en Suédois, e« 27^4, in fol. 
de 137 pages , avec 33 planches,
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Ce bel ouvrage eft fouvent cité par Linné , 

dans fon S y s t e m a  N a t u r æ  , à caufe des 
figures des poiilons & des ferpens rares qui y 
font gravés ; les premiers au nombre de 48 , 
les derniers au nombre de 32 ; les échantillons 
font confervés dans la liqueur à Stockholm , 
au palais d’Ulricksdahl (78).

La réputation que Linné s'étoit acquife par 
fon Syfiema Naturæ  , dont il avoit publié la 
fixieme édition à Stockholm en 1748 , i/z-8°. de 
232 pag ., avec 8 planches pour l’intelligence 
des dalles & des ordres, & qui avoit été réim­
primé par Gronovius, à Leyde, avoit fait en­
voyer & tranfporter en Suède , de toutes les 
parties du monde, une foule de choies neuves 
& curieufes dans chacun des régnes de la na­
ture. Le R.oi & la Reine avoîent des collections 
féparées : la premiere à Ulricksdahl, il en a 
déjà été parlé ; l’autre coniifto.it en infeétes & 
en coquilles fort rares acquifes à grands frais, 
elle étoit placée dans le palais de Drottning- 
holm. Linné s’occupoit à les arranger & à 
les décrire. Outre cela le Mufeum de l’acadé­
mie royale d ’U pfal, avoit été augmenté par 
une donation confidérable du Roi , pendant 
qu il n étoit encore que Prince héréditaire. En 
*7469 Ie comte Gyllenborg & M. G rill , riche 
citoyen de Stockholm, l’enrichirent aufii beau-

Eiij
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coup. On trouve dans le premier volume des 
Aménités Académiques, le catalogue des col­
lections qu’ils donnèrent à l’académie ; nous 
n’en faifons mention ici que pour faire voir que 
Linné commençoit à trouver des reiTources en 
Suede pour toutes les parties de l’hiftoire na­
turelle. Outre cela, pluiïeurs fçavants qu’il avoit 
formés , étoient difperfés dans divers cli­
mats ( 79 ) , & leur correfpondance lui
procuroit beaucoup d’éclairciiTements & de 
plaiiîr. Gmelin lui envoya de Sibérie , des 
graines & des échantillons de plantes. Le doc­
teur Mitchel & le gouverneur Coldinghan , lui 
en envoyèrent d’Amérique ; M, Coîlinfon, d’An­
gleterre ; Ellis& d’autres amis , de Hollande & 
d ’autres endroits de l’Europe. Il éprouvoit ainii 
très-peu le défavantage du climat fous lequel il 
pafToit fa vie.

Nous allons commencer à voir Linné dans 
une (ituation bien différente & dans un rang plus 
élevé ; fa réputation lui avoit procuré l’entrée 
dans pluiieurs fociétés fçavantes de l’Europe; 
l’académie Impériale l’avoit reçu , & felon fa 
coutume de donner à fes membres les noms des 
auteurs claifiques , elle l’avoit heureufement 
appeîlé Diofcorides fecundus ( le fécond Diof- 
coride ) (80). Il reçut en 1773 , le même hon­
neur de la ibciété royale de Londres, & fou
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Souverain qui honorait Ton mérite , fon ca­
ractère & fes talents, lyi donna une grande 
preuve de fon eftime en le créant Chevalier 
de l’Etoile Polaire. Son traitement n’étoit point 
au-deiTous de fa réputation 3c des honneurs q u ’il 
recevoit, la pratique de la médecine lui rappor- 
toit beaucoup d’argent ; peu de temps après 
il acheta la terre d’Hammarby , à cinq milles 
QÜpfal.

Il obtint alors un témoignage bien flatteur de 
l’étendue de fa réputation ; c’eft peut-être le 
plus bel hommage qu’on ait rendu à un fçavant, 
iî l ’on examine, avec attention, l ’état de la 
nation dont il le reçut, & toutes les autres cir- 
conftances. C’étoit une invitation du Roi d’Ef- 
pagne pour venir s’établir à Madrid, &yprofeifer 
l’hiitoire naturelle. Il lui offrait une penfion de 
2000 piaftres, des lettres de nobleife, & l’exer­
cice libre de fa religion. Linné répondit que 
s’il avoit quelques ta len ts , il les devoit à fa 
patrie.

En l’académie royale des fciences de
Stockholm lui donna un des premiers prix , 
fondés par le comte de Sparre. Il coniîJloit en 
deux médailles d’01* de la valeur de dix ducats 
chacune, qui devoient être adjugées aux auteurs 
des Mémoires imprimés dans le dernier volume 
des Aétes de l'Académie, relatifs aux progrès.

E iv
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de l’Agriculture, & de toutes les branches de 
l’Economie rurale. Cette médaille porte d’un 
côté les armes du comte de Sparre , avec ces 
mots, fuperfies in fcientiis amor Fr e d e r i c i  
H e n r j c i  S p a r r e , l’amour deFrédéric-Henri 
Sparre pour les fciences lui furvitw

Linné obtint ce prix pour un Mémoire dont 
voici le titre : Deplantis, quoe Alpium Suecicarum 
indigence, magno rei œconomicœ & medicœ emolu­
mento fieri poffint. —  Des plantes qu’on pourroit 
naturaliier dans les alpes Suédoifes, au grand 
avantage de l’économie & de la médecine. — - 
Son principal but étoit d ’er.courager la culture 
de ces plantes dans la Laponie. Ce Mémoire eft 
inféré dans lesA&es de l’Académie de Stockholm, 
pour l’année 1757 5 v0^ XV.

Linné obtint auiîi le prix de cent pièces d’or, 
propofé par 1 Académie Impériale des Sciences 
de Pétersbourg , pour le meilleur Mémoire 
dans lequel la do&rine du fexe des plantes, 
feroit établie ou réfutée par de nouveaux argu­
ments. Il écrivit à ce fujet une Differtation 
intitulée D i s q u i s i t i o  de quœfiione ab Acad. 
Jmp. Scient. Petr op. in annum i j 5c) s pro 
pm m io propofita : S e x  u m  p l a n t  ar u m  
argumentis & experimentis tiovis, procter ad- 
hue jam  cognita vel corroborare vel impugn are, 
prcemififa expofitione hifiorica & phyfica omnium
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plantœ partium quœ aLiquid ad fæcundaûoneni 
& perffäionem feminis & fruäus con f r  re cre- 
duntur j  ab eadem academia die 6  fept. i jGo , 
in conventu publico prccmio ornata , in - f .  
pp. q z . —  R e c h e r c h e s  fur cette queftioa, 
propofée pour fujet du prix en 1770, par l’Acadé- 
mie Impériale des Sciences de Péiersbourg : 
Confirmer ou combattre l e  s e x e  d e s  p u a n ­

t e s  par de nouveaux arguments & de nou ­
velles expériences , précédées d’une expedi­
tion hiilorique &. phyfique de toutes les parties 
des plantes qui font regardées comme néceifai- 
res à la fécondation & à la perfection de la fe- 
mence & du fruit, couronnées par la même 
Académie, dans ion afiemblée publique du 6 
feptembre 1700. Petersbourg, 1700, in-q°. 
de 42 pages (81).

L inné, entre les arguments, les expériences 
& les faits déjà connus en faveur de cette quef- 
tion , a très-bien prouvé par une fuite d’obfer- 
vations neuves , qu’il eft néceiïaire que la pouf- 
fiere des étamines ou parties mâles des plantes, 
foit verfée fur le iligmate , ou partie femelle, 
pour rendre la femence fertile. La théorie de 
la végétation expofée au commencement de 
cette Difièrtation, eil encore expliquée d une 
maniéré plus étendue dans celle intitulée : 
Frolepfis plantarum. ------  Préliminaire fur les
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plantes. —  imprimée dans le fíxieme volume
des Aménités.

Si la gloire de Linné avoit été fufceptible 
d’accroiffement, c ’en auroit été un très-grand 
que d’avoir mérité le prix de l’Académie de 
Pétersbourg, d’autant qu’un profeiTeur de cette 
fociété avoit te n té , avec une partialité vi- 
iib le , & une futilité égale à celle des autres 
antagonizes de notre Auteur , de détruire 
tout le fyflême botanique de L inné, en s’ef­
forçant de prouver que la do&rine fexuelle 
n’étoit pas fondée fur la nature , & qu'elle n’é- 
toit foutenue ni par l’obfervation ni par l’ex* 
périence.

Les talents & les efforts réunis de Linné & de 
fes collègues, principalement de R ofen, aug­
mentèrent beaucoup la réputation de t ’univer- 
iité d’Upfal , comme nous l’avons déjà dit. 
Il eft certain que le nombre des étudians dou­
bla : les profeifeurs étoient récompenfés de leurs 
peines par le fuccès de leurs éleves, & par les 
obfervations qu’ils leur communiquoient. P lu- 
iîeurs d’entr’eux entreprirent volontairement des 
voyages longs & périlleux , entraînés par le ieul 
amour de la fcience. Des proteéleurs particu­
liers ou des fociétés fçavantes, leur fournirent 
l’argent néceifaire pour ces entreprifes, & con­
tribuèrent ainfi au progrès de la fcience de la na-
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ture & des autres connoiifances. Pluiieurs de 
ces jeunes fçavants périrent, foit par le change­
ment de climat, foit par d’autres caufes, & la 
fruit de leur travail fut perdu avec quelques-uns 
d’entr’eux. Telle fut la deftinéede Ternftröem, 
à Pulicander , en d’Haiïelquits, qui vifïta
l’Egypte & la Paleftine, & mourut à Smyrna en 
*752 ; de Lœpfling , qui mourut à Cumana en 
1786; rien ne nous refte du premier. La Reine 
de Suède racheta les papiers d’HaiTelquits. Linné 
les publia fous le titre de It e r  P a l e s t i n e m * 
•— Voyage en Paleftine. —  En 1777, il rendit 
auffi publiques les Obiervations de LcepBing, 
fous le titre de It e  r  Hi s p a n i c u m  (Voyagé 
en Efpagne). En 175*3 , il a mis à la tête de 
chacun de ces ouvrages, une courte notice fur 
ion auteur. Nous avons auffi leréfultat des voya­
ges de Kalm , dans l’Amérique feptentrionale , 
d’Osbeck & de Toren, qui tous deux étoient 
chapelains des vaiifeaux des Indes orientales. 
Je fais une mention particulière de ceux-ci, 
parce qu’ils ont été traduits depuis, & publiés 
en Anglois. Nous devons regretter la perte 
encore récente de Forskal & de fes malheureux 
compagnons, qui moururent en Arabie, fur-tout 
depuis que nous avons fes fragments poftnumes, 
publiés à Copenhague en 1 77- Us fuffiient 
pour nous convaincre , des grands avantages
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qu’auroit procuré cette expédition, fi elle avoît
été plus heureufe (8a).

Plufieurs autres jeunes naturaliftes entrepri­
rent des voyages éloignés, dans le même deiîein; 
tels que Montin qui viíita Lula dans la Lapo­
nie en 1749; Kæhler, qui parcourut la partie 
méridionale de l ’Italie en 1772; Solander, qui 
vifita en 17^3 Pitho & T o rn o , en Laponie, fit 
beaucoup de découvertes & rapporta diverfes 
plantes rares, & d ’autres objets curieux & in- 
téreiîànts qui avoient échappé à la vigilance de 
fon illufrre maître. Rolander qui fut à Surinam 
& à Saint-Euilache en 1777. A. P. M artin, qui 
vit le Groenland en 1778, & Alftroëmer y qui 
examina les parties méridionales de l’Europe en 
1760 ; je ne dirai rien de ceux qui firent un 
nouveau voyage en Gotliîe en 1772 & 176 0 ,  
après que Linné eut parcouru cette province
( 83 )•

La partie de cet ouvrage, qui traite du régne 
végétal, avoit déjà été publiée féparément & 
fort en détail 9 dans les Genera plantarum , 
dans les différentes flores de L in n é , & enfin 
dans fes Species plantarum. Cependant, quoi­
qu’on eut fait neuf éditions du Syftema, Linné 
n’avoit guère donné que les cara&eres des 
genres du régne anim al, fans un feul nom fpé- 
cifique ; de iorte que la neuvième édition
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publiée à Leyde , ne formoit qu’un petit vo­
lume in-S°. de 126 pages ; ce n’étoit qu’une 
réimpreiïion de la fixiéme édition de 1748. Le 
plan de l’auteur ne fut complet qu’à l’épo- 
qu/s de la dixième édition en X778. La pre­
miere partie de cette édition ,  qui contenoit 
le regne anim al, formoit à elle-feule un vo­
lume de 821 pages; & la même partie dans la 
derniere édition a été confidérablement aug­
mentée & portée à 1327 pages. O n doit regar­
der cette édition publiée en deux volumes à 
Stockholm , en 1766 & 1767 , comme ayant 
été rendue par l’auteur , auiîî parfaite qu’il 
lui étoit poflible ; il certifie n’avoir décrit 
que les animaux qu’il avoit vus , excepté dans 
peu de circonftances, &il eft alors excufable , 
puifque ce qu’il a avancé n’eft fondé que fur 
l’autorité d’autrui. Voici le titre de la derniere 
édition. S y s t e m  A n a t u r æ  per régna tria 
naturæ fecundam claffes , or dines, genera & Jpc- 
cies , curn characteribus, differentïis , f y  no ny mis, 
loc is, Holm, ıq 66 I , iq S q  I I , i j 68 III. —  
S y s t e m e  d e  l a  n a t u r e , contenant les 
trois régnés divifés en claßes, ordres, genres 
& ejpèces avec leurs caraâeres , leurs différences 
fpscifiques , les Jynonymes & les lieux , Stock-  
holm tjGo , tome 1  ̂ i j 6j , tome 11, IJ&8 ,  
tome HJ. ( 84
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T ome I. l e  R égne  A n im a l  (8y).

Après une hiftoire philofophique du regne 
animal en général f Linné établit les caracteres 
des cîaiîes ; il nous préfente d abord la divifion 
des cîaiîes d après les différences de leur confor­
mation intérieure. Cet arrangement avoit été en 
partie établi par Ariflote, & Ray en a fait un 
grand uiage dans l’introdudion de fa fynopsis 
animaüum. Méthode Synoptique des ani­
maux.  Le regne animal eft ainfi diviié en
fix clafTes.

D  i  V  ï  s  ï  o  xt naturelle des Anim aux 3 d  après leur 

* ßruäure intérieure.

M a m m a l i a .  M am m aux. V ivipares. Cœur. D eu x  ventri-ules e t  
‘ 1 deux oreillettes.:A vE S. O ifcau x . O vipares. J  Sang. C h au d , R ou ge.

A m p h i b i a .  A m phib ies, R espiration à v o lo n té .}  Cœur.

P I S C E S .  P oisson s, O uies extérieures. J  Sang. Froid et R ouge

jn a v o lo n te .h Cœur.

érieîlres. 5  ^anS*

I N S E C T A .  In fectes, A ntennés, }  Cœur. U n ^ ven tricu îe  fans

. V e r m e s .  V e r s .  T entacu les. )  liq u e u r  Froide e t  Blancheés. ^
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Après ce la , il donne avec plus de détails 

les caradères de chaque claife, il les tire de 
la ftrudure intérieure : toute la différence efi: 
dans les organes de la refpiration , les pou­
mons & les ouies ; dans les m âchoires, dans 
les organes de la génération & des fenfations, 
dans îestégumens & dans les fu lcra , ( appuis, ) 
tels que les jam bes, les p a ttes , les nageoires, 
les ailes &c. ; notre plan ne nous permet pas 
d’expliquer toutes ces chofes avec plus d’éten­
due.

A la tete de chaque clailè il donne une 
defcription très-curieufe & très-inftrudive du 
caradere claflique, & en même tems une ex­
plication des termes qui appartiennent à cette 
claife, & il finit par rénum ération des meilleurs 
auteurs qui en ont écrit.

Il établit enfuite le caradère naturel de cha­
que ordre. N otre plân ne nous permet pas d’en 
parler i c i , fur-tout pour la derniere claiîe qui 
renferme des genres trop nom breux; mais j ’in­
diquerai les caraderes génériques artificiels des 
quatre premieres autres cl ailes, tels qu’on les 
trouve à la tête de chaque ordre.

C l a s s e  I. M AM M ALIA. Mammaux.

Cette claffe comprend non-ieulement tous les
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animaux que nous appelions quadrupèdes ( les 
lézards ou reptiles à pieds exceptés ) ,  mais 
encore les cétacés, tels que les baleines, les 
cachalots , &c. Cet arrangement des cétacés 
avec les quadrupèdes ne fe trouvoit pas dans 
les premieres éditions , & il n’avoit pas 
plu aux Zoologiftes qui avoient précédé 
Linné. Mais il eft fuffifamment juftifié iî l’on 
examine les rapports de ces animaux avec les 
quadrupèdes par la ftrudure du cœur , & par les 
organes de la refpiration qui font des poumons. 
Ils ont comme eux des oreilles & des paupières 
m obiles, ils font comme eux vivipares, ils ont 
des dents & d’autres caraderes particuliers qui 
les féparent tellement despoilTons, qu’ils n ’ont 
avec eux d’autre analogie que de vivre dans le 
même élément.

Linné divife les mammaux en fept ordres. 
Cette difpofition artificielle eft établie fur le 
nom bre , la forme & la fituation des dents , 
incifives , primores , canines , laniarïi ou 
canini , & molaires molares. Linné n’a pas 
pour cela négligé tout-à-fait les pieds à ce 
qu’il paroît par la defeription des carac­
teres naturels des ordres, & par fon arrange­
ment fyftém atique de cette claííe.

t .  D ig itk s ,
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ï* D i g i t ê s »

Point d’incifives. BrütA. sä.
Deux inciiives, point de canines. G lires . 4. 
Quatre inciiives; une canine. P rim ates , i . 
Inciiives coniques (6,2.10.) une canine. F erÆ 5.

2. U n g ü l é s .

Inciiives fupérieures & inférieures, BelluÆ 6, 
Point d’incifives fupérieures. Pjkco&à.

3. S a n s  p i e d s .

Dents qui varient felon les différents
genres...................................Cete. 7.

Voici les cara&eres des ordres ; je donnerai 
après une énumération des genres, avec leu’fs 
cara&eres abrégés.

I. PR IM A TES. Dents inciiives : les quatre 
fupérieures paralleles, deux mamelles pe&orales.

I I . B R U T  A. Point dlnciiives.
I II . F E R Æ . Ordinairement iix inciiives coni­

ques de chaque cô té , à la mâchoire fupérieure; 
une canine de chaque côté. Cet ordre offre 
de^ exceptions; le Didelphe , Didelphis, a 17 
û~nts ; la Souris, Sorex , en a 19; 8c le H é- 
riifon , Erinaceus, en a 20.

IV . G LIR ES, Deux inciiives à chaque ma-
F
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ehoire fupérieure & inférieure, mais éloignées
des molaires ; point de canines.

V. PEC O RA . Point d’incifives à la mâchoire 
fupérieure ; fix ou huit à la mâchoire inférieure. 
Solipedes. Mamelles inguinales.

VI. BELLUA. Incifives tronquées , foli- 
pedes.

V II. C É T A C É S. Soufflets fur la tête; nageoi­
res pe&orales ; queue fituée horifontalement ; 
point de pieds.

Caraâeres génériques abrégés.

ï .  P R I M A T E S .

H o m o ;  l'Homme. Quoique l’orgueil de l’homme 
puiilè être bleifé d’etre rangé parmi les ani­
maux, il n’en eil pas moins un animal, qui, 
dans le Syftême de la Nature, eil à la tête de 
fon ordre. Il y eil décrit ainfi que fes différentes 
variétés qu’on obferve dans les diverfes parties 
du globe , avec une méthode & une exacti­
tude particulières à Linné, & qu’on peut dire 
n’appartenir qu’à lui.

Il conduit l’homme à fe confidérer comme 
un être intelligent & m oral, en lui appliquant 
ce proverbe d’un philofophe Grec , nofce te ip-  
f u m , (connois toi toi-même). Cette application 
l’éleve fuffifamment au deifus de l’idée humi­
liante que pourroit lui faire naître une femblable 
aiTociation.
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a» Si m i A. Dents canines féparées.

33 efpeces, 
a» Sans queue > Singes des 

anciens. 3,
b, Avec une queue courte ; 

des paupières. 6»
c. Avec une longue queue 5 

cercopithèque* 24*
3- L è m u r .  MzÆi. Quatre incifives à la mâ­

choire fupérieure. 
j  efpeces. Le Mongou 9 le 

Vari , le Mo coco,
4 .  V eS P E R T IL io .  Chauve-Souris Les mains pal­

mées & réunies par une
membrane,fervant d’ailes»

Vampire, Speâre, Oreillard 6 efpec.

I L  B R U T A ,

y. E l e p h a s .  Éléphant. Point d’incifïves ; ca­
nines fupérieufes al­
longées ; longue 
trompe,

6. T r i c h e c u s .  Tricheque. Po in t d’indiîveSj
canines fupérieu« 
res folitaires. 

M orfe , Lamantin» 
7* B r a d y p u s .  Parejjeux. Point d’incifïves ni de

canines} molaires
F ij
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de devant allon­
gées ; corps velu. 
Unau ,  A i,

$. My$MECOPHAGA. Fourmiller, Point de dents,
corps velu .

4  efpéces. Tamanoir , Tarnandua. 
p. M an is. Munis, Point de dents ; corps écail­

leux. Pangolin , Pkatagin,
19. D a sy p u s, Tatou. M olaires feulement ;

corps cruftacé.
6 efpeces. Encoubert, Car 

bajjou, Cachicame, &c,

I I I  F E R Æ.

« ï .  P h û c a . Phoque. 6 canines à la  mâchoire
fupérieure , 4  à la mâ­
choire inférieure.

Lion marin , Ours marin ,  
Veau marin.

12. C a n is ,  Chien. 6  inciiives fupérieures &

6 inférieures, canines 
recourbées.

Chien dome.fiique & fes va­
r ié tés , Renard , Hyene ,  
Loup , Schacal, 6 v .

13. F e l i s ,  Chat. 6  inciiives fupérieures ,  6
inférieures; langue rude.
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Lion, Tigre, Panthère, Chat

domefiique , L y n x , &c.
7 efpeces.

Vive RUA. Viverre. 6  incifives fupérieu-
res, 6 inférieures. 

6 efpéces. 
Ichneumon, Mungo, Coati- 

M ondi, Civette , &c. 
i f .  M üstela, Belette, 6 incifives fupérieu-

res, 6 inférieures, 
obtufes , rappro­
chées, deux placées 
intérieurement. 

Loutre , Glouton, Marte, 
Fouine, Furet, Hermine, 
&c.

i l  efpeces.
3 6. UéSUS. Ours, 6 incifives iupérîeures, 6

inférieures, creufées en 
dedans.

Ours blanc , Ours noir ,  
Blaireau ,  Raton*

117. Dip£tpuisf Didelphe, 10 incifives fupé-
rieures , 8 in­
férieures. 

Fkilandrè, Opoßlun, Pha- 
langer, Marmofe, &c»

F iij
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j 8, T à LFA. Taupe. 6 incifives fupérieures,

8 inférieures.
3 efpeces.

La Taupe d'Europe , la 
Taupe dorée. 

ï$>. SoREX. Souris. 2 incifives fupérieures, 4
inférieures,

La Mu/araigne , la Mufa- 
raigne d'eau , &c,

20. ErïNACEUS. HériJJon. 2 incifives fupérieu­
res, 4  inférieures, 

Jîér 'iJJon , Héri(Jon d'Amé~> 
ricpie, &c.

I V .  G L I R E S,

a i .  H y s tr ix .  Porc •  épie. Corps couvert de
piquants. 

Porc-épic, Çoendou, LJrfon. 
32. L ep ü Î. Lievre. 2  incifives, les fupérieures

doubles, les inférieures 
moindres,

Lievre , , &c,
CA2TOR# Caflor. Incifives fupérieures tron­

quées & creufes, 
Çafíor> Desman 8 Rat muf° 

(pié.
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24. Müs. Rat. Incifives inférieures, tabulées.

21 efpeces.
Cochon d 'ïnde, Agouti ,  Lern« 

m'mg , Marmotte , Rat ,  
Campagnol, Gerboife, bit. 

2jf. Sciurus. Ecureuil. 2 incifives fupérieures
cunéiformes ; in­
férieures compri­
mées. i l  efpeces. 

Ecureuil, Petit gris , Pal~ 
m ifle , Polatouche, &c. 

NoctiLio# Noäule , Incifives inférieures à
deux lobes ; pattes 
réunies par une 
membrane faifant 
l’office d’une aile. 
Une feule efpece. 

Z a  Noäule d'Amérique.

Y .  P E C O R À .

27. Camelus, Chameau. Point de cornes #
canines diftantes, 
3 fupérieures, a 
inférieures. 

Chameau ,  Dromadaire ,  

L a m a ,  Pacos.

s8» MoítHUS. M u ß . Point de cornes ; <*»
Fiv
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nines fupérieures fô~ 
lita ires, fortant hors 
de la bouche.

M ufc , Grimme , Chevrotain.
CjSKVI/S, Cerf, Cornes foi ides , ramifiées ,

qui fe renouvellent ; 
point de dents canines. 
7 efpeces. Giraffe , 
Cerf, Renne, Daim % 
Elan j Chevreuil.

5®- CAPUA. Chevre, Cornes concaves , droi­
tes ; point de dents 
canines.

Chèvre , Bouquetin , 
Chamois, Gabelle, 

3 ï .  O v i s ,  Brebis, C orn es creufes c o u c h é es

en arriéré ; p o in t d e  
dents canines.

La Brebis &  fes variétés» 

3 2 . B o l .  C orn es creu fes , tournées en

a v a n t, p o in t de d en ts  

canines.

Bœuf i Buffle j Èifon 3 
Zébu ,

V I .  B E L L U Æ .

33» E çuus. Cheval, 6 incifives fupérieures 3
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6 inférieures.

Cheval, Ane , Zèbre,
34. H ip p o p o ta m u s .  Hippopotame. 6 incifives

fupérieures , 4  infé­
rieures.

Hippopotame.
3$. Sus. Cochon. 4 incifives fupérieures, £>

inférieures.
Pécari , Cabiai , Babi- 

roujj'a.
36, RHINOCEROS, Rhinoceros. 2 incifives Tu-

périeures , 2 inférieures î 
une corne : il y en a une 
variété avec deux cornes ,  
voyez le do&eur Parfon 
fur ce fujet. Phil. Tranf, 
vol, xlii. p. 323. & lvi. p. 
31. Linné penfoit qu’on 
pouvoit le placer parmi 
les Bruta*

y i l .  C E T  E.

$7. Monodon. Narwal. Deux dents à la
mâchoire fupérieure, très«; 
longues, droites, & tours 
nées en fpirales,
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58. Balæna, Baleine, Lames cornées 5 au

lieu de dents, à la 
mâchoire fupérieure. 

B a l e in e , P h y falus. 
3P* Physeter. C a c h a lo t , dents à la mâchoire

inférieure.
Cachalot , Turßo,

40* Delphinus, Dauphin, dents à chaque
mâchoire.

Marfouin , Dauphin ,  
Epaulard.

C e tte  partie du iy flem e en y  joignant l’a p -  

p en d ix  du  tro iiiem e t o m e , & la Mantijfa d e  

1 7 7 1 5 co n tien t environ  2 3 0  efpeces ; les  

travaux &  le s  rech erch es de M M . Pennant 

&  M artin o n t p orté  le  nom bre des m ain»  
m au x à 2 8 p  efpeces. ( 86 ) .

C l. I I .  A V E  S . O ifeau x .

L in n é  d iv ife  les o ifeaux en fix o r d r es ,  le s  

caraéteres diftinéfifs font en général tirés du  

b e c , m ais dans q u elq u e gen re il a fallu recourir  

à la lan gu e  & aux narin es, & dans quelques  

autres aux pattes &  à d’autres parties. V o ic i  

le s  caraéferes des o r d r e s , j’y  joindrai le  carac­

tere a b rég é  d es genres avec le  nom bre d es e fp e -  

è es  qu’ils ren ferm en t
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I . A CC IPITR ES. Oiseaux de p r o i e . 

A chaque côté de la partie fupevieure du bec 
un prolongement triangulaire,

I I .  P IC Æ . Pies. Bec un peu comprimé fur 
les côtés & convexe au Commet.

I II . ANSERES. P a l m i p e d e s .  Bec obtus , 
revêtu d’une peau fine, boiTu à la bafe inié- 
rieu re , large à l’extrémité ,  denté à la baie ; 
pieds palmés & formés pour nager.

IV . GRALLÆ.EcHASSiERS.Bec cylindrique 
ou plutôt obtus ; langue entiere & charnue ; 
euiiTes nues au-deilus des genoux.

V .G A L L IN Æ . Gallinacés. Mandibule lu- 
périeure convexe , ou arquée & emboitant 
l’inférieure ; narines à demi-couvertes par une 
forte de membrane cartilag’neufe ; les reâricçs 
plumes de la queue au nombre de plus de 
douze ; les pieds fendus , mais les doigts réunis 
par une membrane jufqu’à la premiere articula­
tion,

V I. PASSERES. P a s s e r e a u x .  Bec coni­
que & pointu j narines ovales* ouvertes & larges.

i
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Caraãeres, abrégés des genres,

I .  A C C IPITR ES. O i s e a u x  d e  PROIE*

^r, Vultur. Vautour. Bec courbe; tête nue.
Condor} Roß des Vautours, 

P  ercnoptere, 8 efpeces.
42. Falço. A igle . Bec courbe , & bordé

dune efpece de cire. 
A ig le , Faucon, Balbuzard ,  

Orfraie, &c. 32 efpeces.
45* Strix. Chouette. Bec courbe. Capiflrum

chaperon, ou plumes 
du devant de la tête, 
retournées vers 1 e bec. 

Grand & petit D u c , Hibou , 
Hulotte , Chouette , Chat- 
huant , E ffraie  , &c. 13 
efpeces.

44. Lanius. Ecorcheur, Bec à-peu-près droit,
mandibule fupérieu- 
re entaillée vers le 
bout à chaque extré­
mité^ accompagnée 
d’une denticule. 

Piegrîèche , Tyran , Ecor* 
ekeury &c. 26  efpeces.
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I I .  P I C Æ ,  P i c s ,

A. Pieds avec trois doigts devant, & un très- 
allongé derrière, formés pour marcher*

€6. T ä o c h il u s . Colibri. Bec courbe , fili­
forme, formant un 
tube à l’extrémité. 

Colibri huppé, C.jaune, 
C. à queue fourchue , 
&c. 22 efpeces.

6f. C e r t h i a ,  Grimpereau. Bec courbe poin­
tu.

Grimpereau de muraille, G. 
Olive , G. Vert , &c. 25* 

efpeces.
C4. Upupa, Huppe. Bec courbe un peu ob­

tus.

Promerops, Huppe , 3 ef­
peces.

48. B u p h a g a .  Pic-bœuf Bec droit quadran-
gulaire.

Pic-bœuf Une feule efpece. 
J2, O rio jlu s . JLoriot. Bec droit , conique ,

pointu.
L oriot, Troupiale, Comman­

deur ,  &ç. 20 efpeces.
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60. S i t t a .  Sitelle. Bec d r o i t ,  cunéiforme â

l’extrém ité, 3 efpeces. 
j i . C o r a c i a s .  Rallier. Bec en couteau, courbe

à l’extrémité.
Rallier d'Europe, R. de l'Inde, 

R. du Bengale, &c. 6 efpeces. 
y 3 G k a c g l a .  Bec en couteau, égal & uni

à la bafe.
M ainate , &c. 8 efpeces. 

yo. C o r v u s .  Corbeau. Bec en couteau, cha­
peron renverfé. 

Corbeau fiorbine, Freux, Corneille, 
Choucas, J a i9 &c. 15? efpeces. 

y_j. P a r a d i s æ a .  Oifeau de Paradis. Bec un
peu en forme de cou­
teau; chaperon cou­
vert de duvet.

Oifeau de Paradis i Manucode« 
3 efpeces.

R. Pieds avec deux doigts devant & deux der­
rière , formés pour grimper.

4<5. R a m p i c a s t o s .  Toucan. Bec den té, langue
frangée fur le bord. 

Toucan verd , T. à  collier , 7 . <2 
gorge jaune , &c. 8 efpeces. 

yy. T ro G O K . Couroucou. Bec denté, recour­
bé à l’extrémité.
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Couroucou cendré , C, vert du 

Bréfd, &c. 3 efpeces.
49. P s i t t a c u s ,  Perroquet, Bec couvert d’une

cire m obile;lan­
gue charnue. 

Perruches , Perroquets 9 
A ra s , & c. 47 efpeces.

49. C r o t o p h a g a ,  Crotophage, Bec rude ,
mandibule fupé- 
rieure anguleufe 
de chaque côté. 

Crotophage de VAméri­
que , C, du Bréfil, &c. 
2 efpeces.

59, P icus. Pic, Bec anguleux langue ver-
miforme.
Pic noir, P. de Virginie > 

P ■ v a r ié &c. 2J eipeces. 
58. Y u n x .  Yunx, Bec liife ; langue vermi--

forme.
Toreol, Une feule efpece.

57* C u c u l u s .  Coucou, Bec liife ; narines mar-
ginées.

Coucou, Coucou des Indes , 
(7. de Cayenne, dec. 22 efpec. 

B u cco . co. Bec lifie, émarginé, courbe
à l’extrémité.

Le Barbu, Une feule efpece.
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C. D oig t du milieu & doigt extérieur jo in ts  
enfemble dans prefque toute leur longueur.

$7* Suceros. Buceros, Bec denté, garni d’une
protuberance ou corne, 
à la bafe de la man­
dibule fupérieure. 

Calao y  &c. 4 efpeces.
62. A l c e d o . Técheur. Bec triangulaire ,

droit.
M artin pêcheur y  Martin hup­

pe y  M artin à collier y &c. 
iy  efpeces.

63» Mekops. Guepier. Bec courbe, quelque­
fois comprimé. 

Guepiery G . vert, G. des Phi­
lippines , &c. 7 efpeces. 

T o d ô s , Todier. Bec linéaire, droit, de
un peu abaiile.

Todier vert y  Todier cendré 0  

2 efpeces, dsAmérique.

I I I .  A N SER ES. Pa l m i p e d e s .
y

A. Bec denticulc

67. A«as, Canard. Bec garni d’une mem­
brane
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brane denticuiée, con -
„  r..- f

vexe & obtus ; langue 

ciliée  obtufe.

C y g n e  , O ie ,  C a n a r d , M a c r e u f e ,  

S a r c e l le ,  M o r i l lo n ,  &c. 4 7  ef- 

peces.
6 8 , M e rg u s .  M arie . B ec garni de den ticu les3

fu b u lé , c ro ch u  à l’ex­

trém ité , 

i f a r / e ,  lftzr/e V ir g in ie  t 

H . h u p p é  y H . é to i lé ,  &c* 

6  efpeces.
74 . PtfAÈTON. T h a é to n . B ec  en couteau .

P a ille  en c u l ,  &c. 2  efpeces, 

7 3 . P l o t u s .  P lo te .  B ec fubulé.
A n h in g a , Ü n e  efpece»

B . f a n s  dentsy

7 8 . RhyN CO Ps, R h y n c o p s . M andibule fu4

périeure beaucoup plus 

co u rte  que l’inférieure. 

B e c  en c ifèa u  n o i r ,  B e c  en  

c ifeau  ja u n e . 2 efpeces»

7 1» D iom edeA » M ïo m ed ée . M andibule infé­
rieure tronquéeà 

;A lb a tr o s s . 2  efpeces*
G
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tâp* A LCÄ» A l c a % B e c  iîllô n n e  tranfverfaî® -

m e n t.

P i n g o i n . g r a n d  P .  p e t i t  

P . ,  & c. g  efpeces.
*70. PROCILLARIA» P r o c e l la ir e « N a rin e s  for**

m ées d ’un  c y lin d re  t r o n ­

q u é ,  &  to m b a n t fur la 

bafe  d u  b ec .

P e t r e l ,  & c. 6  e ipeces.
7 2 * P ^ ^ ï c a n u s »  P e l ic a n , F a c e  e n tiè re m e n t

n u e ,  a u to u r  de  la  
b a fe  d u  b e c . 

P e l ic a n  ,  C o rm o ra n  ,  P r é -  

g a t e y F o u ,  & c. 8  efpeces* 
7 ** L a r u s .  L a m s ,  B e c  boiTu fous l’ex ­

tré m ité .
A f o u e tte  ,  A i,  T r i d a â y l e ,  

AT, C e n d ré e  ,  & c. i l
efpeces.

7 7 « STERNA. S te r n e • B e c  f u b u lé ,  co m p rim é

vers le  fo m m et. 

dVwze ,  7  efpeces.

7 7 * CoLYMBUS, C o ly m b e ,  B e c f u b u lé ,  q u e l­

quefo is co m p rim é  
fu r le  c ô té .  

G u il le m o t  y G r e b e ,  &c* 

i l  efpeces*
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IV . G RA LLÆ . E chassiers.

A. 4  doigts,,

75». P h æ n i c o p t E r ü s .  P h œ râ co p te re , B ec

c o u rb e , com m e b r ifé , 

d en ticu lé  ; pieds pal­

m és.
> F la m m a n t .

50. P i a t a l e à .  P la ta lé e . B ec  ap p la ti, large
à l’ex trém ité . 

Spatule & c. 3; efpeces.
51 , T ’A L Â M E D E A .P a la m ed ée . B ec aigu & cro ­

chu à l’ex trém ité .
# . n,  r  , ,

C a ria m a  & c. a  efpeces.

8a , M y c t e r i a .  M y â e r i e .  M andibu le  inférieure
é p a iiîe , triangulaire 

& re levée. 

M y â e r i e  A m é r ic a in e  ,  I  efpece. 

% .  T a n t a l u s .  Tantale. B ec  a rq u é , goiier à
poche.

Ibis d'E gypte , Gttàrtf, 
& c. 7  efpeces.

Si» A r d e a ,  A r d é e .  B ec  é t r o i t , po in te  aiguë.

<£r«e j Cigogne ,  Héron, 
ô v , a é  efpeces,

Gi j
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B f t  R e c U R V IR O S tra . R é c u r v ir o f ir e . Bec fubu-

l é ,  r e c o u rb é ,  flex ib le  

p a r  la  p o in te . 

A v o c e t t e » U n e  efpece.

$ 6» S c o l o p a x ,  S c o lo p a x ,  B e c  é t r o i t ,  r o n d ,

o b tu s ,  p lus lo n g  

q u e  la  tê te . 

C o u r ly  ,  B ecaJJine  , B a r g e  ,  

& c. 18  efpeces.
87 . T r i n g  A. T r i n g a . B e c  é t r o i t ,  a r r o n d i ,

o b tu s ,  de  la  la rg eu r 
d e  la  tê te .

£ i .  F u l i c a , Foulque. B e c  c o n v e x e ,  b o rd  de

la  m a n d ib u le  fu p é - 

r ie u re  en fo u rch é  fur 

la  m a n d ib u le  in fé­

r ie u re .
Grande Foulque , poule 

d'eau , poule fultane ,  
& c. 7  efpeces.

5»2. PARRA. B a r r a .  B e c  c a ro n c u le  ,  c a ro n ­

cu les  lo b é e s .
J a c a n a  d u  S é n é g a l ,  J .  d e  f a i t i t  

D o m in g u e  ,  & c. y  e fp ec . 

§ )j. R a l l u s ,  B e c  u n  p eu  ca rin é  ; co rp s

co m p rim é .

R a ie  d e  g e n e t ,  i fa /e  d 'e a u  >
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R a ie  r a y é ,  R . à  c o r l ie r , R . 

d 'A m é r iq u e  , & c. IQ ef- 

peces.

94 . Psophia. P s o p h ie , B ec  un peu  arqué &
convexe ; narines 
ovales*

T r o m p e tte . 1 efpece.
83. G a n c r o m a ,  C an crom e , M andibu le  fupé-

rieu re très-b o iïu e . 
L a  c u e ille re . T a m a tia . 

2 efpeces.
po . H æ m a to p u s .  H œ m a to p u s . B ec  un peu

com prim é,, cuneiform 

me à l’ex trém ité . 
H u it  rie  r .  1 efpece.

88. Charadrius. C h a ra d r iu s . B e c  é tro it ,

ob tus ; narines li­

néaires; pieds tridac* 

ty les.
P lu v ie r .  P .  c r i a r d } P • 

d 'A le x a n d r ie .  P ,  d 'E ­

g y p t e .  P .  D o r é  ,  &c, 

12 efpéces.
P5*. O ï i s ,  O t i s .  M andibu le  fupérieure con­

vexe & arquée ,  langue 

cm arginée & bifide. 
O u ta r d e , O u ta r d e  d 'A r a b ie  y 

Sec, 4  efpeces.
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£ õ . S t r u t h i o .  A u tr u c h e . B ec  c o n iq u e , ailes

qu i ne peuvent pas 
vo ler.

A u tr u c h e  9 C a f o a r ,  &c» 

3 efpeces.

V. G  A L L I N Æ .  G a l l i n a c é s .

57 . B id u s .  D i d u s .  B ec  garn i de co tes &

m arqué dans le  m ilieu 
par deux  filions tranf- 
verfes ; l’une & l’autre 

m and ibu le  co u rb e  à  

l ’ex trém ité ; ffce  nue. 

D r o n te . 1 efpece»

98 . P a v o .  P a o n .  T ê te  à cre te  ; b ec  rond .

P a o n  , C h in q u is  ,  & c. 3 
efpeces.

99. Meleagris. Méleagre. Tête couverte de
caroncules. 

Dindon, Yacou 5 &c. 3 
efpeces.

100. C r a x . C/ïzx. T o u te  la baze d u  bec
revêtue de cire.

H o c o s , P a u x i .  j* efpeces» 

IQI, PhASIANUS. F a ifa n . P a ttes  3 & cuiffes

nues.

Coq ,  Faifan doré,  &c. 6 

efpéçes.
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S03* T ï TBAO. Tetras, Membrane papilîeufe ,

nue au-deiïus. des.
yeux.

Coq de bniyere, Lago­
pède, Gelinotte, Fran- 
colin , Perdrix rouge 
& grife y Bartavelle y 
Caille, &c. 2.0 efpeces. 

ï Ojc.. N u h u d a . Numide, Poches caronculées ,
à chaque côté de la 
mandibule inférieure». 

Pintade, Une efpece»

[VI. P A S S  E R E S .  P a s s e  e a u x ,

A. Bec épais» Craiïiroftres.

sop. L o x ia . Loxia. Bec conique, ovale.
Bec croifé ,  gros bec , dur 

bec, Bouvreuil, Cardinal, 
Jacobin, Domino, Sene-  
gali , Verdier ,  &c. 48 
efpeces.

•112« F m n g i l l a ,  Fringille, Bec conique &
aigu.

Pinçon, Serin, Ben­
gali y Chardoneret 9 
Linotte, Moineau. 

G iv
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&c. efpeces.

ï  io, EaiBEítfZA. Emberi^e, Bec un peu coni­
que , mandibule in« 
férieure plus large, 
un peu courbée &ç 
étroite d5un côté. 

Ortolan y Bruant y Z i^ l, 
Flaveole 3 Veuve % 
Pape, 24 efpeces»

B. Mandidule fiipérieure courbe à Vextrémité* 
Curviroitres.

f i8 . CapbimulgüS, Caprimulgueé&ez courbe,
1 /  •  /  /  %  depnme, cilié a

la bafe ; narines 
tubulées,

Tette - chevre d Eu« 

rope, Tette-chevre 
de la Jamaïque, 
20 efpeces.

117. Hirundo, Hirondelle, Bec courbe, dé-»
primé. 

Hirondelle de che­
minée y H, à cul 
blanc y Martinet y 
&c. 12 efpeces. 

xx6, Pijpka, Manalin, Bec courbe, fubulé,
/

J
f
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Coq de Roche, Cajje- 

noifette,

Ç. Mandibule fupérieure émarginée , & 

échancrée vers le fomtnep , bec émarginè. 

Emarginatiroftres,

107. Tübdus, Turdus, Bec échancré, fubulé,
comprimé à la bafe. 

Litorne, Grive , Mo­
queur , G. Merle 9 
Rousseroîle, &c. 28. 
efpeces.

Uq8, Ampelis. Ampelis. Bec échancré, fubulé
déprimé à la bafe. 

Jafeur , Pompadour , 
0 nette, Cottinga, &c. 
7 efpeces.

*11. T a n ACRA. Tanagre. Bec échancré , fu­
bulé, conique à la bafe. 

Scarlatte, Tangara, Teïti9 
Turquin , Syacou , &c» 
24 efpeces.

1.13, MusgiCAFA. Mufcicape. Bec échancré,
fubulé, bafe ciliee 
Si foveufe, 

Moucherolle , Go#*?-
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mouche, & c, 21 ÿ -  

peces.

D. i?<î«î étroit , ,  ««i. Simplici-
roílres.

l i é .  P a r u s .  Fare. Bec fubulé: capuchon
renverfé ; langue tron­
quée.

Méfange, mouflache,
114* M o t a c i l l a .  NLotacille. Bec fubulé ;

langue dentelée ; 
griffe de derrière 
modérément Ion-, 
gue.

Roffignol 9 Figuier ,  
Fauvette, Lavandière , 
Bergeronette, Cul-blanc ,  
Traquet , Cherïk, Xro~ 
glodite, Roitelet, &C« 
49 efpeces.

ioy . A la u d a .  Alouette, Bec fubulé ; langue
bifide ; griffe de 
derrière très-lon­
gue.

Alouette , Farloufe > 
&c. i l  efpeces.

106, S t u r n u s .  Etourneau.  B e ç  fu b u lé ,  mais
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plat au fommet ê£ 
marginé.

Étourneau, Scc. $ ef- 
peces.

104. C o l o m b a . Pigeon. Bec un peu arqué &
convexe ; narines 
boiïues & à de­
mi-couvertes d’une 
membrane.

Pigeonsy Ramier, Sic. 
40 efpeces.

Les caraéleres fpécifiques des oifeaux font 
tirés d’une grande quantité de parties différen­
tes. Dans quelques-uns, comme dans le genre 
fa lco , la couleur de la c ire , cette tunique nue 
qui entourre la baie du b ec , & la couleur des 
pattes fervent à diftinguer l’efpece. La couleur 
des oifeaux eft fujette à de grandes variations, 
felon les différentes contrées & ielon la faifon , 
ce qu’on obferve plus aifément dans les pays 
froids ; elle varie auflî quelquefois felon le fexe; 
auffi Linné ne fe fie jamais à ce cara&ere , 
quand il en trouve un autre plus confiant; 
il eft cependant quelquesfois néceiTaire d’en faire 
ufage.

La forme de la queue égale, cunéiforme ou 
fourchue fournit une excellente difference, Dans
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îe genre Psittacus, Perroquet, la longueur qui 
excede ou n’excede pas celle du corps, eft 
infiniment utile ; dans d’autres genres la cou­
leur du bec, la tête nue ou cretée préfentent 
de très- bonnes diftindions. E t enfin , la nature 
a donné à d’autres des particularités qui les 
déterminent très b ien , telle que îe réceptacle 
ou la mandibule inférieure dans îe Pelicanus■ 
Pélican : les deux longues plumes de la queue 
dans le Fhaéton : la direction des mandibules 
dans le Loxia , Gros bec ; une des meilleures 
différences eit encore celle que l’on tire de la. 
couleur des plumes de la queue-.

Cette claiTe comprend 930 individus. (87)

Cl. III. A M PH IBIA . A m p h ib ie s*

Linné nomme ainfi cette claife non pas pré- 
cifément parce que les animaux qu’elle ren­
ferme , peuvent également vivre dans l’air & 
dans l ’eau , mais à caufe de la faculté qu’ils 
ont de fufpendre , ou de continuer à volonté les 
fondions de la refpiration.

Cette claife fe divife en quatre ordres.
I . R E PT IL E S. R e p t il e s . Animaux amphi­

bies , refpirant par la bouche, au moyen de 
poumons & ayant 4 pieds.

II, SER PEN TES. S e r p e n t s , Animaux an>
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phibies refpirants par la bouche au moyen des 
poumons feulement. Sans pied, fans nageoires, 
fans oreilles.

I II . M EANTES. G l i s s e u r s . Animaux am­
phibies refpirants au moyen d’ouies & de pou­
mons, & ayans des pattes de devant & des griffes.

IV . NANTES. N a g e u r s . Animaux amphi­
bies refpirants à volonté, au moyen d’ouies 8c
de poumons. Rayons des nageoires cartilagi­
neux.

Caracteres abrégés des genres.

I. R E P T I L E S .  R e p t i l e s .

ï  ip. T e s t u d o . Tortue. Corps couvert d’une

écaille.
Tortue coriace, T. orbicu-

luire, T. d'Afrique, &c,
iy  efpeces.

121. D r a c o . Dragon. Corps ailé.
Dragon volant. 2  efpeces. 

ï 2 2 .  L a c e r t a , Lézard. Corps nud ayant une

queue.
A. Queue comprimée.

Crocodille, Lé^ard-j'ouetteur, L. à 
écufron, &c.

Queue verticillée.
Cordyle} Stellio 3 Lézard de Mau­
ritanie , &ç,
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C. Queue embriquée, plus courte què

le corps»
Chameleon, Gecko, Schinque.

D. Queue ronde , embriquée > plus
courte que le corps.

Bafilic , Jguan, jdgama ,  &c.
E . Corps écailleux nud , 4 doigts

aux pattes de devant.
Lenard commun, X. ^Aquatique , 

Salamandre , &c. 49  efpeces. 
İ 2 0 i  R a n a . Crapaud. Corps nud , fans queue.

Crapauds, Grenouilles. 
*7 efpeces, (88).

İ I .  S E R P E N T E S .  S e r p e n t s .

İ23. CroTALUs, Son&eur. Corps & queue gap
nis en deilbus de pe­
tites écailles ; queue 
terminée , par une fon- 
nette de corne.

Serpent fonnette, Drÿinus s 
DuriJJus. y efpeces.

Î24 . B o a . jBou. Corpâ & queue garnis eii
deifous de petites écailles ; 
point de fonnette»

Javelot, Conßriäor , Scytale , 
Ophrias, Enhy dre, Cenchria, 
8cc. ï Q efpeces.
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Ï 2f ,  CûIUBER. Vipere. Corps garni en def*

fous de petits écuf- 
fons 5 queue enve- 
loppée d’écailles.

Vipert d 'E gypte , V . Afto-* 
pos , Leberis , Afpic 9 
Couleuvre, &c. 97 efpec» 

ï 26, Anguis, Anguis. Corps & queue ayant
feulement des écailles.

Meleagre, Ceraße. &c. 16 efpec, 
127» Amphisbæna. Atnphisbenèî Corps &

queue com pofëedaa- 
neaux.

A , Fuiigineufe blanche. 2 efpeces.
i l 8. Cæcilia. Concilie. Corps & queue iil-

lonnés y point d’é- 
cailles, levre infé­
rieure garnie d’an­
neaux«

C. tentaculée, C. glutineufe , 2 
efpeces. (89).

I I I .  MEANTES* Glisseurs. (8£*)

Corps bipede& ayant une queue«

IV . N A N T E S  N ageur s .
A. Plufieurs trous & branchies de chaque cota 

1 2 9 . P et r q jv ïy z o n « Lamproie, Plufieurs ouv«er-
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tures branchiales dé 
chaque côté du col» 

Lamproie, Lamprillon , &c. ^ 
efpeces.

ïjO , R am . Raie, Cinq ouvertures branchiales *
de chaque côté fous le col. 

Torpille y Raie, Paßenaque, &c. 
9 efpeces.

131. Squalus, Squale. Cinq ouvertures bran­
chiales aux deux 
côtés du col.

Chien Le mer, Ange , Marteau , 
Roujfette ,  Requin, &c. ij" 
efpeces.

Î3 2 . Ghim æra» Chimere. Une feule ouverture
branchiale divifée 
en 4»

Renard de mer, Callirynche«
2. efpeces.

B. Une Seule ouverture branchiale de chaque
À. *cote.

133. L o p h i u s . Lophius. Deux nageoires ven­
trales , point de 
dents.

Hißrion, &c. 3 efpeces,
134. A c c ip e n s e e . Accipenfer. Deux nageoires

ventrales,
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ventrales, point 
de dents,

Eßurgeon, Caviar, &c. 3 efpeces, 
13p. C y c l o p t e r u s . Çycloptere* Deux nageoi­

res ventrales réu­
nies en rond. 

Cycloptere , Liparis , &ç» 
3 efpeces.

133. B a l i s t e s , Balifie, Une feule nageoire
ventrale ; abdomen 
cariné ; tête termi­
née en un bec très- 
allongé.

Cuiraffé > &c. 2 efpeces. 
135. O s t r a c i o n . Oflracion, Point de nageoi­

res ventrales ; corps 
couvert d ’une fubk 
tance olTeufe- 

Coff'res , &c. 9 efpeces.
137, T e TRODON, Tetrodon. Point de nageoi­

res ventrales ; abdomen 
couvert d ’afpérités. 

Lagocephale , &c. 7 efpeces.
138. D i o d o n . Diodon. Point de nageoires

ventrales ; abdomen garni 
d’épines aiguës & mobiles, 

Diodon 9 &ç, 2 efpeces.
H
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Ï40 . C e NTRISCUS. Centrifque. Nageoires ven-s

traies réunies ; une 
longue épine mobile 
fur le dos , près de la 
queue.

Centrifque cuiraffé, &c. 2 efpeces. 
341. S y n g n a t u s . Syngnate. Point de nageoi­

res ventrales ; corps 
articulé.

Typhe , Trompette , Hippo­
campe , 7 efpeces.

1 4 s . P e g a s u s . Fegafe. Deux nageoires ven­
trales ; mandibule 
ou bec fupérieur , 
denticulé ou cilié. 

Pegafe , Dragon volant, &c4 
3 eipeces.

Cette partie du Syftême contient environ 2po
individus, (po).

Dans l’ordre r e p t i l i a , reptiles, le caradere 
fpécifique du genre Tefiudo,  T ortue , eft tiré 
principalement des différences de l’écaille & 
des p ieds, qui dans les Tortues font en na­
geoires , & dans les Tortoifes digitées. Dans le 
genre Lacerta, L ézard, la queue, la tête & les 
d o ig ts , fourniiTent les caraderes , & dans le 
genre Rana , G renouille, c eft la forme & 1®
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nombre des doigts des pieds de devant ou de 
derrière.

Dans Tordre s e r p e n t e s  ferpents, les diffé­
rences fpéciiiques ont caufé beaucoup de diffi­
cultés aux naturaliftes. Ifs les tirent ordinairement 
de la couleur, qui eft fujette à tant de varia­
tion. Il en eft arrivé que Seba, en né faifant 
attention quà la couleur, a, felon Linné, figuré 
le Boa Confiriãor, dix fois comme des efpe- 
ces différentes, & le Coluber N aga , ou vipere à 
capuchon, quatorze fois. Linné découvrit enfin 
un caradere plus certain & plus confiant fur 
lequel feulement il a établi fes différences ipé- 
cifiques. Il en donna pour la premiere fois l’exem­
ple, dans fes Amphibia Gyllenhorgiana (91), —- 
Amphibies du comte de Gyllenborg, —  & il l’a 
confervé depuis dans tous fes autres écrits. Ce 
caradere confifte dans le nombre des petits 
écuffons & des écailles, ou anneaux & filions 
du ventre & de la queue, & dans leur propor­
tion. Par exemple , dans la vipere commune 9 
les écuffons du ventre font ordinairement à- 
peu-près au nombre de 146, & les écailles de 
la queue, au-deffous de l’anus , de 30 à 40,

Dans les N a n te s  , N ageurs, les caraderes 
fpécifiques font courts ; mais ils varient felon 
les différents genres. Dans le Petromygon, la 
Lamproie, Kaia9 la R a ie , ils font pris de la

Hij
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bouche, des nageoires & des dents, &c. Sc 
dans cette derniere , le meilleur caradere fe 
tire de tout l’enfemble du corps. Dans le 
Squalus, chien de me r , d’une infinité de par­
ticularités. Dans ŸAccipenfer, des barbes & 
des écailles dorfales, Dans le Balifies, des na­
geoires & de la queue. Dans l’Oflracion, des 
différents angles du corps. Dans les autres gen­
res , de la forme du corps & des nageoires.

Cl. ÏV . P I S C E S .  P o t s s o N S .

Dans la premiere édition du Syjlema Natu 
rce, Linné avoit adopté pour les poiffons, la 
méthode d’A rtedi, fon ami Si fon compagnon 
d’études, dont il avoit publié l’Ichtyologie en 
I 73^ s pendant fon féjour en Hollande.

Cette méthode , qui comprenoit les Cetacea, 
Cétacés, à préfent cîaffes parmi les Mammaux, 
Mammalia, & les Amphibies , Amphibia , ac­
tuellement rangés parmi les N ageurs, Nantes, 
étoit établie fur la ftrudure , ou plutôt la fitua- 
tion de la queue dans les Cétacés, & dans les 
autres, fur la différence des ouies & des rayons, 
offeux ou cartilagineux des nageoires.

Dans les deux dernieres éditions, Linné 
effaya une autre méthode, Après avoir reporté
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les Cétacés , Cetacea parmi les Mammaux , 
Mammalia, & les Chondropterygii, ou poiiTons 
cartilagineux, & les Branchioflegi parmi les 
Nantes, Nageurs ; il forma quatre ordres 
de poiiTons oifeux, qui ne refpirent que par 
des ouies. Il tire ces ordres de la iituation des 
nageoires ventrales , qu’il confidere d’après 
leur analogie avec les pieds des animaux, felon 
qu’elles font placées deifous, devant, ou der­
rière les nageoires pectorales , un feul or­
dre eil privé de nageoires ventrales, ce qui 
conilitue Ton caractere.

. I. APODES. A p o d e s . PoiiTons privés de na­
geoires ventrales.

II. JUGULARES. J u g u l a ir e s . PoiiTons qui
ont les nageoires ventrales, 
placées devant les pecto­
rales.

III . TH O R A C IC I. T h o r a c i q u e s . PoiiTons
qui ont les nageoires ventrales 
placées Tous les pectorales.

IV . ABDOM INALES. A b d o m in a u x . Poifo
Tons qui ont les na­
geoires ventrales pla­
cées Tous l ’abdomen-, 
derrière les nageoires 
pectorales.

H  iij
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Caraãçres abrégés des genres.

143. MüFvÆNA. Mur eue. Ouverture des ouieŝ
placée derrière les nageoi-* 
res pedorales.

Mur eue , Ophys , Anguille , 
, M y rus y Congre 3 &c. 7 e '̂ 

peces.
144. Gymnotus. Gymnote, Dos fans nageoires*

Gymnote, Gymnote éleâri~ 
que , &c. y efpeces.

143". Trichiurus. Trichiure. Queue fubulée,
fans nageoire» 

paille en cul. Une efpece.
147. Ammodites. Lançon. Tête beaucoup

plus mince que le 
corps.

146. A n a r c h ïc a s . Anarchicas. Dents inci-
iives arrondies.

Loup de mer. On le trouve 
fouvent foffile fous le 
nom de Bufonites,

148. Ofhidium. Corps enfiforme.
Don^elles, 2 efpeces.

14p. Stromateus» Corps ovale.
Paru , &c. 2 efpeces. 

ïjo, XiPHiAS, Efpadon. Mâchoire fupérieure
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terminée en un bec 
eniîforme. % efpece»

II. J U  G U L  A R E S , J u g u l a i r e s .

i j i . C a l l i o .nymus , Callionyme. Ouvertures
branchiales aux côtés 
du thorax.

Lyre. 3 çfpeces,
1J2. U r a n o sc o pu s . LJranofcope. Bouche plate»

ï efpece.
l53• T r a c h in u s . Trachinus. Anus près de la

poitrine.
Vive. ï  efpece. 

iS i. G a d u s .  Gadus. Nageoirespedorales,min-
ces & terminées en pointe,

a, Trois nageoires dorfales; mâ­
choire barbue.

Aigrefin , Cabeliau , Mo­
rue , Capelan i Sec.

b, Trois nageoires dorfales 5 
mâchoires fans barbe.

M erlan, Sic.
c. Deux nageoires dorfales. 

Merluche, Sic.
d. Une nageoire dorfaîe.

Morue à trois barbes. 17 efpec,

i j f  . B l e n n i u s .  Blemius. Nageoires ventrales
H iv
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dida<ftyles5 & fans 
épines.

Coquillarde, &c, 13 ef- 
peces.

III. THORA.CICI Thoraciques.

156, Cepola. Cepole. Corps enfiforme.
Flamme , &c. 2 efpeces.

157. Echeneis. Echeneis, Sommet de la tête
plat, marginé & 
iîllonné tranfverfa- 
lement.

Remora , &c. 2 efpeces. 
Ij8, CoRYPHÆNA, Coryphœne. Partie anté­

rieure de la tête 
obtufe & tron­
quée . dauphin 
des matelots. 

Lampurge , &c. C, 
Perroquet , &c.
12 efpeces.

ipg. Gobius. Goujon, Nageoires ventrales
unies en une na­
geoire ovale. 

Goujon , &c. 8 eipe- 
ces,
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160. C o t t u s . Cottus. Tête plus large que le

corps.
Chabot. Sec. 6 efpeces.

161. Scorpæna, RacaJJe. Tête fans épines ni
barbes.

3 efpeces,

162. Z eu s . Gai. Levre fupérieure enfourchée
par une membrane tranf- 
verfe.

4  efpeces.
163. P l e u r o n e c t e s . Pleuroneãe. Deux dents

du même côté 
de la tête.

a. Yeux à droite.
Carrelet, P lie , Li­
mande , Sole , &c.

b. Yeux à gauche. 
Turbot, Barbue, Sec.

17 efpeces.

ÏÔ4, C h æ to d o n . Echarpe. Dents fines nom-
breufes & flexi­
bles.

23 efpeces.
Sfarus , Spare. Dents fortes, incifives

& aiguës, molaires fer­
rées & obtufes.
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Spare, D orade , Sar go ,  

Orphe y &ç. 26 efpeces. 
6̂6. Lae r u s , Scare» Membrane de h  na­

geoire dorfale s'éten­
dant au-delà de l’extré­
mité de chaque rayon, 
en forme de filamens.

S  carre, Anthias , Melops, 
&c. 41 efpeces,

167. SciÆNA» Sciœne. Une rainure en-deiïiis
pour recevoir les Na« 
geoires dorlaîes.

XJmbra , &c. 7 efpeces.
168. P e r ç a . Perche. Opercule des ouies, den­

telée.
Perche, Apron, &c. 36 efpec. 

iép . G a s t e r o s t e u s .  Epinoche. Corps cariné
de chaque côté 
de la queue; Epi­
nes fur le dos 
diftinguées des na­
geoires.

Epinoche, Spinareïle, 
&c. il efpeces.

170. S c o m b e r . Maquereau. Corps cariné de
chaque côté vers la 
queue, Fauifes nageoi-
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res près de la queue, 
dans beaucoup d*efpec. 

Maquereau , Bonite , 
Thon y  &c. 10 efpeces.

171. Muxlus. Surmullet. Tête & corps cou­
verts de larges écail­
les non perfiftentes. 

Rouget y  Surmullet y  &c* 
10 efpeces.

172. I  B I G L A .  Trïgla. Différents appendices
diftinâs aux nageoires 
pe&orales.

Grondin y  poijfon volant }  &c, 
9  eljpeces.

IV . A BD O M IN A LES. A b d o m in a u x .

173. CoBiTis. Locke» Corps étroit vers la
aueue.

3 efpeces,
274. A m ia . Tête dure, offeufe & nue.

ï efpece.
273, S il u b u s . Silure. Premier rayon des na­

geoires dorfales & ven­
trales denté.

Silure y Claris y 8rc. 21

176, T e u t h i s ,  Teutkis, T ê te  antérieurement

t
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plate & comme tron­
quée.

2 efpeces.
177. L orica'r îA. Cuiraßier. T ête revêtue d’une

croûte écailleufe 
garnie de pointes,

2 eipeces.
173. SalxMO, Saumon► Nageoire poftérieure,

graiifeufe & fans rayon.
a. Truites. Corps bigarré , 

dents vifibles.
Saumon , Truite de riviere, 

Truite faumonée , &c.
b. Nageoires dorfales & ven­

trales oppofées.
Eperlan , &c.
c. Dents à peine vifibles. 

Lavaret, Albula , Vimba , &c.
d. 4. Rayons branchioftéges 

feulement.
29 efpeces.

179. F i s t u l a r i a , Fifiulaire. Bec long & cy­
lindrique j bouche 
à fon extrémité. 

2 efpeces.
iSo, E sox . Efox, Mâchoire inférieure plus

longue, ponécuée.

http://rcin.org.pl



%s Ouvragés de Linné, T2J
Aiguille , Brochet, &c. ^  

efpeces.
ï8 i. E iops. Elops. Membrane branchioftege

double, une antérieure 3 
petite, de y rayons. 

Sauras: ï  efpece.
*82. A r g e n t i n a . Argentine. Anus près de

la queue.
2 efpeces.

183. A n t h e r i n a . Antherine. Ligne latérale
argentée.

2 efpeces,
î8q. Mugil. Mugil. Mâchoire inférieure cari-.

née en-deiTous.
2 efpeces.

18/* E x o c e t u s . Exocete. Nageoire pedorale
prefque de la lon­
gueur du corps.

2 efpeces.
186. PoLYNEMUS. Polycneme. Appendices dif-

tinds aux nageoi­
res pedorales. 2 
efpeces.

sS j, M orm yrus. Mortnyre. Ouverture bran­
chiale linéaire & 
fans opercule.

2 efpeces.
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ï88 . Clt/PJEA. üarreng. Abdomen cariné ;

denté.
Harreng , Anchois ,  

Sardine , &c. u
eipeces.

CiPÄiNüS, Carpe» Trois rayons branchi»
ofteges.

a. Mâchoire barbue ou ciliée. 
Barbeau 5 Carpe 3 Ten- 

che.
b6 Nageoires de la queue 

entières.
Meunier.

c. Nageoires de la queue
trifide.

Voijjoti doré.
d. Nageoire de la queue

bifide.
Oobule s Rofe , Hafe , Brè­

me , Ablette , &c. 31 i 
e/peces.

La claile des Poiiîons contient environ 400 
eipeces, mais les dernieres découvertes faites 
par Forskäl, en A rabie, & par d'autres natura­
lises fon t beaucoup augmentée.

A rted i, Gronovius & Linné fe font donnés 
une peine infinie pour diitinguer les poiffons
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par le nombre des rayons des nageoires. E t 
quoique d’après plufieurs Obiervations, ces ca- 
ïaéferes fe foient trouvés fort conftans, cepen­
dant ils varient trop dans quelques efpeces 
pour devenir une différence fuffifante.

A  préfent dans le fyftème de L inné, on 
établit les différences fur plufieurs cara&ères * 
parmi lefquels le nombre des rayons des na­
geoires eft le plus généralement adopté , 
& on l’ajoute prefque toujours, quoiqu’on y 
joigne un autre cara&ere tiré de la forme de 
la queue ; des barbes de la bouche ; de la 
longueur des mâchoires ; des tâches & des 
lignes du corps, &c. &c. (92)

Cl. V. IN SECTA . I n s e c t e s . ( * } .

Aucune partie du fyftême n’a éprouvé un 
auiîi grand changement que cette claife, & 
rien n’a mis davantage notre auteur aii-deifus

{ ) M. le Docteur Pulteney, après avoir donné l’extrait 
du Système de Eintié, pour les mammau», les oiseaux , les 
amphibies et les poissons, ne dit qu’un mot des insectes , des 
vers et des coquilles. Comme l’Entomologie et la C honchy- 

îiologie , font aujourd’hui fort â la mode, j’ai cru devoir 
ajouter tout ce qui fuit, pour offrir une idée de la méthode 
de Linné, relativem ent â ces belles parties He l’H istoire Na­
turelle»
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de tous Tes rivaux, que l'arrangement admi­
rable qu’il a donné à cette partie de l’Hiftoire 
Naturelle.

Cette claiTe comprend 87 genres difpofés en 
fept ordres établis fur les différences que pré- 
fentent la toiture & le nombre des ailes. Voici 
le Tableau des ordres ( 9 3 )*

/  r  fCrustacées, future droite. COLEOPTERES ï .
< Supérieures. <
( (Semi-crustacées, couchées. HEMIPTERES a.

. . .  ï _  , ) Membraneuses , écaillées
4 Ailes. ^Toutes. |  embriquées. LEPIDOPTERES 3.

fSans armes. NEVi
Anus.*?

(A rm é d’un a igu illon , H ym

N e y r ö p t e r e s  4 .

HYMENOPTERES J,

2 Ailes* Balanciers en place d’ailes postérieures. D ip t è r e s  *•

k P o in t d ’a ile s , n i  d ’élytres. . . . .  APTERES 7*

Ordre î .  C O L E O PT E R A . C o l e o p t e r e s .

Infeétes ayant des ailes couvertes de deux 
étuis cruftacés divifés par une future longitu­
dinale. Cet ordre eft le plus nombreux , il 
contient environ $00 efpeces,pour 30 genres

http://rcin.org.pl



des Ouvrages de Linné* x ip ’

A. Antennes en maffes, /?/«j grofès extê- 
rieurement.

ï8p. Scahabæus, Scarabé. Antennes , maifë
fifiîle. Pattes»

a. Thorax , cornu'. 
Hercule , Aâeon , Ce- 
deon, Phalangifle, &c»

b. Thorax fans armes j tête 
cornue.
Mimas 9 Nüchicvrne ? 
limetier. &c.

c. Thorax & tête fans 
armes.

Pilulaire, Stercoraire, Hanneton, 
Foulon, Emeraudine , &c. 87 
efpeces.

ipo. LUCANUS. Lucan» Antennes à mails
comprimée, côte ex­
térieure plus large & 
fiffile ; mâchoires 
longues * dentées. 

Cerf va&z/zr , Bichette , 
&c. 7 efpeces. 

ïpi. Oesmhstîs, Derme/le. Antenne à maife
perfoliée; tête ca- 
çhée fous le Tho-

I
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rax qui eft à peins 
marginé.

Lardier, Pelletier , En- 
fumé , Typographe , 
&c. 30 efpeces. 

ïp j .  HlSTERé Hißen Antennes à maiTe folide;
tête retraâyle fous le 
Thorax.

H. Pygmée, H. Bimacule, &c. 6 
eipeces.

B yäähus. Byrrhus. Antennes à maife fo-
lide , ovale * compri­
mée*

B. De la Scrophulaire, P i­
lule y &c. y efpeces. 

*94. GïjriîÎUS. Tourniquet. Antennes en maiîe
raboteufes , plus 
courtes que la tête; 
quatre yeux.

T. Nageur, Américain , 2  
eipeces.

303. AtteLABUS* Attelabe, Tête atténuée pos­
térieurement; An­
tennes plusgroiTes 
vers le fommet. 

Téte écorchée, Clai­
ron , &c. 13 efpeces.

http://rcin.org.pl



des Ouvrages de Linni, i ^ i  
âoâ. CtJRCVIiQo Charanfon. Antennes placées

fur une trompe 
cornée,

a. Trompe allongée s 
Cuiiies fimples. 
Palmiße, Charanfon 
du grain , &c. 

h, Trompe longue ; cuif 
fes poftérieures grof- 
fes, formées pour fau­
ter.

Anchor ago, Charanfon 
des noix , de la Scro- 
phulaire, &c.

c. Trompe courte ; cuif- 
fes dentées.
Charanfon royal, in­
cane. &c. py. éf* 

peces.
SiLPHA. Silpha, Thorax & Ely très mar®

ginés.
Sylphe y Fefpïllo ,  &c. 3 y 

eipecés.
ipH. CoccîN Eîxa. Coccinelle» Antennes à maife

obtufe j* Anten- 
nulles à maiî* 
tronquée,

l i j
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Coccinelle, < 2 2 ,7 , 8 ,  

14 , 20 points, 2 , 4 ,  
6  puftules, &c. 4P 
efpeces.

B. Antennes filiformes.

gûi. Bruchus, Bruchus, Antennes filiformes,
plus groiTes extérieu­
rement.

Bruchus des pois, du Ca­
caotier , P  eäinicorne , 
&c. 7 efpeces.

Jp7* Cassida, CaJJide. Corps ovale; Elytrei
marginées ; tête cou­
verte d’un bouclier. 

Cajfide verte, nebuleuje 3 
punâuée, &c. 31 efpeces. 

t$2, P tin u s . Ptinust Thorax recevant la tête.
Les derniers articles des 
Antennes plus longs que 
les autres.

Ptinus peâinicorne , impé­
r ia l, &c. 6 eipeces. 

ipp. CïïRYSOMELES, Chryfomele. Corps point
marginé, An­
tennes moni- 
liformes»
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a. Corps ovale.

Chryfomele de la 
Tanaifie, de VAul­
ne , du Cerifier, &c.

b. Sauteufes, cuiiTes de
derrière plus grof* 
fes.

Ch. Erythrocephale, Hcc-* 
mifpherique} &c.

C, Corps cylindrique,
Çh. Bi punâuée , quadri* 

pußulce, &c.
d. Corps oblongjThorax 

étroit.
Ch, Du Lys j  de la Nym -  

phœa, de LAJperge 0 
e* Allongée.

Ch, Souffrée , Pubefeente , 
&c, 122 efpeces.

200. H ispa, Hijpe. Antennes fuiïformes. ,
placées entre les yeux. 

Hijpe noire, Teftacée. &c. 
4 efpeces.

2iy, M e l o ê . Melçé, Antennes moniliformes,
dernier article ovale. 

Profcarabé, Çantharide des 
boutiques , &c. 16 efpeces.

214. T e  NEE Rio. Tenebrion. Antennes rnoniln
I iij
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formes , dernier 
article un peu 
rond.

Ten. Géant, de la farine, 
&c. 33 efpeces.

£07. Lampyris. Lampyris. Elytres flexibles
cotés de l'Abdo­
men papilleux.

Ver-luïfant, &c. 18 ei- 
peces.

2ié. M o u d e l l a , Mordelle. Antennes filiformes,

dentées ; Anten« 
nulles en maiTe com­
primée , oblique­
ment tronquée ; 
Lames à la bafe de 
l'Abdomen ; tête in­
fléchie.

Mordelle à aiguillon } &c.
6 efpeces.

217. S'TAPKYliNüs. Staphylin. Demi - elytres
couvrant les ailes. 
Queue iimpledont 
il fort deux véficu- 
les oblongues. 

Staph. Bout don, Ery- 
thropttre, Gris de fou- 
ris , &c. 26 efpeces.
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C. Antennes fétacées.

204. CerAMBYx. Cerambyx. Côté du Thorax
calleux & mucro* 
né.

Grand Capricorne , 
Cerambyx à odeur de 
rofe y Rofalie > &c. 

aoy. LeptuPvA. Lepture. Elytres atténués par
le bout ; Thorax 
étroit.

Lepture Belier, Lep­
ture à croiffant doré , 
&c. 2 y efpeces.

«08. CaNTHARIS. Cantkarïde, Elytres flexibles,
Abdomen papil- 
leux fur les côtés, 

Cantk. Livide. C. Pec­
tine* y C. Melanure , 
&c. 27 efpeces. 

aop. Elater,. Taupin. Sautant au moyen
d’une pointe de la poi­
trine, enfoncée dans une 
rainure de l’Abdomen. 
Taupin noir y T. brun y 

T. gris de fouris , 
&c, 52 efpeces.
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210, CiClNDELA, Cicindele, Mâchoires pro-

éminentes, den- 
tées; yeux pro­
éminents. 

Cicindelle aquatique. 
C, germanique , &c. 
14. efpeces.

l ï ï .  B uprestis . Buprefle. Tête retirée dans le
Thorax.

Buprefle Géant, &c. 29 
efpeces.

212. D m s c u s . Dytique, Pieds de derrière
nageurs & ciliés.

D . Demi flrié , Z). fill- 
lonné, &c. 23 efpeces.

215. C arabus, Carabe, Thorax en cœur ,
tronqué poftérieure- 
ment.

Carabé Sycophants, doré  ̂
Livide, &c. 43 efpeces. 

so 5. N ec y d a lis , Necydale. Demi - élytres ;
ailes nues. 

Necydale majeure, İV» 
mineure, &c. i l  ef­
peces.

218, F o r f ic p la .  Forficule, Demi -  élytres ;
ailes couvertes; 
queue fourchue,
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Perce oreille , &c. 2 

efpeces (94).

Ordre I I  HEMIPTERA.» HemiPteres.

Infedes demi-ailés , les étuis font demi-cruf- 
tacés , & ne font pas partagés par une fu­
ture droite, mais couchés de chaque côté; 
cet ordre contient environ 350 efpeces, fous 
u  genres.

219, B la tta , Blattè. Bouche armée de mâ­
choires, ailes coriaces ; 
planes ; pieds curfeurs. 

Blatte de cuifme, Kaker- 
laque , &c. io efpeces.

220, M a n t i s , Mante. Bouche armée de mâ­
choires,pattes antérieu­
res dentées, avec un feul 
ongle.

Mante Religieufe, Payenne , 
&c. 14 efpeces.

221, Gryltus, Criquet. Bouche armée de
mâchoires ; pattes 
de derrière fau- 
teufes.

Çourtiliere , Grillons ,
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Sauterelles, &c. 61 ef- 
peces.

222. Fulgüİvä, Fulgore. Trompe infléchie ;
antennes fous les yeux» 

Porte lanterne, Porte chan­
delle , &c, 9 efpeces.

223. Cicada. Cigale. Trompe infléchie; pattes
pofrérieures fauteufes. 

Cigale cornue, Fafciée , Pro­
cigales , dec. y i efpeces.

224. N o t o n e c t a .  Notoneãe. Trompe inflé­
chie ; pattes 
poftérieuresna- 
geufes, ( ci­
liées. ) 

Notoneãe à aviron, &c» 
3 efpeces.

22J. N epa. Nepe. Trom pe infléchie ; pattes
antérieures en forme de 
pinces.

Nepe cendrée , linéaire , &c. 
7 efpeces.

316. Cimex. Punaife. Trompe infléchie ; pieds
curfeurs.

Punaije de bois , P. de l i t , 
P,SuwioiJ'ey&c. 121 efpec.
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227. Aphis. Aphis, Trompe infléchie; Ab­

domen bicornu.
Aphis de la Rofe, du. fu- 

m m , &c. 33 efpeces.
228. C hermes. C/termes. Trompe pedorale;

pattes poftérieures 
fauteufes.

Ch. du Cerafle,  Ch. du 
Poirier, &c. 17 efpeces.

229. Coccus. Coccus. Trompe pedorale. Les
mâles ont l’abdomen 
foyeux.

Cochenille , &c. 22 ef­
peces.

230. T hrips. Thrips. Trompe à peine vifible,
Abdomen réfléchi, 

y efpeces.

I II . LEPIDOPTEPvES. L epidopteres .

Infeâes à 4 ailes embriquées, couvertes de 
petites écailles ou plumes fines, langue en fpi* 
raie , corps velu, Cet ordre ne contient que 
trois genres. Mais les efpeces font très-nom- 
breufes , elles paflfent 800. Cette tribu d u r  
feétes eft belle & curieufe, les Entomolo­
g i e s  en ont confidérablement augmenté le 
nombre,
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231. P a p iI io . Papillon, Antennes en maiïès*

ailes élevées. 
Comme ce genre eft extrêmement nombreux» 

Linné Ta partagé en <5 phalanges qui compor­
tent encore des divifions. C'Pj*)
A. EQ U ITES. Chevaliers. Ailes antérieures

plus longues de l’angle 
poftérieur au fommet ,  
que de cet angle à la 
bafe. Cette phalange a 
fouvent les Antennes 
filiformes.

A .  T ro e s . Troyens. Souvent
no irs, tache de fang 
fur la poitrine.

Priant , Enée, Tioi- 
lus ? Polydore , &cc.

B. A c h i v i .  Grecs. Poitrine

fans taches de fang, 
un œil à 1*angle de 
l’anus,

a. Ailes fans raies. 
Menelas, Ulijjè, Aga-*

; memnon, ôcc.
■ b. Ailes avec des raies.. 

Podalire , Machaon , 
h eitu s , &c.

B. H E L IC O N II, Heiiconiens, Ailes étroites 9
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entières j fouvent 
nues, antérieures 
obîongues,pofté- 
rieures très-cour­
tes.

Apollon, Clio , Thalle y 
Euterpe y Erato, &c.

C, DANAI JJanaï. Ailes très-entieres.
A. Candidi. Blancs. Ailes 

blanches.
BraJJicaires, &c.

£, F e s t iv i . Joyeux. Ailes 
bigarrées.

Midamej Xanthus j 
&c.

D, NYMPHALES. Nymphales. Ailes den-*
ticulées.

A» Gemmati, Gemmést Ailes 
ceuillées.

a. Yeux fur toutes les ailes. 
Io , Aßerie , Orithïe, 
&c.

b. Y eux fur les ailes 
antérieures feulement.

Fidia , B rifeis, Fe* 
ronia, &c.

C. Y eux fur les ailes pof- 
térieures.
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Lampetie 3 Pipleis , 
See.

B. PhALERATI. Caparaçonnés. 
Ailes aveugles, fans 
yeux.
Antiope, Aidante ,  

See.
E« PLEBEI. Plébéiens. Larve fouvent contrariée.

A. R urales . Pay fans. Ta­
ches obfeures fur les
ailes.

A rgus , Pamphile, 
Arcanius,  Phlœas 
& c.

B. U r b i c o l æ .  Citadins. Ta*

ches ordinairement 
brillantes, fur les 
ailes.

Comma Phidias, 
Cœnée 9 ÕCC. 273 

efpeces.
332. SphVNX, Sphfnx. Antennes plus groiTes

dans le milieu, un 
peu prifmatiques. 
ré/e mort y Sp. du 

Tythimale y Sp. du Ne- 
rium , &c. 47 efpeces. 

233» P h a l æ n a ,  Phalène. Antennes plus groiTes
à la bafe»
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Linné a diviie cette claiîè nombreufe en 8 

phalanges.
A. A T T  AGI. Attaci. Ailes grandes, inclinées,

A ,  P e c t i n i c o r n e s .  Antennes 
en peigne; langue en fpirale. 
A tla s , Paphia, &c. 

s . S e t i c o r n e s .  Antennes 
foyeuies ; langue en fpirale ; 
crepufculaire} mondaine, &c.

B. BOMBYCES. Bombyces, Ailes incumben-
tes ; Antennes peéiinées. 

A. E l i n g u e s . Sâns langue ap­
parente.

a. Ailes relevées.
Catax, Vinula , Buce- 
phale, &c.

b. Ailes réfléchies.
Phal. du faule , Vifpar 
&c.

2, Spirilingues. Langue en 
fpirale. 

a» dos liilè,
Ph. Lubricipede , Ph, 
Aulique y &c. 

b, Dos furmonté d’une crête. 
Ph. Capucine, Pk. Oo.ècc,

C. N O C T U Æ , Hiboux. Ailes incumbentes ;
Antennes fétacées.
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'A* E l i n g u e s , Sans langu«, 

Strix y Heâa, &c.
B, S p i r i l i n g u e s . Langue en 

fpirale.
Pâ. Leârix, Hera , &c,

D. GEOM ETRÆ . Géomètres, Ailes ouvertes,
horizontales, po^ 
fées.

5 a . P e c t i n i c o r n e s . Anten­
nes en peigne, où les pofc 
térieures un peu anguleufes. 

F  h. punâuarïa, Ama- 
taria , &c.

», L e t i c o r n e So Antennes ie- 
tacées; ailes arrondies. 

Ph.^du Grofeiller, &c;
E. TO RTRICES, Tortrices, Ailes très-obtufes

& prefque émouifées ; 
bord antérieur courbe. 

Praßana , Vïridana , &c.
F. PYRALIDES, Pyralides, Ailes conniven-

tes, enfourchées de 
maniéré à former 
un déltoide.

P urpuralisy V er tic ails, 
&c.

G. T IN E Æ . Teignes. Ailes prefque roulées en
cylindre >
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cylindre, crête fur le 
front.

T. Gramella , ?ratellai &c.
H. ALL CI FÆ. Alucites. Ailes digitées, fen­

dues jufqu a la bafe.
Fterophores, &C.460 ef 

peces.

IV. NEUROPTERA. N e u r o p t e r e s .

Infedtes a quatre ailes nues, traniparentes, 
réticulées ; queue avec des foies dans plu- 
fieurs efpeces ; environ 70 efpeces fous 7 
genres.

234* L ib e l l e r a . Demoifelle, Queue fourchue;
ailes étendues ; 
bouche armée de 
pluiieurs mâchoi­
res.

Louife, Ulrique, Julie, 
&c. 21 efpeces.

^3 !*• E p h e m e r a * Ephemere. Bouche édentée ;
deux ou trois foies 
à la queue ; ailes 
droites.

Ephem. commune, Epk. 
jaune t &c. iiefpeç. 

298. M y r m e le o n .  Fourmilion. Queue four­
chue ; bouche 

K
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à deux dents; 
ailes défléchies. 

Lïbelluloide } Longi- 
corne, &c. j  efpe- 
ces.

239. P a n o r PA. Panorpe, Queue armée de
pinces ; bouche ar­
mée d ’une trompe; 
ailes incumbentes, 

P t commune, &c. 4 ef- 
peces.

236, P h r YGANEA. Phrigane. Queue Ample ;
bouche fans dents ; 
ailes défléchies. 

Ph. à deux queues , re~ 
ticulée, &c. 24 efpe- 
ces.

237. H eMEROBIUS. Hemerobe. Queue Ample;
bouche à deux 
dents.Aiies dé­
fléchies.

Perle aquatique , 
&c. i f  efpeces.

240. R a p h i d i a , Raphidic. Queue à un filet ;
bouche à 2 dents; 
Ailes défléchies. 

Mantijpa, &c. 3 ef­
peces,
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V. HYMENOPTERES. H y m e n o p t e r .e s .

Infeéles à quatre ailes membraneufes, ex­
cepté dans peu d’efpeces qui manquent d’ailes. 
Femelle ayant un aiguillon à la queue. Cet 
ordre eft nombreux , il contient 320 efpeces 
fous 10 genres.
2 4 2 .  C y n i p s , Cyrùps. Galle infe&e. Aiguillon

en fpirale.
C. de la rofs , du Chene , 

&c. ip  efpeces.
242* 1 ENTHREDO, Tentrhrcde, Mouche à fcie.

Aiguillon denté, bi- 
• valve.

Tentrhrede. ( Mouche à 
fcie ) du pin, de la rofe, 
&c. 3y efpeces.

243. Sirex. Sirex. Aiguillon denté fous l’épine
terminale de l’abdomen. 

Urocere, &c. 7 efpeces.
244. I c h n e u m o n . Ichneumon. Aiguillon ap­

parent au-de-
hors, Triple.

. \

Ich. du Bcdeguardy 
&c< 77 efpeces. 

245*. Sphex. Spkex. Aiguillon piquant ; ailes
K ij
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planes ; bouche fans lan­
gue.

Spkex d'Egypte , Spkex 
Stigma, &c. 38 efpeces.

2 4 6 .  C h r YSi s . Chryfis, Aiguillon piquant ;
abdomen voûté en 
deiïous.

Chryfis enflammé, Chryjls 
doré, &c. 7 efpeces.

247. Véspa. G««/»«. Aiguillon piquant; ailes
fupérieures pliées. 

Frelon, &c. 28 efpeces.
248. A p i s . Abeille, Aigui.lon piquant ; langue

infléchie.
Abeille domeflique, terreflre , 

&c. $$ efpeces.
249. F o r m ic a , Fourmi, Aiguillon émouffé ;

point d’ailes aux mu­
lets.

Fourmi rouge, F. fœtide. 
18 efpeces.

2 j\  MutiLLA. Mutille, Aiguillon piquant ;
point d’ailes aux 
mulets.

M. Occidentale, A/né- 
riquaine, &c. IO ef- 
peces.
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VI. DIPTERA. D ipteres.

Infe&es à deux ailes & un balancier derrière 
chaque aile. Cet ordre contient 270 efpeces 
fous 10 genres.

251. Oestrus. Oeßre. Bouche fermée ou
point.

Oeßre du Bœuf , du 
Renne, &c. 7 efpeces. 

2j'2. T i p u l a .  Tipule. Bouche à lèvres laté­
rales, 4. antennulles. 

Grande Tipule , Tipule 
couturière, &c. 78 ef­
peces.

273» M u s c a .  Mouche. Bouche à trompe, fans
dents.

Mouche de la viande , 
Mouche commune, &c. 
ï2p  efpeces.

274. T abanus. Taon. Bouche à trompe & à
dents conniventes ,  

Morio , &c. ï p efpeces. 
Sjff* C ueex. Culex. Bouche j trompe en

Syphon.
Culex du fumier , &ç.

7 efpeces.
K.ÜJ
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236. E m p i s . Empis. Trompe infléchie»

3 efpeces.
237. C o n o r s . Conops, Trompe élevée, cou-?

dée.
Conops teftacé, &c. 13 

efpeces.
278. A s i l u s . Aßle. Trompe élevée, fubulée*

^4/z7e /zoir, jaune , &c, 17 
efpeces.

27p. B o m b i l i u s . Bombilius. Trompe élévée,
fetacée.

Grand Bombilius, B. du 
Cap, &c. 7 efpeces. 

jj(5o . H i p p o b o s c a .  ElppobofqueéTvom^Q c o u r t e .

Hippobofque des chevaux, 
ifej Moutons, &c, ^efpcc.

VII. APTERA. A pteres ,

ïnfeâe fans ailes. Cet ordre contient 270, 
efpeces fous 14 genres, difpofés en 3 diviiîons.

A. Six panes , ré/e féparée du thorax.

2 6 1. L e p i s m A. Lepifine, Queue ferrée, Tail­
lante.

Lepifme terreßre, Lepifme 
polypode, &c. 3 efpeces.
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262 Podura. Podure, Queue infléchie, bi-
furquée, faifant fau­
ter Tinfe&e.

Podure noire, velue, &c. 
14 efpeces.

263. T ermes. Termes. Bouche à deux mâ­
choires.

Termes fa ta l, &c. 3 ef­
peces.

2^4. Pedicu lus. Pou. Bouche à aiguillon
Taillant.

.Po« humain, Pozz du 
cheval , Pozz />i- 
£<?o/z , Puzz de Va- 
beille &c. 40 efpeces. 

2py. Puxex. Puce, Trompe infléchie avec un
aiguillon , pieds fau­
teurs.

Pz/<re irritante , Puce péné­
trante, 2 efpeces.

B. 14 pattes, tête unie au thorax.

266. AcaBiUS. Ciron. 2 yeux; 8 pattes; an-
tennules.

Ciron du ricin , Ciron des 
moineaux, Ciron des co­
léoptères , Ciron des cham­
pignons j  Sic. 3 y efpeceso 

R iv
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%6~j P h a l a n g i u m . Phalangium. 4  yeux ; 3

antennules en pinces. 

Phalangium des baleines , 
&c. 9  efpeces.

268, A r a n e a . Araignée, o yeux ; 8 pieds;

a n t e n n u l e s  e n  p i n c e s .  

Araignée domeftique , 
& c .  4 7  e f p e c e s .  

26p. S c o r p i o .  Scorpion. 8 y e u x ;  8  p a t t e s  ;
anterjnulles en pinces. 

Scorpion d'Europe , &c.
' 6 efpeces.

2 7 0 . C a n c e r . Cancer. 2 yeu x; 10  pattes ; les

premieres en pinces. 

Bernard Vhermite , Ecre- 
vijje, &c. 82  efpeces.

271.M 0NOCULUS.Monocle.2 yeu x; 2 pattes ;

12 antennules ; 
10 pinces.

Monocle Polypheme y &c. 

9  efpeces.

2 7 2 . O n is c u s .  Cloporte. 2 y e u x ;  1 4  pattes.

Cloporte ordinaire, Arma- 
dille, &c. ï  y  efpeces.

C. Plujieurs pattes , r&g féparée du thorax.

273. S c o lo p e n d ra . Scolopendre. Corps li­
néaire.
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Scolopendre mai ine, phof- 

phorique , fourchue-, &c. 

i l  efpeces.

274. I u l u s . Iule, Corps un peu cylindrique.
Iule terreflre, Iule du fable, 

&c. 8 efpeces.

Linné a fait une attention particulière aux 
antennes pour former fes genres, fur-tout 
ceux de 1 ordre des Coleopteres. Mais ce carac­
tere eil prefque toujours appuyé d’un autre 
tiré des élytres , de la tê te , de la bouche , 
de la trompe, du thorax, de la queue, ou 
de quelqu autrç partie.

Dans les H em ip t e r e s  , la trompe fournit le 
principal cara&ere ; mais Linné emploie auilî 
les antennes, les ailes & les pattes.

Dans les L e p id o p t e r e s  , les antennes & 

les ailes forment le caradere.

Dans les N e u r o p t e r e s  ,  ce font la bou ch e,  
les ailes & la queue.

Dans les H y m e n o p t e r e s  , la b o u c h e , les 

ailes, & l’aiguillon. 1

Dans les D i p t e r e s  , la b ou ch e & la trompe.

Dans les A p t e r e s ,  les y eu x , la queue & 

le  nombre des pattes ( 9 6  ).
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Ci. V I. V E R M E S .  V e r s .

Lû Sixième & dcrniere claífe contient les 
V e r m e s ,  les vers, qui font divifés en cinq 
ordres, Linné adopta un des premiers le nou­
veau Syftême de PeyiTonel & de Juffieu, & 
de quelques autres, en plaçant les coraux & 
les corallines dans le régne animal, fous le 
nom de L i t h o p h y t a  , Lithophytes , & 
de Z o o p h it a  , Zoophytes, Les recherches 
d’EUis ont jetté un grand jour fur l’hiftoire 
de ces animaux. Comme cette claife eft la plus 
anomale, les caraderes des ordres font très- 
variés.

I. INTESTINA. I n t e s t i n a u x .

Animaux fimples, nuds, non enfermés dans 
une coquille, fans membres. Cet ordre contient 
2ef efpeces fous 7 genres.

A. *Pore latéral.

277. L u m b r ic u s . Lombric, Corps grêle  ; an-
• neaux charnus.

Lombric terre fire.. 
Une efpece*
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des Ouvrages dt Linné. lyy
279. S i p u n c u l u s , Syphon. Corps grêle; bouche

cylindrique, étroite. 
Syphon nud, &c. 2 ef- 

peces.
278. F a s c io l a . Fafciole, Corps déprimé; pore

ventral.
Fafciole hépatique, &c. 

3 efpeces,

B, Point de pore latéral.

275”* G o r d i u s . G o rd iu s , C orps filiform e.

Dragonneau, &c. y efpec. 
276. A scaris , Afcaride. Corps g rêle, extré­

mités fubulées. 
Vertniculaire ,  &c. 2 

efpeces,
280. H i r u d o . Sang-fue. Corps un peu grêle,

extrémités tronquées, 
Sang-fue médicinale, &c. 

9 efpeces.
281. M y x iN E .  Myxine. Corps cariné; bouche

ciliée, & armée de 
mâchoires.

Myxine glutineufe, &c. 
Une efpece ( 97 ).

II. MOLLUSCA. M0LL.USQ.UES. 

Animaux hmples nuds, non enfermés dans
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une coquille, mais ayant des. membres. Cet
ordre renferme 18 genres, contenant n o  ef-
peces.

A. Bouche fupérieure,

288. A c t i n i a . Actinie. Une feule ouverture
commune & dilatable* 

Actinie Judaïque, &c. y* 
efpeçes.

187. A s c i d i à , Afcidie. Deux ouvertures.

B, Bouche antérieure, cotnpojée d'un pore
latérale.

282. Limax, Limace. 4 tentacàles, anus com­
mun avec le pore 
latéral.

Limace noire, Limace roujjc, 
&c. 8 efpeces.

285. L a p l y s i a . Laplyfie. 4 tentacules ; auus
en deiTus, & pof- 
térieur.

Lapyfie dépilante. Une 
efpece.

284. D o r i s , Doris, « tentacules ; anus en def-
fus, poftérieur,

Doris, Argo, &c, 4 efpeces.
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2 0 p .  T e t h y s .  Tethys. Pore au côté gauche, &

géminé.
Tethys leporine, &c. 2 efpeces.

C. Bouche antérieure ; corps ceint intérieurement 
par des tentacules.

2po» H o l o t h u r i a . Holothurie. Tentacules
charnus. 

Holothurie phyfalis t &c. 
p efpeces.

2p2. T e r e B E L L A . Terebelle, Tentacules capil­
laires.

T. lapidaire. Une 
efpece.

D. Bouche antérieure , cor/tf qyd7/£ 5m .

api, Triton. IVíío/z. Bras partagés en deux9
formés quelquefois en 
pinces.

Triton de rivage. Une efpec. 
2p6. Sjepia. Seche. 8 ou 10 bras.

Seche officinale, &c. p efpec. 
app, Clio, Clio. 2 bras dilatés.

Clio en pyramide , &C. 3 
efpeces.
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293. LERNÆA Lernée. 2 ou 3 bras grêles.

Lernée afelline , &c. 
4 efpeces.

294. Scyllæa. Scyllée. (5 bras en 3 paires.
Scyllée pélagique. Une 

efpece*

E. Bouche antérieure , cor/j 4^0/# afes pieds.

283% Aphrodita. Aphrodite, Bouche nue ,
corps ovale. 

Aphrodite écailleuje , 
&c. 4 efpeces.

2S6. N ereîs. Nereide. Bouche unguiculée ,
corps allongé. 

Nereide phofpkorique } &c» 
i l  efpeces.

F. Bouche inférieure centrale*

297. Medusa. Me'dufe. Corps gélatineux, liiTe*
Porpite , &c. 12 ei~ 

peces.
298, AstiniaS, Aßerie. Etoile de mer’; corps

coriace*
Aßerie peâinée, &c. 16 

efpeces.
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299. E c h in u s . Ourfin, Corps cruftacé, armé

de piquants.
Ourfin cornefiïble, &c* 

J7 efpeces (98).

III . TESTACEA, T e s t a c é s .

Animaux en général de l’ordre précédent , 
mais couverts de coquilles. Cet ordre qui con­
tient la Conchyliologie, eft compofé de plus 
de boo eipeces, fous 36 genres, diipofés en 
une méthode entièrement nouvelle. Les trois 
premiers genres font multivales ; les 14 fuivans 
bivalves, & les autres univalves.

A. Multivalves.

300. CHITON. Chiton, Valves difpofées dans
un ordre longitudi­
nal. Animal Doris. 

Ofcabrion, &c. 9  efpeces.
301. L epas. Lepas, Valves inégales, feilïles.

Animal Triton.
Gland de mer , Cochne 

anaùfere , & c. 9  ef­
peces.

302. PliOLAS. Pholade, Bivalves, valves ac-
ciiïoires poftérieures,
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Animal Afcidie. 

Pkolade crépue, Ôcc. y  efpeces»

B. Bivalves , Conchas, Conques.

303. Mya. M ye . Charnière , dent ëpaiiïè ,
large , point inférée à la 
valve oppofée. Animal 
Afcidie»

Mye des Peintres, &c. 8 ef- 
peces»

304.. S o l e n , Solen, Charıiiere, Dents latéra­
les diftantes. Animal 
Afcidie.

Manche de couteau , Gainé 
de couteau, &c. 11 efpec; 

3 ° r *  T e l l i n a ,  Tellitie. Trois dents latérales,
placées dans une 
feule valve. Animal 
Tethys.

Telline radiée, &c. 28 
eipeces»

306. Carpium* Cœur. Dents latérales écartées,
pénétrantes, les deux 
du milieu alternes. 
Animal Tethys.

Cœur de bœuf, He mi" 
carde y die, 21 efpeces*

307.
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307. Mactra. Maâre, Dent du milieu, re­

pliée, avec une fof- 
fette. Animal Te- 

! thys, 7 efpeces.
308. D onax , Donax, Deux dents, une laté­

rale, folitaire, écar­
tée. Animal Tethys. 

D  . écrite, D, tronquée, &c. 10 
efpeces.

30p. Venus, Venus, Dents approchées, diva-
riquées. Animal Tethys» 

Dione, Conque de Venus, die, 
38 efpeces.

310. Sîondylus. S p o n d y le  Deux dents re­
courbées , avec une fof- 
fette intermédiaire. A - 
nimal Tethys, 

Spondyle R oya l, &c. 5 
eipeces.

311. Chama. Chame, Deux dents obliques, ob-,
tufes. Animal T ethys. 
14 efpeces,

312. Arca. Arche, ÍDents nombreufes, péné­
trantes. Animal Tethys. 

Arche de Noé, &c. İ3  
efpeces.

313. QsTREA, Huître, Point de dents; petite
foiTette creufe,ovale ; 

h
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ftries latérales tranf- 
verfes. Animal Te­
thys.

Peignes , HuitreS, &c* 
31 efpeces.

j  AnomiA. Anomie, Point de Dents ; fof-
fette linéaire mar­
ginale. Animal , 
corps en langue tu  
émarginé, cilié ; 
les cils attachés 
à la valve fupérieu- 
re ; z  h ras linéaires 
plus longs que k  
corps.

'Anomie épineufe, té te de S er* 
pent, &c. 27 efpeces.

317. MïTîLUS. Moule. Point de dents, foiTette
fubulée , diftinde. 
Animal Afcidie.

Moule des étangs, Moule 
de rivieres, Moule Ma- 
gellanique , &c. 19 
efpeces.

316. PlNNA. Piw/e. Point de dents; les deux
valves réunies en une, 
Animal Limace.

Pinne arrondie , lobée ,  &c,
8 efpeces.
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L' Em p i r e  d e  l a  N a t u r e , e x t r a i t  d u  S Y S T È M E  D E  L I N N É ,

É t e r n e l ,  I m m e n s e ,  S a c h a n t  t o u t ,  P o u v a n t  t o u t ,

q u e  D I E U  fe la is se  e n t r e v o i r ,  &  je  fuis c o n fo n d u .
J ’ai recueilli q u e lq u es-u n e s  d e  ses traces dans les choses créées i 

e t  dans t o u te s ,  d an s les plus p e tite s  m ê m e , 
quelle  F o rce  ! quelle  Sagesse ! q ue lle  in ex p rim ab le  P e r fe c tio n  !

L es A nim aux  s o u te n u s  par les V é g é ta u x ; les V égétaux  par les M in é rau x  ; les M inéraux  p a r  la  T e r r e '  
la  Terre  e m p o rté e  dans son cou rs  in a lté ra b le  a u to u r  du S o le il , d o n t  elle re ç o it  la v ie  j 

le  Soleil lu i-m êm e to u r n a n t  avec les au tres  A stres  : 
e t  le systèm e  e n tie r  des E to iles  susp en du  en  m o u v e m e n t, d an s l’abîm e d u  v id e ,  

par celu i q u e  t u  n e  p eu x  c o m p re n d re ,

le  p r e m ie r  M o te u r ,  I ’É t r e  d e s  Ê t r e s , la  C au se  des c i u s e s ,  
le  C o n s e r v a t e u r , le  P r o te c te u r  u n iv e r s e l , &  le  s o u v era in  A rtis a n  de ce m o n d e .

Q u e  tu  l’appelles D E S T I N ,  tu  n ’erres p o in t ;  I l  est celui d e  q u i t o u t  d é p e n d : 
q u e  tu  l’appelles N .4 T V R E  ,  tu  n ’erres p o in t ;  I! est celu i de qui t o u t  e st né : 

q u e  tu  l’appelles P r o v i d e n c e  ,  tu  d is v ra i ; c ’e s t d an s fes conseils q u e  le m o n d e  d ép lo ie  ses m o y en s ,

L E  M O N D E
e m b ra ss e  to u t  ce  q u i  dans l ’e sp a c e  p e u t  to m b e r  fo u s  n os  fen s .

L e s  A s t r e s ;

c es  C o rp s  l u m in e u x , t r è s - é lo ig n é s , q u i  c irc u le n t d’u n  m o u v e m e n t p e rp é tu e l  :
[o it E to i le s ;  fo it Plane tes ;

s c in til lan te s  d e  leu r p ro pre  lu m ière  ; n ’a y a n t  q u  u n e  lu im ere  e m p ru n té e  :
le S o le il  e t  les E to ile s  f ix e s  p lus é lo ig nées. S o la ires ; S e c o n d a ires , e n tra în ée s  par des P i a n e t t e s ,

S a tu r n e ,  J u p ite r ,  M a r s ,  & c. com m e la Lune  p a r  la T e r re ,

L e s  É l é m e n s ;

c e s  C o rp s  s im ples q u i  c o n su m e n t / a tm o s p h e r e  des P i a n e t t e s , 
e t  rem plissen t p e u t- ê t re  l’in te rv a lle  des A stres  :

le  Feu ;  l’A i r ;  l’E a u ;  Il T e r re ;

lu m in e u x , tr a n s p a re n t ,  d ia p h a n e ,  o p a q u e ,
in c o e rc ib le , é la s t iq u e , l i q u i d e , fix e,

c h a u d ,  s e c ,  h u m id e , f r o i d e ,
s’é le v a n t , te s o u te n a n t , fe r é p a n d a n t , en  r e p o s ,
v iv if ia n t  : fé co n d an t : co n ce v a n r : s té r ile .

L e  G l o b e  T e r r e s t r e ;

ce  C o r p s  p l a n é t a i r e ,  q u i to u rn e  fu r  lu i  m ê m e  en  14  h e u r e s , et a u to u r  d u  S o le i l  en  u n  a n .
S o u s l’a tm o sp h e re q u e  les E lém en t lu i f o rm e n t ,  

les p ro d u c tio n s  d e  la N a tu re  le c o u v re n t d ’u ne  éco rce  a d m ira b le , d o n t  n ou s  é tu d io n s  la sup erfic ie .

L A  N A T U R E ;

L o i  im m u a b le  de D i e u , p a r  la q u e l le  c h aq u e  c h o se  e s t ce  q u ’e lle  e s t , e t  a g i t  c o m m e  i l  lu i  e s t  o rd o n n é  d ’a g ir  ;
O uv riè re  u n iv e rs e lle , fa v a n te  sans in s tru c tio n  , 

l l le  ne fa i t  r ie n  p a r  s a u ts ;  opere en sec re t ; e t  d an s to u te s  ses o p é r a t i o n s ,  su it ce q u i e st le p lus u til« ,

R ie n  d e  v a i n , r ie n  d e  superflu , t o u t  s e r t  i  la N a tu re  p o u r a ccom plir ses œ u v res .

L e s  C o r p s  N a t u r e l s  

c o m p re n n e n t  to u t ce d o n t la  m a in  d u  C ré a te u r  a  c o m p o s é  la  T e r r e .  
m i n é r a u x .  v é g é t a u x . a n i m a u x .

C o rps o rganisés : 
v iv a n s ,  s e n ta n s ,  

e t  se m o u v a n t s p o n ta n é m e n t.

E t  L E  G  L O B E  se t ro u v e  ainfi fo rm é  p a r  le s  t r o i s  R é g n é s  d e  l a  N a t u r e :

L e  R e g n e  V é g é t a i ,

C o rp s  en  m asse : 
n e  v i v a n t , 

n i n e  s e n ta n t .

C o rps o rganisés : 
v ivans ; 

n e  s e n ta n t  p o in t .

I ï  R e g n e  M i n é r a i , 
B r u t ,

il  occupe l’intérieur de  la T e rre ; 
s’y form e 

par la cristallisation ;  
e t

mélangé sans o rd re ,  
e s t  m od ifié  

par les c irconstances,

V e rd o y a n t;  
il revê t la  surface  d e  la  T e r r e ;  

pom pe fa n o u rr i tu re  te rre s tre  
p ar des racin es a b s o rb a n te s ,  

e t  resp ire  l’aérienn e  
par des feuilles m ob iles.

D ans l ’effervescence de sa m étam orphose, 
il déploie c e tte  pompe nuptiale 
qui lui fa it produire  des graines 

propres à se répandre 
(dans des lieu* déterm ines,

L e  R e g n e  A n i m a i ,

S e n ta n t ; 
i l  p are  les dehors d e  la T e r r e ;  

se m e u t v o lo n ta ire m e n t ;  
resp ire  ; 

p ro d u i t  des œ ufs.
I! e s t e x c ite  p a r  le to u rm e n t  d e  la f a im ,  

l’a t t r a i t  d u  p la is i r , 
e t  les angoisses d e  la d o u leu r. 

D é p r rd a n t 
le  R e g n e  v ég éta l e t  le sien  m êm e, 

il les re s t re in t  ;
e.t l’éq u ilib re d «  to u s s e  perpétue.http://rcin.org.pl
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C. Univalves, Spire reguliere, Cochleae,

317. A r g o n a u t a » Argonaute. Coquille à une
feule loge. Animal 
féche.

Argo} &c. 2 efpeces. 
S i 8. N áu tiL us, Nautile. Coquille à pluiieurs

loges , avec un 
trou de commu- 
nication. Animal. 
( Rumph. Muf t* 
17. f. d.

Nautile chambré, Nautile 
papy racé, &c. 17 efpec. 

31p. Conus, Rouleau. Bouche longitudinale;,
linéaire, fans dents# 
Animal Limace. 

Capitaine , Impérial, &c# 
34 efpeces.

320, C ypræ a, Porcelaine. Bouche linéaire den­

tée de chaque côté. 
Animal Limace. 

Crible, Monnoie de Guineer, 
&c. 43 efpeces.

321, BuLJ*A, Bulle, Bouche reiferrée, oblique,
Animal Limace*

<Sûf \ Figue, &c. 22 efpeces-, 
L  ij
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$22t VQI.UTA, Volute, Columelle pliée. Ani­

mal Limace. 
Porphyre y Oreille de Mi­

das , Olives , &c. 4J ef* 
peces.

$ 2 3 .  B u c c i n ü m . Buccin. Bouche ovale , ter­
minée en canal du 
côté droit. Animal 
Limace.

Grand Buccin , petit 
Buccin, &c. joefpec. 

324. STROMBUS. Strombe. Bouche terminée en
canal du côté gau­
che. Animal Li­
mace.

Oreille de Diane 9 &c, 
28 efpeces.

M u r ix . M urex , B ouche terminée en utt
canal d ro it, coquille 
à future membraneu- 
fe, Animal Limace. 

Pourpre , Chicorée de mer, 
&c. <5o efpeces.

326. T rOCHUS. Trochus. Ouverture un peu
Tetragone. 

Efcalier, Cadran folaire, 
&c. 25" efpeces.

327. T urbo . Iwrfo. Bouche entiere , orbicu-
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laire. Animal Limace. 

V is , &c. 49 efpeces. 
528. H e l i x . Helice, Bouche en croiiTant. Ani­

mal Limace,
Le Vigneron, le Jardinier, ta 

Livrée, &c. 5-9 efpeces.
329. N erita ., Nerite. Bouche étroite , femi«

orbiculaire, Animal 
Limace.

Nerite vivipare 5 N. des 
rivieres , Chameleon , 
Ntgreffe, &c. 24 efpec.

330. H a l i o t h i s . Haliothis. Coquille di­
latée , & percée de 
quelques trous. Ani­
mal Limace. 6 efpec. 

Oreille de mer,

D. Tjnivalves fans [pire reguliere..

331. P a t e l l a . Patelle. Coquille conique, Anï
7/zrt/Limace.

Bonnet Chinois , /rua de 
ferrure, &c. 36 efpeces.

332. D entalium . Dentale. Coquille libre, fu-
bulée , ouverte 
à chaque extrémi­
té. Animal Te- 
rebelle.

L iij
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Défenfe de Sanglier , &e» 

8 efpeces.
333. S e r p u l a . Serpule, Coquille fixe, tubu-

leure. Animal Te • 
rebelle.

Arrofoïr, &c. là  efpeces.
334. T e r e d o , Taret. Coquille pénétrant le

bois. Animal Te- 
rebelle.

Taret des vaijjeaux. Une 
efpece.

S a b e l l a , Sabelle. Coquille formée

de petits grains 
de fable. Animal 
Nereis. (99).

V. L ITH O PH ITA . L i t h o p h y t e s .

Animaux compofés , fabriquants une bafe 
fixe & calcaire. Cet ordre renferme 39 ef­
peces fous 9 genres.

ğg6. T u b i p o r a .  Tubipores, Tube cylindrique.
Animal Nereis. 

Tuyau d'orgue, &c. 4 eC 
peces.

337. M a d r e p o r A.  Madrepores. Etoiles con­
caves. Animal 
Médufe.
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Porpites, Fungues, &c. 

3y efpeces.
538. M i l l e p o k a . Millepores. Pores fubulés.

Animal Hydre. 
Millepore Réticulé, Ai. 

Polymorphe, 13
efpeces.

4P* ^Ei-kfTOEA, Cellepores, Cellulles creufes.
Animal Hydre. 

Spongites, &c. 6 efpeces (100)..

V I. Z Ö O P H Y T A . Z o  O P H I T E S .

:: ■’/  ' V . v  <■ V; t  „ ' : ^

Animaux compofés reiTemblants à une fleur, 
& fortant d une tige végétante. Cet ordre con­
tient iy  genres & iy<5 efpeces.

A. Fixes.

340. Isis. Ifis. Tige pierreufe. Fleurs Hydres.
¥

Corail rouge, Corail noir, &c.
6 efpeces.

341. G o r g o n i a . Gorgone. Tige un peu cor­
née. Fleurs Hy­
dres.

Eventail de mer, &c.
16 efpeces.

342. Al c io n iu m , Alcionium, Tige comme du

L iv
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liège. Fleur Hydres, 

Alcionium digité A . gé­
latineux, &c. i2 efpeç.

3 4 3 .  SpONGiA. Eponge. Tige comme de l’é-
toupe. Fleurs. 

Eponge officinale , E. 
fiuviatile , &c. 16 
efpeces.

344. F lu stra . Efcharre. Tige très-poreufe.
Fleurs Hydres. 

Efcharre papy racée, folia­
cée, &c. 6 efpeces.

34j \  T u bu l a r ia . Tubulaire. Tige fifruleufe.
Fleurs Hydres. 

Tubulaire mufcoide , 
T. campanulée, &c. 
8 efpeces.

146. C o r a l l in a .Coralline. Tige. Articulations
filiformes, calcaires.
Fleurs.............

Coralline officinale, &c. 
8 efpeces.

347* SüKlVLARlA.Sertulaire, Tige. Articula­
tions filiformes, 
fibreufes. Fleurs 
Hydres.

Barbe de mer, Antenne
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de mer, pou de mer, &c. 
42 efpeces,

348. V o m cs iX A . V micelle. Tige. Articula-
tions, fibreufes, ge­
latin eufes. Fleurs..... 

Encrlnites, &c. 14 efpeces.

B. Fleurs libres,

34p. H stdra. Bouche terminale ceinte
de tentacules. Fleurs.. 

Polypes d'eau douce, &c. 
7 efpeces.

3 ;o.Pennatüla. Pennatule, Tige libre, fubu-
lée, pinnée à l’ex­
trémité. Fleurs 
Hydres.

3JI. T ænia. Tœnia ( ver folitaire) libre, arti­
culé , moniliforme. 

Tœnia vulgaire, T. du chien, 
&c. 4 efpeces.

3 a2 » V o lv o x .  Violvox. Libre, un peu rond,

gélatineux,fans mem­
bres, tournant fans 
ceffe.

Beroe, &c. 4 efpeces. 
3S3 ' Tufjk, Furie. L ibre, linéaire ; aiguillon

réfléchi.
Furie infernale, une efpece.
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4y,|, Chaos. Chaos, Libre , reiTufcitant fans

membres ni organes. 
Chaos des champignons, &c» 

y efpeces (101).

Linné , dans les  I n t e s t i n a u x  ,  a tiré fes 
différences de la form e variée du corps de l’a­
nim al.

Dans les M o l l u s q u e s  du corps & des ten­
tacu les.

Dans les T e s t a c é s  ,  de la form e de la c o ­
q u ille  ,  principalem ent d e . la charnière dans les 
b iv a lv e s , & de la b ou ch e dans les univalves,

Datis les Lithophytes de l’animal qui les 
habite, & de la forme du corail.

Dans les Zoophytes de l ’animal, & des diffé­
rentes formes de fes tiges.

Après avoir fait la revue de fes claffes, il 
ne nous refte plus qu’à préfenter la méthode 
felon laquelle il traite chaque efpece. dans 
tout le fyílème, le caraétere claiîique, celui de 
l’ordre & le caraétere générique, font déjà une 
partie de fa defcription; il y ajoute fon nom
fpécifique, qui exprime la différence entre l’a-

\

nimal qu’il décrit, & tous les autres du même 
genre ; & il le fait même plus connoître en 
deux ou trois mots, que ne faifoient les longues 
defcripüons de fes predéccffeurs. Si ce nom
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fpécifique a déjà été employé par lui dans un 
autre ouvrage, il y renvoie ; il a cependant 
quelquefois dans cette derniere édition, changé 
des noms qu’il avoit employé dans fes premieres, 
& dans la Faune Suédoife.fl efl vrai que comme 
le caradere eilentiel de chaque efpece, réfulte 
de la comparaifon exade de tout le genre, 
les nouveaux noms peuvent quelquefois exiger 
pour fe bien clalier avec les anciens, la refonte 
de tous ceux du même genre.

Après fon nom fpéciiique, il donne les fy- 
nonymes & cite les auteurs les plus eftimés, 
& particulièrement ceux qui ont figuré les 
objets ; enfuite il indique le lieu natal, & il 
ajoute quelquefois, fur-tout dans les mammaux 
& les oifeaux, une hiftoire abrégée, qui nous 
infiruit fur la nature, réconomie, Sçlesufages 
de l’animal.

Il donne auifi à chaque efpece , un nom 
trivial qui exprime le plus fouvent fon pays 
fa couleur, ou quelque particularité remarqua­
ble , & qui eft aiors une f0rte de defcrip- 
tion. i^orfque cette efpece eft bien connue 
fous un feul nom, il le retient comme nom 
trivial. A iniî, comme il place la perdrix & la 
caille , dans le genre Tetrao ; il nomme la 
premiere Tetrao Pcrdix , & la fécondé, Te­
trao Coturnix.
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On a reproché à la clarification de Linné, 

qu elle rapprochoit fouventdes êtres bien diffé­
rents par leur nature & leur forme, parce quil 
ne faifoit attention qu’à un ieul caraélere, parti­
culièrement dans les Mammaux , où il fe borne à 
celui tiré des dents. On peut répondre en gé­
néral, que fi Linné n’avoit eu à claffer que les 
mammaux, il n’auroit pas eu befoin de créer 
aucun fyilême, parce que leur nombre eft peu 
étendu ; mais lorfque l’on confidere que toute 
la nature étoit fous fes yeux, & le nom­
bre infini des êtres, on voit qu’il étoit né* 
ceffaire d’établir chaque grande diviiïon ou 
claife fur une feule bafe ; & c’eft peut - être 
l’obfervation de cette régie, qui a donné au 
Syftême de Linné un fi grand avantage fur tous 
les autres. Comme la nature n’a fuivi aucun 
iÿftême, tous ceux que l’on invente ne peuvent 
être qu’artificiels, & préfenter des anomalies : 
le fyftême artificiel préférable, eft donc celui qui 
conduit le plus aiiément vers l ’objet que l’on 
cherche. Feu importe alors le lieu où cet ob­
jet eft placé, & s’il eft éloigné de ceux avec 
lefquels il paroît avoir quelques rapports géne% 
raux (102).

Nous terminerons cet expofé de la claflî- 
fication des animaux, par le dénombrement 
des objets qui y font décrits, & dont Linné
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à donné les fynonymes, dans la derniere édi­
tion de Ton Syßema Natura.

M a m m a l ia * Mammaux. 2 Ip
A v es . Oifeaux. 931
A m p h ib ia . -Amphibies. 291
P isces. P oißons. 39%
I n se c t a . Injectes, 3079
V erm es. Vers. 1163

Animaux divers,
décrits dans les
Suppléments» lqo

İ .O T A L ,....................... Ó21J

Linné publia encore un ouvrage, qui a un 
grand rapport avec le Sjßema Natura. Il a 
pour titre : M u se u m  Ludovicœ Ulrica Re­
gina y in quo animalia rariora exotica, impri­
mis infeäa & conchy lia defcrïbuntur & determı- 
natııur prodromi infiar editum. Holm. i j 6 q , 
in-8°, pp. ja.0. —  M u se u m  de la Reine 
Louife Ulrique, dans lequel les animaux exo­
tiques les plus rares, principalement les infec­
tes & les coquilles font décrits & détermi­
nés , &ç. Holm. 1764, in-8°. pp. 720,
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Cet ouvrage a été fait & publié par les 

ordres de la Reine de Suède, qui avoit formé 
un riche cabinet d’hiiloire naturelle , dans 
le palais de Drottningholm, & que Linné étoit 
chargé d’arranger. La dépenfe confidérable 
que cette PrincelTè avoit faite pour fe procurer 
des infeétes & des coquilles, à donné à cette 
coîleâion un avantage dont Linné fentit tout le 
prix. Il y vit une foule d’objets rares & cu­
rieux , qu’il n’auroit peut-être jamais eu occa- 
lîon -d examiner & de décrire, & heureufement 
ce cabinet étoit formé avant la derniere édition 
de fon Syfíema,

On ne trouve dans cet ouvrage que des in­
fectes & des coquilles exotiques. Les premiers 
au nombre de 45<5 , les autres de 434, avec 
25* mollufques ; la belle cíafíè des coleopte- 
res eft la plus nombreufe, & les coquilles y 
font avec un grand nombre de leurs élégantes 
variétés ; ces objets font décrits très en détail, 
avec toute la préciiion , la brièveté & la 
méthode que Linné a montré dans tous fcs 
ouvrages. 11 y introduit un nouveau langage 
pour l’Entomologie & la C&nchiologle , & fes 
defcriptions doivent fervir de modele.

Il a joint à cet ouvrage une fécondé partie, 
ou plutôt le Prodromus du M u s e u m  Adol-
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phi Frederici Regis, in quo animaÜa rariora, 
imprimis & exotica, aves, amphibia, pifces def- 
cribuntur. i j 65, pp. n o . —  Cabinet du Roi 
Frédéric Adolphe, dans lequel on décrit les 
animaux exotiques les plus rares, oifeaux, am* 
phibies & poiiTons, ï j 6 p , in~8°, de 1 10 pa­
ges (103).

Dans ce volume d’additions, Linné décrit 
ï p6 objets du régne animal, qui tous appar­
tiennent aux quatre premieres claííes, & qui 
tous avoient été acquis depuis la publication de 
la premiere partie en 1734. Linné, dans Ton 
Syflema, renvoie à ces ouvrages pour les def* 
criptions plus étendues des objets exotiques. 
Ê t rien ne feroit plus agréable auxZoologiiles, 
que de voir le même plan exécuté pour tout 
le régne animal.

TOM E II. LE RÉGNE VÉGÉTAL.

La fécondé partie du Syflema Naturœ, eft 
relative aux végétaux : elîeavoit été traitée d’une 
maniéré très-abrégée dans toutes les éditions 
antérieures à la dixième. L’auteur, après fa 
clef des claifes, avoit feulement donné les noms 

des genres, fans leurÿ caraéleres eilèntiels. Il 
s’étoit réfervé de les publier dans cette édition,
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& dans fes Species plantaram dont nous avons 
déjà parlé.

Ce volume a plus de poo pages, 8c dans la 
douzième édition de 1767, il contient, d’une 
maniéré très abrégée, le tableau de tous les 
végétaux qui étoient venus à fa connoiiTance , 
difpofés félon le fyftême fexuel alors univer- 
feî. C’eft dans cette branche de i ’hiftoire natu­
relle, que Linné s’eil fur-tout immortalifé. C’eii 
une nouvelle époque pour la botanique ; & 
Haller même, un des premiers écrivains de ce 
fiécle, 8c qui pouvoit feul marcher fon égal , 
a reconnu avec une nobleife digne d’ün grand 
homme , la fupériorité dé Linné (104).

Avant que de procéder à un extrait pîuspar- 
ticularifë dé ce fyftême, il rie fera pas inutile 
de jetter quelques idées fur les méthodes dé 
botanique, en général, avant la publication 
de celle de Linné. Il eil inutile de démontrer 
la néceilité d’une méthode pour l’étude de 
l’hiftoire naturelle. C’eil véritablement lame de 
la fcience (107), 6c fans elle ori ne rencontre- 
roit qu’erreurs & que confuiion parmi l’immenfe 
quantité d’individus que préfente le régne végé­
tal. Les auteurs qui ont écritavant l’invention des 
fyftêmes, nous en offrent des preuves fuffifan- 
tes; le défaut de méthode nous laiffe à regretter
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p^uiîeurs choies intéreiiantes & curieufes fur la 
matière médicale, la peinture Ò? la teinture 
des anciens. Des propriétés & des ufages qui 
paroiffent avoir été très-certains, font aujour< 
d ’hui perdus faute d’une difpofition méthodique, 
& de defcriptions bien faites»

Les auteurs botaniftes ont choiiî différentes 
méthodes pour arranger les plantes, non-feule­
ment avantj mais même depuis l’invention du 
Syffême. L ’ordre alphabétique a été fouvent 
adopté , fur-tout dans les catalogues locaux ; 
d’autres ont difpofé les plantes d’après l’époque 
de leur floraifon , comme ont fait Pauli dans fon 
Quadripartitum Botanicum, en 1639; Be il er 
dans Y Ho nus Eyßettentis en 164 0 ; & Dillen 
dans fon catalogas Gißenfis en 1719, D’au­
tres les ont rangées d’après les lieux où elles 
croiffent, comme les auteurs de YHiftoria Lug- 
dunenfis, en 1387; & quelques-uns d’après 
leurs ufages en médecine.

D’autres les ont rapprochées d’après leurs rap­
ports les plus généraux, dans la forme & la 
difpofition de leurs racines, de leurs feuilles^ 
de leurs fleurs ou de leurs fruits ; ou d’après 
leur maniéré particulière de croître, de fleurir, Sc 
de pouffer leurs feuilles. Ces difhndtions produf 
foient naturellement des claiîes, On divifoit les 
arbres en crucifères, pruniferes,bacciferes, glandé

M
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feres; les herbes, en bulbeufes, iîliqueufes, ombeh 
liferes j verticillées, papilionacées, &c. Ces claf- 
fes ou ces ordres ont été tellement caraâérifés 
par la nature, qu’il eíl itnpoílible de les confon- 
dre ; & fi l’on pouvoit foumettre tous les végé­
taux à de femblables combinaifons, & en bien 
lier toute la chaîne, on parviendroit enfin à la 
méthode naturelle* dernier but de la botanique, 
& dont Linné difoit : Nec fperarejas quod nof- 
tra cetas Syflema quoddam naturale videat &
vix feri nepotes.-----11 n’eilpas permis d’efpérer
que notre fiécle voye jamais un Syilême natu­
rel , & peut-être nos neveux les plus éloignés
ne le verront-ils pas -

Cependant les meilleurs écrivains des derniers 
fiécles, tels que Jean & Gafpard Bauhin, cher­
chèrent à conferver la méthode naturelle autant 
quil leur fut poflible, mais d’une m a n ié r é  in­
forme. Gerard & Parckinfon fuivirent leur exem* 
pie, mais ils ne donnèrent pas des définitions 
préciies des clalTes, & dans leurs fous-divifions 
ou chapitres, ils ne firent aucune attention aux 
petites parties de la fruélification. On ne pouvoit 
donc tirer de leur méthode, que des diftino- 
tions générales ; & la feule maniéré de trou­
ver les plantes dont ils parlent -9 étoit de lire 
toutes leurs longues & ennuyeufes defcriptions, 
(196) & au bout du temps, on ne pouvoit fou-
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vent pas diiiinguer la plante que l ’on cherchoit 
_ Conrad Gefner ( 1 0 7 ) ,  ce grand Natura- 

lifte qui mourut en iy<5y , paroît avoir été 
le premier qui ait apporté quelque preci­
sion dans la méthode de cîaiîer les plantes „ 
d ’après la fleur & le fruit. Mais il ne fit qu’ef­
fleurer ce fujet dans fes lettres, & il né vécut 
pas aiTez pour atteindre à la perfeâion.

Il étoit réfervé à Cefalpin (108), médecin 
du pape Clément V I I I , d’être le premier qui 
difpofa les plantes d’une maniéré fyftématique 
dans fes traités Libri de P lands, publiés en 
lyS j ; il y établit des caraâeres principale­
ment tiréà du fruit. Il eft étonnant qu’après 
ce temps, quoiqu’on ait vu fleurir tant de cé­
lebres botaniftes, parmi lefquels on compte les 
deux Bauhin , perfonne n’ait fuivi ce plan 
jfufquà Morifon (10$) 8c à Ray ( n o )  qui pu­
blièrent, prefque dans le même-temps , leurs 
différents Syftemes, fondés principalement fur les 
carafteres tirés du fruit.

Depuis cette époque, d’autres auteurs, tels 
que Knaut, en Allemagne ; Paul Herman & 
Boerhaave, en Hollande5 & Dillen, à Oxford? 
ont effàyé de perfectionner ces fyffêmes» Ce der- 
nier, fur-tout, a corrigé la méthode de Ray f 
comme on peut le voir par l’arrangement qu’il 
3 donné aux plantes d’Angleterre, dans la der-

Mij
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niere édition de la Synopfis de cet auteur.

On a formé aufli plusieurs beaux fyftêmeSj, 
en regardant la fleur comme la bafe du caradere 
claflique.Les corolliftes ont tiré leurs principales 
diftindions , de la régularité ou de l'irrégularité 
des petales, &des différences de leurs formes. 
Rivin ( n i ) , de Leipfick , fut le premier qui 
prit la fleur pour bafe de fa méthode, en 16905 
Ruppin le fuivit en 1718 ; mais il ne parvint 
pas à une perfedion aufli grande que Tour- 
nefort (112), en 1684, qui forma fes carade- 
res clafliques, d’après la figure de la fleur , & 
établit fes divifions & fous-divifions d’après les 
différentes pofitions du fruit fupérieur ou infé­
rieur au receptacle*

Outre ces méthodes dans lefquelles les auteurs 
n’ont confidéré qu’une partie, foit la fleur, foit 
le fru it, d’autres en ont encore imaginées quel­
ques-unes, dans lefquelles les végétaux font dif- 
pofés felon ce qu’ils appellent les claifes natu­
relles , établies fur une ferie de caraderes pris 
de toute la plante, & de l’harmonie des or­
ganes de la frudification.Van-Royen (ï 13), Pro- 
feifeur à Leyde , eft le premier qui ait ap­
proché de ce but de la botanique, dans ion 
Jtrodromus flora. Leydenfis, 1740. — EiTai d’une 
Flore de Leyde. —  Il a été fuivi par Gmelin 
dans fa Flora Sibirien, Flore de Sibérie, en
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*7 4 7 > &c* Ces auteurs, comme L. Gerard, 
dans fa Flora Gallo Provinciatu, —  Flore de 
Provence, Paris 1761, confervent le caractere 
naturel générique de Linné; ce dernier a adopté 
avec quelques changements, les ordres de la 
méthode naturelle, imaginée parJuflîeu (iiq.'i; 
Haller avoit auffi conçu une méthode de ce 
genre, qu’il a porté à une grande perfedion ; 
dans un ouvrage dun mérite & d’un fçavoir 
prodigieux , ~ ~  l’Hiftoire des Plantes de la
Suifié.  Emrnemtio. Stirpium Helvetia: , 5
tom. fol. 17(580.

Linné lui-même avoit imaginé une méthode 
naturelle, mais il penfoit qu’il manquoit trop 
d’anneaux à cette chaîne pour qu elle pût être le 
guide le plus facile dans la botanique; il l’aban­
donna, quoiqu il ait toujours cherché depuis 
à la perfectionner. Il réduiiît tous fes genres fous 
des ordres naturels, mais il n’ofa pas former 
fon Syftême fur ce plan. Le dodeur H ope, 
profeiTeur à Edimbourg, dont on connoît le zélé 
pour repandre les principes de Linné, a peut- 
être donné le meilleur eiTai de ce genre ; 
nous joignons nos vœux à ceux de beaucoup 
dautres , pour qui! puiile le rendre publie
C n .pX

On a auiîi formé des, méthodes, fur les dÛFç-
Miij
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xences de forme & d ’arrangement du calice»
Le profeiîèur M agnol, de Montpellier, en a
publié une en 1720 5 fu? ce plan , ainfi que
Linné lui-même en 1737, mais il ne la continua
pas.

Chaque méthode a fes avantages à quel­
ques égards; & quoique la fleur doive avoir 
la préférence , une autre méthode établie 
(ur le fruit a leroit auili d’un ufage commun & 
fecondaire, Toutes les méthodes artificielles , 
font iuppofées fuppléer feulement la méthode 
naturelle ; & fi Ion donnoit à chacune la 
même attention , ce feroit enrichir les claííes 
naturelles; on faifîroit leurs véritables rapports ; 
on aboîiroit les aberrations, Se on parviendroit 
enfin vers ce but, que bien des gens regardent 
comme impraticable, & qui eil en effet la pierre 
philofophale de la botanique.

Linné eil le premier qui ait établi les piiliîs 
& les étamines , pour bafe d’un fyftême ar­
tificiel. Il nous apprend dans fes Clajfes Plan~ 
tarum , qu’il y a été conduit en obfervant l’im­
portance de ces organes pour la végétation» 
Ce font les feules eiTentiellement néceifairesà 
la fruélification» Toutes les parties manquent 
dans quelques fleurs, excepté les anthères Se 
les ftigmat.es * organes mâles 6e femelles qui

http://rcin.org.pl



des Ouvrages de Linné, i §> 
fervent à la génération des plantes; ils méri- 
toient donc bien d’être obiervés d’une maniéré 
philofophique & analytique ; cependant le Syf­
tême Linnéen, tout admirable qu’il eft, auroit 
peut-être eu moins de fuçcès ii les noms des, 
claifes n’avoient exprimé que le nombre 8c la 
iituation de ces parties, fans indiquer leur def- 
tination. Lvdwig, de Leipfick, qui a cherché 
à continuer les Syftêmes de Rivin & de Linné, 
en prenant les claifes du premier 8c les ordres, 
du fécond, a évité le Syftême de nomencla­
ture adopté par Linné , en fubftituant les noms 
4e Monantkerœ,  Monojlylœ , &c. ( l ié ) .

Linné commence l’édition du Syftême des 
Végétaux de 1767, par un coup-d’œil rapide 
fur tout le régne végétal ; il donne enfuite ce 
qu’il appelle dellneatio plantée ; ces chofes font 
analogues à ce qu’il avoit imprimé dans les édi­
tions antérieures à la dixièm efous le titre de 
Methodus demonfirandi Vegetabilia}Méthode de 
démontrer les Végétaux ; on trouve enfuite la 
lifte de tous les termes qu’il emploie, 8c la dif- 
pofition méthodique qu’il leur donne en devient 
l’explication. Il expofe après cela la clef & les 
caraéteres des claifes, clavis & caractères clajjfium.

L’avantage d’un Syftême artificiel,, confifte a 
conferver , autant qu’il eft poftible , Iss génies 
de ce qu’on appelle le* claifes 8ç ordres naturel«,

M iv
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le: ainfi il eft bon d’approcher du Syftême da 
ia Nature. Tout Syilémé artificiel étant fondé 
fur une partie de lafruétificatio®, ou fur toutes, 
fans avoir égard à l’enfemble de la plante, doit 
rompre en beaucoup d’occafion, les ordres des 
clalTes naturelles, & féparer des genres que la 
nature paraît avoir rapprochés. Les claffes les 
plus fimples & les plus uniformes dans chaque 
Syftême , font celles qui offrent le moins de 
ces difcordances ; on voit avec pîaiiir que plu- 
iîeurs claffes naturelles font confervées dans le 
Syftême de Linné ; fes caraéteres ont l’avan­
tage d ’être (impies, aiiés à retenir, & établis 
fur les parties de la plante qui font le moins 
fujettes à varier. Cependant il a fes défauts 
comme toutes les autres méthodes, & perfonne 
ne les connoiffoit mieux que l’auteur lui-même. 
Ï1 y a piufieurs exemples defpeces particuliè­
res , qui s’écartent du caraétere générique & 
claffique. Il n y a pas à préfent d’autre remede 
à cet inconvénient, que celui que Linné y a 
apporté ; quand ces aberrations fe rencontrent, 
elles font mentionnées & renvoyées enfuite 
à la claffe ou au genre, dans lefquels le nom­
bre de leurs étamines ou de leurs piftils les 

place.
Voici quelle eft la difpofitiom du Syftême 

fexuel. Toutes les plantes connues font divifee^

http://rcin.org.pl



des Ouvrages de Linnt, i8 f  
en 2 4  clailes, dont les caraéteres font établis 

d’après le nom bre, la fituation & l’arrange­

ment des étamines ou organes mâles ; & les or­

dres ou fousdivifionsde ces claifes, le font autant 

qu il eft poiîlbie, d’après le nombre , la fituation 

& l’arrangement des piftils ou organes femelles.

Les 20 premieres claifes contiennent les fleurs 
que Linné appelle Hermaphrodites, c’efl-à-dire 
qui ont des étamines & des piftils dans le même 
calice ou fur le même receptacle, quand le ca­
lice manque.

De ces 20 cîaiïes, 10 forment une ferie non- 

interrompue depuis la M o n a n d r ie  jufqu’à la 

D e c a n d r ie  , noms qui expriment le nom bre 

des étamines ou organes mâles (117).
Onzième claife. La D o d e c a n d r ïe . O n n’a 

pas encore découvert de plantes qui n’aient 

que onze étamines.
Douzième claife. L ’I c o sa n d r ie . Les plantes 

que cette claife renferme , ont vingt étamines au 
plus, mais toujours attachées au calice ou à la 
corolle, & jamais au receptacle.

Treizième claife. La P o l y a  NDRIE.  Depuis 
vingt jufquàmille étamines, mais toujoursVt’ 
tachées au receptacle.

Quatorzième claife. La B idynamie. Quatre 
étamines, deux longues & deux courtes : ahuri
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îe caraétere de cette clalTe ne confifte plus dans, 
le nombre des étamines \ car alors elle feroit 
unie à la T etrandrie, mais feulement en ce 
que des quatre étamines, deux font beaucoup, 
plus courtes. La corolle eft irrégulière.

Quinzième claiTe.. La T e t r a d y n a m i e . Six 
étamines dont deux plus courtes.

Seizième claile. La M o n a d e l p h i e . Les éta­
mines dans cette claffe , ne font pas iéparées à 

leur bafe , mais unies en un feul corps.
Dix-feptiéme claife. D i a d e l p h i e . Les é t a ­

mines font réunies à la  bafe en deux corps.
Dix-huitiéme claffe. P o l y a d e l p h i e . Les 

étamines font unies à la bafe en différents 
corps.

Dix-neuviéme claile. La S y n g e n e s i e . Les 
étamines ne font plus réunies par les filamens, 
mais par les antheres ; elles forment ainfi un. 
tube r au travers duquel le piltil s éleve.

Vingtième claife. La G y n a î j d r i e . Les éta­
mines font attachées fur le piftil.

Vingt-uniéme claile. M o n o e c i e . Les fleurs 
mâles & femelles font féparées, mais elles vivent 
fur la même tige.

Vingt - deuxième claife. La D i o e c i e . Les 
Fleurs mâles & femelles vivent lur des tiges 
différentes.
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Vingt-troifiéme cîaiTe. La P o l y g a m i e . La 

même tige porte des fleurs mâles, des fleurs 
femelles & des fleurs hermaphrodites.

Vingt-quatrième claffe. La C r y p t o g a m i e , 

Cette claffe renferme les plantes dont les orga­
nes de la fructification font cachés & peu con­
nus.

Les ordres ou divifions des clafíes, font éta* 
blis fur le nombre des piftils, ou organes femel­
les dans une, grande partie du Syftême, & 
dans le refte fur différents caraderes.

La difpofition tirée du nombre, efl: confer- 
vée jufqu a la treizième claffe, tant que le ca- 
jra&ere cla,ffique efl: établi fur le nombre des 
étamines, les ordres le font aufii fur le nom­
bre des piftils ; mais lorfque c’efl: leur fituation , 
ou une autre difpofition qui font le caradere de 
la claffe , les ordres font le plus communément 
établis fur d’autres diftindions, que je vais 
brièvement expofer.

La quatorzième claffe, ou D i d y n a m i e  , efl: 
divifée en G y m n o s p e r m i e  &  A n g i o s p e r m i e . 

La premiere a quatre femences nues, la fécondé 
a fes lemences couvertes d’une enveloppe.

La quinzième claffe, ou T etradynamie , 
a deux ordres relatifs à la figure & à la fituation 
de la Clique. i° .  T, Silicueeuse à iîliques cour-
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tes, 2°, T. S i l i q u e u s e  à Siliques longuet

Les ordres des trois claffes fuivantes, la Mo- 
nadelphie & la Diadelphle } íont établis d’après 
le nombre des étamines.

La Syngenefie ou dix-neuvième elaiTe, eft 
divifée en fix ordres ; dans cinq les plantes font 
P o l y g a m e s  , & dans le fixiéme , M o n o ­

g a m e s  ; les différences des premiers ordres, 
font fondées fur le fçxe des fleurons & des 
demi-fleurons, qui, réunis, forment toute la 
fleur.

Dans la vingtième claife , la Gynandrie; le 
nombre des étamines conftitue les ordres comme 
dans les clafies i<5 , 17 & 18. Dans les claifes 
21 & 2 2 , la Monoecie & la Dioecie, les ca- 
raâeres de toutes les clafiès précédentes, de­
viennent caracteres des ordres, ainfi le premier 
ordre eft la M o n a n d r x e ,  8î le demies la G y ­

n a n d r i e ,

La Folygarnie eft divifée en trois ordres; 
les plantes de cçtte claiîè font M o n o ï q u e s ,  

D i o i q u e s  &  T r i o i q u e s .

La derniere claife eft divifée en quatre ordres.; 
F i l i c e s  , M u sc i, A l g æ ,  F u n g i ,  les F o u ­

g è r e s  , les M o u s s e s ,  les A l g u e s  , & les.
C h a m p i g n o n s ,

http://rcin.org.pl



des Ouvrages de Linné. iS©
CLASSES E T  ORDRES du Syftéme de Linné 

avec Vindication de quelques plantespour fervir 
d'exemples, ainfi que le nombre des genres con­
tenus dans chaque ordre, & des efpeces dont 
la jynonymie je  trouve dans le Species plan­
tar um.

CL i .  M o n a n d ä i e . 5 4  efpeces.

M onogynie.il. genres; Balifier, Salicorne ,
Hippuris, &c.

Dygynie. 4. genres ; Corifperme , &c.

2. D i a n d r i e , i 86.

Monogynie. 2p. Jafmin, Troene, Lilas, Ver-
ronique, Verveine, Sauge, 
Olivier, &c.

Digynie. 1. Flouve.
Trigy nie. 1. Poivrier.

5.  T r i a n d r i e . 412.

Monogynie. 29. Valeriane , Glayeul , Ixia ,
Iris y Linaigrette, Scirpe, 
&c.

Digynie. 2p* La plupart des grammes, l’or­
ge, le feigle, le froment, 
la canne à fucre, &c.
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Trigyttie. i ï  Eolofleum -, Caille -  lait 9

&c»

4. T e t r a n ù r i j .  33î *

Monogy nie t 6 I, Protea , Globulaire , Sca-
bieufe, Shefard, Garance * 
Plantain, Alchemille, &c„

Digynie, 6* Aphanes , Cuicute} Eype-
co«ra , &c.

Tetragynie. 7» Potatnogeton, Ti /æ<z , &c. 

y. P e n t a n d r î e . 976.

Monogynie„ 158. Héliotrope,Borraginées,Bu-
gloiîè, Bourache* Confou- 
d e , Primevere, Soldanelle, 
L iseron, C am panule, Juf- 
quiame, Nicotiane ou Ta­
bac , Solanum , Lierre , 
V igne, &c. &c.

ï)igynie, IJO, Contortœ , Afclepiade A-
pöcin, Kali, Gentiane ; 
ombelliferes , Carote , 
Cerfeuil, C igué, &c. &c.

Trigynie. 16. Viorne , Sureau, Alfine ,
&c.

Tetragynie, %, Parnaflie, &c.
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Pentagynie, 9. Lin , RoiToIi, Craffula , &c. 
Polygynie. 1. Myofure, ou queue de fouris,

6 . H e x a n d r i e .  330,

Monogynie, NarciiTe , Lys , Jonquille *
Fritillaire , Ornithogale* 
Afperge , M uguet, Hya« 
cinthe, &c.

Dygynie. 2. R is , Atraphraxis.
Trigynie, 9. Ozeilïe, Colchique, &c. 
Tetragynie. I . Petiveria»
Poligynie. 1. Fluteau.

7. H ep t a n d  r i e .

Monogynie. 3 1. Trientalis, Marronier d’Inde* 
Digynie, I.  Limeum,
Tetragynie. ï .  Saururus ou queue de Lézard» 
Hep tag y  nie. 1. Sep tas.

& O c  T A N D  RI E.  169.

Monogynie. 31. Capucine, Epilobe, Amyrls.,
Airelle, Daphné, &c. 

Digynie. 4. ûnmanni, Moerhingia. 
Trigynie. J . Coccohba, Cardiofperme, 
Tetragynie. 3 .  3£aris, Adoxa,
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p .  E  N H E A N D E I E, Iÿ ,

Monogyràg. 4. Â acarde»
Trigynie. 1. Rhubarbe.
Hcxagynie, I .  Butome.

2 0 . D  E C A K D R I E. 4 2 ^

Monogy nie. $0, Caiïîer, Monotropa, Andro­
mède.

Dïgynie. 12. Saxifrage , Sabîine , Sapo­
naire , œuillet.

Trigynie. 11. Cucubale, Silène , Stellaire. 
Pentagynie. 24. Sedum, Lychnis, Cerafte. 
Decagynie. 2. Phytolacca.

i l .  D o d e c a n d r i e . 131.

Mono g y  nie. 20. Cabaret, Salicaire.
Dïgynie. 20. Aigremoine.
Trigynie. 2. Refeda, Tithymale; 
Pentagynie, 1. Glinus.
Dodecagynie. 1. Joubarbe.

12. I C O S A N D R I E .  
Monogynie. 10. Cirier, Myrthe , Amandier»
Dïgynie. 1. Alifier.
Trigynie. 2, Sorbier.

Pentagynie;
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Pentagynie. 6. Mefembrianthemutn, Spiraea* 

Polygynie* p. Rofier, Fraiïîer, Tormentille»

14.  P o l y a n d r i e  26$»

Mo nogy nie. 33% Câprier , Pavot 5 Nymphéa à
Chelidoine.

Diğynie» 4 3 Pivoine , Callïgonum,
Trigynie. 2. Dauphin , Aconit»
Tètragynie. 3. Cimifuga.
Pentagynie. 3, Ancholie, Nielle»
Hexagynie, i„ S tat notes.
Polygynie, 18,  Magnolia , Anemone , Re­

noncules , Clématite, Hel=! 
lebore,

14. D  I D Y N A M I E. 465*»

Gymnofpermie. 33*. Une grande partie des La*
biées ; HyiTope, LaVande* 
Lamion, Betoine, Bal- 
lote, Marrubé, Menthe j 
O rigah, Melilîe, 

‘Ângiosperrnie» 2, Une grande jpartië de Per-
fondes ; Euphraifé, Pedh* 
culaire , Muflier, Scro- 
phulaire}digitale, Bignonia 
Linriœa, Orobanche, Acan­
the,
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Siliculeufe, 14»

Siliqueufe, 27,

16. M o 1

Pentandrie, 4, 
Decandrie. 3. 
Endecandrie. I . 
Dodecaııdrie. 1. 
Polyandrie. 17.

17. D  i

Pentandrie. I . 
Hexandrie. 2. 
Oäandrie. 2. 
Decandrie, 27.

Revue générale

l A D Y N A M t E ı  S I / .

Cruciferes, Thlafpi, Cochlea- 
ria , ß m 'i  ,  Myagre , 
Alyßum.

Syfimbre, V elar, Giroflée, 
Chou , Sinapis , Rave , 
Paftel.

A D E L P H I  E. l 8l .

Hermannia, melochia,
Geranium,
Brownea.
Pentapetes,
Malvacées, Mauve, .Szi#, Lu- 

vatera9 Hibifcus.

. D E L P H I E,  y i 2 e

Monieria,
Fumeterre,
Polygala.
Papilionacées , G enet, Bu­

grane , Lupin , H aricot, 
Lentille, Sainfoin, Pfo- 
ralée , Treffle, Lotier » 
Medicago,
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l8 . P 0 L Y A D E L P H I E 0

Pentandrie. 2. Cacaotier, Monfonia*
Icofandrie. 1. Citron ier.
Polyandrie* 7. M illepertuis.

ï p.  S  Y N G E N E S I E.  pOJ.

Polygamie égale, Fleurons tous hermaphrodites;
4 0 .Laitue, PiiTenlit, Chi­
corée j Chardon Carline „ 
Carthame , Eupatoire , 
Santoline.

Polygamie fuperflue. Fleurons dü difque her­
maphrodite * ceux 
du rayon femelles. 37. 
T  anaifie, immortelle ,  
Tuiftlage, Seneçon , 
Arnica , Matricaire , 
Achilliere.

X '  ,

Polygamie friiflranée* Fleurons du difque her­
maphrodite , ceux du 
rayon neutres; 7« H é ­
lianthe , Rudbeck, Cen­
taurée , Coreopfis.

Polygamie. Néce[Jaire. Fleurons du difque mâle,
ceux du rayon fê^

N i j
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melles, 13. Silphium} Sou­
cis , Othonna.

Polygamie féparée. Fleurons dans des calices
féparés & réunis dans un 
calice commun, 6, Echi-  
nops, Spkccranthus. 

Monogamie, Fleurs iîmples, 7 .  Lobelia ,
^Violette, Jafion,

2 0 . G  Y N A N D R I  E. 200 .

Diandrie, p. Orchis ,  Satyrion, S e rap ias ̂
1Cypripedium,

Triandrie, 4, Ferraria, Sisyrinchium%
Tetrandrie. I .  Nepenthes.
Pentandrie. 3, Ayenia , Grenadille, ou fleuï

de la paffion.
Hexandrïe. 2. Ariftolochie.
Decandrie, 2, Aeliäeres,
D o  decandrie, î ,  Cytinus,
Polyandrie, 8. Arum,

21 M  O N E  C I  A, 290 .

Monandrie, g, Chara, elaterium,
Diandrie. 2 . Lemna.
Triandrie, *2. 3 / / ^  Ctf/w*
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Tetrandrie, 8. Bouleau, Buis, O rtie>Mû­

rier.
Pentandrie, 9. Xanthium»
Hexandrie. 2. Z fan ia ,
Heptandrie. ï. Guettarda,
Polyandrie. 13. Chêne, N oyer, Platane. 
Monadelphie, 1 y. Pin , Cyprès ,  Ricin. 
Syngenefie, 6. Concombre, Brione. 
Gynandrie, 2, Andrachne,

2 2 . D  I <E C I E. IJ7 .

Monandrie. r. Najas.
Diandrie, 3, Saule»
Triandrïe. y. Empetrum,
Tetrandrie, y. Hyppophae.
Pentandrie, 12. Piftachier»
Hexandrie. 5 . Smilax,
Enneandrie, 2. Mercuriale»
Decandrie. Conaria.
Dodecandrie. 2. Datifça,
P  olyandrie. r, Çliffonia,
Monadelphie. 6, Genevrier»
Syngenefie. 1. Houx.
Gynandrie. ï.

23. P O L Y e A ' M I E .  I(?3*

EAonœcie*, 22» Bananier, Veratre ,  Parie-'
taire 9 Erable , Senfitive,

N iij
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Diœcie, 10. Frêne,
Triade, 2. Figuier.

24.  C r y p t o g a m i e .  6$%

Fougères, Prêle, Osmunde, Polypode,
Mouffes, il . M nie, Brye, Polytric, Ly-

copode.
'Alges. 12, Lichen , Tremeîle , B y fu s  ,

Fucus,
Champignons, 10. Agaric , Bolet , Morille ,

Helvelle, Clavaire, Pezize, 
YeiTe-Loup,

Appendix. P a l m i e r , i ï .

5>. Datier, Chamœrops.

Les genres font établis d’après l’enfemble 
de toutes les parties de la fructification relati­
vement à leur nombre, leur figure, leur pro­
portion & leur fituation ; leur defçription. 
féparée forme un volume dont il a été parlé 
page 64.

Outre les caracteres naturels des genres, 
Linné a imaginé pour la brièveté deux autres 
fortes de çaraéteres quil appelle factices & 
ejftniiels.

http://rcin.org.pl



des Ouvrages de Linrte. î ç p  v 
Le premier fert à diftinguer chaque genre 

des autres genres du même ordre artificiel 
feulement, par rénumération des différences les 
plus remarquables, ce qui facilite beaucoup les 
recherches des commençans.

Les caraéleres eiîèntieîs diftinguent les 
genres des ordres naturels, mais ils ne font 
pas aifez complets, & peut -  être n’y en a- 
t-il qu’un très - petit nombre. Ils font placés 
dans tout le fyftême pour épargner la peine 
de recourir au caraélere naturel.

Comme cet ouvrage devoit contenir toutes 
les plantes connues, il étoit impoftibîe d’y faire 
entrer les caraéleres naturels des genres. On 
pouvoit feulement y placer les caraéleres fac­
tices & eifentiels, les premiers à la tête des claifes, 
les derniers devant les genres. Chaque genre 
cil renvoyé par un n° à fa place dans la der- 
niere édition des Genera plantarumen 1764, & 
à la page des Spec les plantarum de 176 2 , où 
les efpeces font détaillées & les fynonymes 
ajoutés.

Linné en formant la dernière branche de 
fon fyftême, fes noms fpecifiques , a fait plus 
pour la fcience que tous les auteurs qui 
î ’avoient précédé ; il a pris la, plus; grande 
peine à les former fur des diftinélions aufïl fixes

N i v
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qu’il étoit poffible; il a donné des noms fpécifi- 
ques à toutes les plantes ; ces noms n’étoient pas 
pris comme on faifoit avant lui du nom de l’in­
venteur 5 de la reilemblance de la plante avec 
<3 autres, de la grandeur, ou de la couleur de la 
fleur y du gout, de l’odeur, ou des ufages de 
la plante, ou d’autres circonftances vagues : 
mais de quelque différence remarquable dans 
la racine, la tige ; èc particulièrement de la 
feuille, de la foliation , de la ramification ou 
«d’autres diftinétions confiantes.

Outre ces noms ou defcripîions fpecifiques , 
Linné a encore imaginé pour chaque plante 
ain nom trivial, & l’a employé dans tous les ou­
vrages qui ont fuivi les Species plantarum eri 

Ce nom coniifte dans un feul mot ajouté 
au nom générique qui exprime autant qu’il 
efl poffible quelque caraétere de l’efpece, comme 
Laciniata , ereâa , repens, aquadca , moruana , 
çlorgata,— ■ Laciniée, droite, rampante, aqua­
tique, montagnarde, allongée, &ç. & quel­
quefois le nom de l’inventeur. Lorfque d’a­
près les loix de fes Fundamenta Botanica 3 

Il a été obligé de changer le nom générique 
dune plante tres-connue avant lui, & fur-tout 
quand elle efl officinale, il fait de cet ancien 
nom générique un nom trivial. Ainfi, le Fuie- 
£am  poulioi appartient réellement atı genre
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menthe mentha , d’après cela il le nomme 
Mentha Pulegium , Menthe Pouliot, &c.

Les variétés qui faute de bons caraderes 
fpécifiques, avoient coniidérablement augmente 
le nombre des efpeces, ne font point admifes 
dans 1 es Species de Linné; cependant, il a porté 
un peu trop loin la rigueur felon l’opinion de 
quelques Botanifles, Íes contemporains, en re— 
fufant le titre d eipeces a des plantes qui ont 
des caraderes très-confiants.

Le tems qui s écoula depuis la premiere 
edition des C enera Sc des Species plantar um 3 

& la grande quantité de matériaux qu’il reçut 
de toute part > mirent Linné à portée de cor­
riger beaucoup de caraderes génériques & fpé- 
cifiques & de faire beaucoup de tranfpofitions s 
fort utiles,au progrès & à la perfedion de fon 
oqvrage. Dans fa derniere édition ces tranfpofi­
tions ont principalement eu lieu dans la Mon- 
uecie, la Diœcie & la Polygamie , & cela nleit 
pas étonnant, puifqu’on a obfervé que beaiw 
coup de plantes de cette çlafle ne produifent 
dans leur jeuneife que des fleurs mâles, enfuite 
des Heurs mâles & femelles * & quelles finif- 
fent par ne plus donner que des fleurs femelles, 

Les Species plantarum  contiennent près do 
fept mille trois cent plantes. Le fÿfleme a été 
augmenté de beaucoup de plantes que Linné
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ne connoiiïbit pas avant, & porté à environ 
fept mille huit cent ( ï i y  ).

Ce fécond volume du fyftême avoit été 
immédiatement précé é de la Mamijfa planta- 
rum generum, editionis fextœ3 & fpecïerum editio- 
nis fecundœ. Holm, 1762 , p. 142. —  Supplé­
ment à la iixieme édition des genres des plantes 
& à la fécondé des efpeces. Stokolm 1767 , pp. 
142. —  Il y décrit complettement comme dans 
les Genera plantarum , les caraéteres naturels de 
44  genres nouvellement établis; ces genres 
font fuivis de [’enumeration de 430 efpeces nou­
velles } avec leurs fynonymes comme dans les 
Species plantarum. Toutes ces plantes font rap­
portées dans le volume du fyftême dont je viens 
de donner l’extrait,

Tome I I I .  R é g n e  M i n é r a l . ( 1 1 8 )

Il nous faut maintenant fuivre notre auteur 
dans le Regne minéral. Quoiqu’il ait donné de 
bonne heure un eftai de méthode pour le 
claiTer * il ne î’étendit pas comme celle des 
vég taux avant 1768. Il publia alors le troi- 
iîéme tome de la douzième édition de fon fyf­
tême naturel, contenant le Regnum lapideum , 
le Regne minéral ; ce volume forme 2 2 2  pages* 
& il eft terminé par un appendix de quelques
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animaux 8c végétaux inconnus ou mal décrits,  

' avec les noms génériques de tout le fyftême 5 
chaque regne eft caraétérifé par un type diffé­
rent 6c l’enfemble des genres de tout le fyftême 
monte à 1820.

On a imaginé pluiieurs méthodes pour l’ar­
rangement des foftiles. Chacune a fes perfec­
tions & fes avantages. Quelques-uns ont fondé 
la bafe de leur fyftême fur la figure 5 la cou* 
leur 6c la ftru&ure , 6c d ’autres caraderes vi- 
fibles 6c extérieurs ; mais comme ils n’ofoient 
pas s’y fier entièrement, ils appelloient toujours 
à leur aide la chymie , ou dumoins les acides 
minéraux. D ’autres, tels que les chymiftes & 
les métallurgiftes de profeftion ont établi leur 
diípòfition fur des principes chimiques , qui 
çonduifent plus furement à la connoiffance de 
l’origine des foftiles en général, 6c l’on doit 
avouer qu’on ne pourra efpérer le meilleur 
fyftême que quand on aura des lumières fuffi- 
fantes fur cette origine. Les minéralogiftes pa- 
roiffenten faire aujourd’hui leur principale occu­
pation, 6c l’examen attentif des Volcans 6c de 
leurs produits ,  fournira de nouveaux fujets 
d’obfervations.

Ce volume commence par ffexpofé de la 
Theorie de L inné, fur l’origine des minéraux 
en général ; la maniéré méthodique 6c abrégée
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avec laquelle il a donné fa philofophie des 
minéraux ri’eft pas fufceptible d’extrait ; il paffe 
enfuite au tableau clafïique des différents fyf- 
têmes, minéralogiques des meilleurs auteurs 
depuis Bromel qui écrivit en 1750 , Waî- 
lerius en 1747 , Woltersdorf en 1748, Car-* 
theufer en 1777, Jufti en 1757, l’Anonyme 
(Cronftedt) en 175*8 , & enfin Vogel en ij6z»  
XI a joint des remarques relatives à chaque 
méthode & à chaque théorie. Il termine cette 
introduélion par une explication des termes 
employés dans fon ouvrage.

Dan s fes Termini artis, Termes de l ’a r t ,  
Linné a défini avec fa précifion ordinaire une 
fuite de mots également nouveaux & curieux, 
employés principalement dans les phrafes fpé- 
cifiques, la partie la plus difficile du fyftême. 
Ils font fort heureufement combinés , pour ex­
primer toutes les différences de formes que les 
fubitances minérales, offrent dans leur croûte 
ou fuperficie, leurs parties conftituantes ou 
fibres, & leur texture, fiffile, granuleufè, &c. 
leur dureté ou leur couleur & les altérations 
qu’ils reçoivent de l’aélion du feu ou des 
acides.

Quelques minéralogiftes dont l’opinion eil: 
d’un très-grand poids, ont paru douter qu’on 
pût donner dans le regne minéral, plus que
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des carafíeres génériques, tant les individus 
varient & tant les nuances font imperceptibles ; 
cependant lesdiftinâions fpécifiquesfont abfolu- 
ment néceffaires fur-tout dans les méthodes qui 
ont pour bafe les carafíeres extérieurs. Ceux 
qui ne confiderent que l’analyfe des parties 
coniKtuantes, peuvent fe contenter des tables 
fynoptiques dont Croniiedt a donné l’exemple. 
Linné & Wallerius s’impoferent les premiers, 
la tâche difficile de fixer des carafíeres fpé- 
cifiques j le tems feul apprendra ce que les 
minéralogiftes futurs fauront y ajouter.

Les auteurs de tous les fyftémes avoient été 
embarraifés par les terres & les pierres, prin­
cipalement lorfqu elles avoient plus ou moins 
paiïe a 1 état de mine , par le mélange des 
particules métalliques : les fels , les fouffres, 
les métaux étoient plus aifés à claifer.

Les auteurs de fyftémes, chimiftes ou métal- 
lurgiftes, commençoieat ordinairement parles 
terres qu ils confideroient comme la bafe des 
pierres : Linné commença par les pierres, pour 
prendre, d it- il, le milieu entre les métallur- 
giftes piopiement dits, & ceux qui tirent les 
carafíeres des différences extérieures.

Il iépare tout le regne minérale en trois 
dalles, Petrœ,  Minera 3 FoJJilia, pierres, mi­
néraux > foiftles,
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Chaque claíTe eft divifée en différens ordres 

Se le tout comprend 54. genres, je vais donner 
un apperçu des caracteres des claftès Sc des 
ordres; faire l ’énumération de chaque genre 
& des efpeces les plus remarquables.

Cl. I. P E T  R  Æ , P  i  e  B ß î  s,

Corps, Fofîiles formés par la cohefion des 
principes terreux.

Simples. Deftituée de principes falins, in­
flammables & métalliques.

Fixes» Qui ne font pas entièrement & inti­
mement folubles,

Similaires. Compofés de parties homogenes® 
Ordre I. Humosæ. Humeufes* Produites par la

terre des végétaux. 
Ordre II* C a l c a r iæ . Calcaires. Combuftibles»

produites par les corps 
marins Calcaires ; 
devenant légères & 
poreufes dans le feu s 
& s y réduiiant en 
une poudre impal­
pable;

Ordre III . AkGILLACïÆ. Argilleufes» Produites
parle fédiment de 
la mer 3 fouvens
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onélueufes au toucher, 
réiîftant au feu.

Ordre IV# A rin a tæ *  Sabloneufes. Produites
par la précipitation 
des eaux de pluie, 
acides , fcintillant 
fous l’acier, & four- 
niifant par la tritu­
ration une poudre 
rude.

Ordre V. AgGREGATÆ. ^ggregée, Produites
par le mélange des 
précédentes ; les 
interftices font le 
plus fouvent rem­
plis par le Quarts, 
le Spath & le Mica*

G e n r e s  d e s  P i e r r e s .

I. H U M O S Æ ,  P i e r r e s * 

A L U M I N E U S E S .  A r d o i s e s .

I. S c h i s t u s .  Schifte. Bafe, Terre végétale
qui fe brife en 

Fragments. Fiifiles, ho­
rizontaux , planes,  
opaques, cédans fur le

http://rcin.org.pl



Rey ne générale
couteau, & combuF 
tibles.

✓
II, CALCAREÆ. P i e r r e s  c a l c a i r e s ,

2. Marmor, Marbre» Ba/è. Terre animale.
Fragments indéter­

minés, irréguliers, 
cédans fous le cou- 
teau»

Fffervefcence  dans les 
acides , quoiqu’ils 
n’y (oient pas com­
plètement folubles, 
mais fe convertiiTant 
facilementen chaux,

3. GïPSUM. Gypfe. Baße. Terre calcaire ,
faturée d’acide. 

F ragm ents  indétermi­
nés , irréguliers, cé­
dans fous le couteau* 
compofés de particu­
les impalpables, 

Fixes. Point d’effervefcence 
dans les acides,ne s’y 
diiTolvant pas,

4. S îir iu m , Albâtre fibreux. JSafe. Terre
gypieufe. 
Fragments*
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Fragments. Contigus, 

paralleles , cédant 
fous le canif.

£, S p a t h u m . Spath. Bafe. Terre calcaire q u i

a été fluide. 
Fragments. Rhom- 

bes planes & po­
lis.

III. ARGILLACEÆ . P i e r r e s  a r g i l l e u s e s .

6. İALCUM. Talc. Bafe. Argille endurcie.
Particules. Impalpables ,  

cédant fous le cou­
teau, un peu onétueufes 
au toucher , réfiftant 
au feu.

7 .  A m i a n t h u s . Amianthe Bafe. Argilleufe»
Fragments. Filamen­
teux.

8. M i c a , Mica. Bafet Argille qui a été dif-
foute.

Particules membraneufes, 
brillantes, écailleufes, 
féparables.

IV. ARENATÆ . T e r r e s  SABLONEUSES.

9. Cos. Cos. Pierre à aiguifer, Bafe. Sable
O
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agglutiné. 

Fragments. Irréguliers, 
un peu opaques, 
étincellant fous le 
briquet & fe brifant 
en

Particules granulées. 
ÎO. QuarTZüM. Quartz. Origine. L ’eau.

Fragments. Indétermi- 
nément aigus & 
anguleux. 

Particules. Uniformes 
& tranfparentes.

11. S ile x . Silex, Baje. Chaux ou terre animale,
agglutinée en une 
fubftance uniforme. 

Fragments. Indéterminés , 
mais convexes d’un
c ô t é  8c c o n c a v e s  de
l’autre.

Particules, Uniformes.

V .  AGGREGATÆ . P i e r r e s  a g g r é g é e s .

12, Saxum, Roche, Bafe. Heterogene, com-
pofée des particules 
des fubftances précé' 
dentes différemment

combinées.
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E s p è c e s  d e s  P i e r r e s .

Les P i e r r e s  font divifées en y ordres.

1. H  U M 0  S Æ , Les Pierres Humeuiesi

r S c h î s t u s . Schifte. 13 efpeces.

2. Tabularis. Schifte en table,
3. Atratus. Schiße noir,
y. Ardeiïa. Ardoife bleue, Àrdoijé de toit,
<j, Nigrica. Crayon bleu,

i l ,  C A L C A R I Æ .  Pierres calcaires,

2» M a r m o r .  Marbre, i y  eipeces.

1. Schiftofum. Marbre fthifteux , Marbre noir,
2. Nobile. Marbre de Paros, Marbre de Sta­

tuaire avec toutes Je s variétés,
3. Florentinum, Marbre de Florence, Pierres

de Florence,
7. Micans. Pie/re calcaire fpatheufe,

3. G y p s u m . Gypfe. Pierre à plâtre. 3 efpeces;

2. Ufuale, Plâtre commun»
3* Alabaftrum. Albâtre,

4* S t r i r i u m , e ip e c e s ,  

ï .  Gypfeum.

O i j
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f .  Spathum. Spath. 14 efpeces.

а. Soluble dans l’acide nitreux.
I. Specuîare. Spath nitreux,
%, Duplicans, Spath dlljlande.
6, Tinftum. Spath tranfparent coloré, Topafe 

Emeraude & Saphir faux, 
b. Infoîubles dans l ’acide nitreux.

1 2 , Campeftre. Feldt Spath} Spath des champs

III . ARGILLACEÆ . Pierres Argilleufes.
I

б. T a l c u m . Talc. 12 efpeces.

3. Rubrica. Ochre rouge, terre de Sinope»
4. Smedis. Craie de Briançon.
6. Serpentinus. Serpentine.
7. Nephreticus. Jade, P ierre Néphrétique. 

Corneus. Roche de corne lu ifan te.

7. A m i a n t h u s . Amianthe. 10 efpeces,

1, Asbeftus. Asbefle,
2. Plumofus. Asbefle en plume.
7. Suber. Liège de montagne , Liège foffde.
Cj, Aluta. Cuir de montagne, Cuir foflile.

M i c a . Mica. 1 0  efpeces.

*. Meir.branacea. Verre de Mo/covie,
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4. Aurata. Mica écailleux doré.
7. T  alcofa. commun,

IV. A R E N A T  Æ . Pierres fabloneufes. 

p. Cos. Pierres de Cos. 16 efpeces,

1. Cotaria. Grais ou pierre de Remouleur.
2. Quadrum. Pierre à bâtir.
12. Filtrum. Graz.? poreux, <à filtrer,
13. Molaris. Pierre meuliere.

10. Quartzum. Quartz. 8 efpeces.

1. Hyalinum. Quarts tranfparént,
2. Coloratum. Quart^ co/ore yuz//ze , rouge 9

bleu, &c,
3. La&eum. Quart^ laiteux.
6. Cotaceum. Quart^ granuleux.

ir. S i l e x . Silex. Caillou. 16 efpeces.

a. Cailloux diiperfés.
1. Cretaceus. Silex ordinaire.
2, Pyromachus. Pierre à ju fil.
4 * Hæmachates. Caillou d ’E gypte , Pierre de

Moka.
6. Opalus. Opale,
7. Onyx. 0/2/ a:.
S. Chalçedomus, Chalcedoine.

O iij
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9 . Carneoîus. Cornaline.

b. Silex en Roche, 
ïO. Achates. Agathe. 
i l .  Petroiïlex. Petrofilex» 
ï j ,  Jafpis.

lV . A g g r e g a t æ .  Pierres aggregées,

ï2 . Saxum. Roches. 39 efpeces.

ï ,  Porphyrius. Porphyre de différentes cou-  
leurs.

2 . Trapezum. Roche de corne qui fe divife en 
cubes,

19. Granite. Granite.
39. Silicinum. Pondding.

Toutes ces Pierres font formées de parti­
cules hétérogènes appartenant aux ordres pré­
cédents , & 4 agglutinées de différentes ma­
niérés.

Cl. IL  M I  N  E R Æ . M i n é r a u x .

Corps foffiîes, produits par la Cryftallifation 
de quelques principes falins,

Compofés} de particules falines, inflammables 
& métalliques unies à leur bafe.

Solubles , parfaitement dans les menftrues 
qui leur conviennent.

Ordre I. SALIA. S els. Corps fapides,
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folubles dans l’eau , & diftingués par leurs 
différents effets fur l’organe du goût.

Linné range dans cet ordre toutes les Pierres 
gemmes ou précleufes, malgré leur texture & 
leur infolubilité, ainfï que les autres Pierres 
cryftallifées. Cet arrangement n’a guere été 
approuvé par les minéralogiftes. Linné leur 
répond, que tous les minéraux réguliers po­
lyèdres font le produit de la cryftallifation, 
qui n’a pas pu s’exécuter fans un certain dé- 
gré de fluidité. Les cryftaux faîins ou pier­
reux doivent leur figure à un principe uni­
forme d’opération, pendant qu’ils étoient fluides. 
Ainfi d’après les rapports de la figure, il a 
placé le Chryftal de roche dans le même genre 
que le N itre; la Topaze avec le Borax, le 
Diamant & le Rubis avec l’Alun. Linné a ex­
pliqué fes motifs d’une maniéré plus étendue 
dans une differtation qui fe trouve dans le pre­
mier volume des Aménités académiques, & il 
y a depuis ajouté. Chryftallos quod fubjeceritn 
falibus ne quemquam offendat, mutet vocem SA LIS  

in CH R y  S T A L L i , fi magis place at y in verbis 
erimus faciles. Si quelqu’un paroît choqué que 
j’aie rangé les chryftaux avec les fels> qu’il change 
le mot fel en celui de chryftal , fi cela lui 
convient m ieux, je ne tiendrai pas aux mot«* 

Ordre IL  S u lp h u ra . Souffres. Corps in-
0  iv
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flammables, brûlants avec odeur, folublesdans 
l’huile & caradérifés par leurs différents effets 
fur l ’organe de l’odorat.

Ordre III , M e t a l l a . Métaux. Subfiances 
pelantes, brillantes; fufibles dans le feu, io- 
lubles dans les menilrues appropriés, diilinds 
à l’œil.

G e n r e s  d e s  M i n é r a u x . 

I. SALIA. S e l s  e n  C h r y s t a u x .

13, N itrum . Nitre, Sel, Athmofphérique ,
piquant, acide par-* 
ticulier.

Chryfial. Prifrne he-» 
xaedre, avec des py­
ramides hexaedres. 

Gout. Froid & pi­
quant.

Dans le feu. Fufibîe 
& détonnant.

14« N a tru m , Natron, Sel calcaire, un peu al-
kalin.

Chryflal, Particulier , 
prifme tétraèdre, à 
faces pentagonales > 
deux larges , deux
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étroites, alternative» \  *
ment verticales, ou 
extrémités formant 
deux plans paralle- 
logrames.

Goût amer.
Dans le feu fe liquéfiant. 

iy. B o r a x . Borax. Sel. Alkalin. ( On doute
que ce foit un fel 
naturel. )

Chryflal. Oéhedre pris­
matique , deux pyra­
mides tronquées. ( Les
Chryftaux différent 
quelquefois.)

Goût doux.
Dans le feu fe bourfouflant

détonnant.
16. M u r i a . Sel marin, iSV/muriatique, Neutre.

Chryflal. Hexaedre ou 
Cubique.

Goût fort.
Dans le feu pétillant. 

47, A lum en , Alun. Sel. Terreux, acide.
Chriflal. O ftaedre, con- 

gulaire.
Goût Styptique.

Dans le feu écumant.
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18. V^tr io lu m , Vitriol. Sel. Métallique ,

Acide terreux. 
Chriflal. Rhombes po- 

lyedres, mais fujets 
à variation.

Goût ftyptique.
Vans le feu calcinable,

II. S U L P H U R A. S o u f f r e s . 

Subflances inflammables.

ip. A mbra. Ambre gris. Souffre inert.
Fumée , odeur d5Am- 

broiiie.
Couleur griie.

20. SucciNUM. Ambre. Souffre inert.

Fumée, odeur douce. 
Couleur brune.

21 . B i t u m e n .  Bitume. Souffre inert.
Fumée , odeur dé- 

fagréable.
Couleur noire.

22. Pyrites. Souffre, Souffre chargé de vi­
triol.

fiimée 3 odeur piquante 
& acide.

Goût falé 
Couleur jaune.
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Soluble dans l’huile.

A rsenicum. Arfenic. Souffre métallique,
Fumée, odeur d’ail. 

Goût doux.
Couleur blanche. 

Soluble dans l’eau 
chaude & dans d’au­
tres liqueurs.

III . M E T A L L A .  M é t a u x . 

a, Demi métaux non malléables.

2 4 .  H y d r a r g y r u m , Mercure. Métal. Fluide,
fee blanc.

Dans le feu fe volatn 
life avant l’ignition, 

Solution dans l’acide ni* 
treux, blanche.

2 y. M o l y b d è n e . Molybdène. Métal. Infü-
fib le , gris colorant 
les doigts. (C ’eft à 
peine un métal. ) 

Dans le feu iniufible .*
folution........

Verre d’une couleur 
unpeuferrugineufe,

2$. S t i b i u m . Antimoine. Métal. Friable, blanc,
fibreux,
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Dans le feu fe volati- 

life après Pignition. 
Solution dans l’acide ni- 

treux blanche.
V irre rouge avec une 

teinte de jaune.
‘7* ^ïncum . Zinc, Métal un peu malleable

mais qui fe brife aifé- 
ment , d’un blanc 
bleuâtre.

Dans le feu fe liqué­
fiant avant Pignition, 
& brûlant avec une 
flamme d’un vert jau­
nâtre, & devenant une 
chaux blanche. 

Solution dans Peau forte 
blanche.

28. V i s m u t u m . Bifmuth. Métal un peu mal­

leable, mais très- 
fragile, lamineux* 
d’un blanc jaunâ­
tre.

Dans le feu, fufible 
avant Pignition. 

Solution dans Peau 
forte, eau colorée, 
jaune dans Peau 
royale.
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V m e  d’un brun jau­

nâtre.

2 p, C o b a l t u m ,  C o b a lt. Métal fr a g ile , lé g è ­
rem ent gris. 

Dans le feu infufible,

Solution dans l’eau forte„ 
& dans l’eau royale, 
rouge.

Verre bleu.

b. Métaux malléables.

30. S t  ANNUM, Etain, Métal facilement mal­
leable , blanc , 
criant quand on 
le caiTe,

Dans le jeu , fu fib le avant 
l ’ign ition .

Solution ; dans l’eau royale, 
jaune. L ’étain fe diifout 
dans l’eau forte & s’v 
précipite en une pou­
dre blanche.

Verre blanc, couleur d’o­
pale, difficile à obte­

n ir
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31* P l u m b u m , Plomb. Métal alfément mal­
léable, d’un blanc 
bleuâtre, infonore. 

Dans le feu , fufible 
avant l’ignition. 

Solution dans l’acide 
nitreux, la liqueur 
un peu colorée. 

Précipité blanc*
TV erre jaune.

02* FejrrU M . F er , Métal dur &  difficilem ent
m alléable d ’un gris  
bleuâtre, o b fcu r ,  fo- 
nore.

Dans le feu, Fufible 
après l’incandefcence* 
& jettant des étin­
celles dans un feu 
violent.

Solution dans l’eau forte, 
brune.

LVerre brun, avec une 
legere teinte verdâ­
tre.

C u p r u m ,  Cuivre. Métal dur, m alleable
rouge, fonore.
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Dans le feu , fufible 
après Tincandef- 
cence , flamme 
verte.

Solution dans l’eau 
forte , bleue dans 
l’eau royale , verte 
dans les acides vé­
gétaux.

A r g e n t u m . Argent. Métal. Malléa­
b le , d3 un bleu bril­
lant , fonore, parfait 
indeftrudible.

Dans lefeu, fuiible après 
l’incandefcence. 

Solution dans l’eau forte* 
blanche.t

Verre opale.

AuRtJM, Ou Métal très-malléable, jaune, 
parfait, indeftrudible.

Dans le feu. Fufible après 
l’incandefcence, avec une 
couleur bleue.

Solution. Dans l’eau royale 
jaune.

V m e . Pourpre,
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E s p è c e s  d e s  M i n é r a u x , 

Les M in é r a u x  font divifés en trois ordres,

I. S A L I  A. Sels ou Chryftaux.

i j .  N i t r u m . Nitre, <j> efpeces.

a. Salin,

1. Nativum. Nitre natif, Salpêtre natif.

b. Quartzeux.

2. Chryftallus montana. Chryjlal de montagne,
Chryftal de roche.

3. Fluor. Chryfiaux colorés, dont les variétés
font la véritable Hya­
cinthe , les Topazes , 
Rubis , Amethyße , 
Saphir, Béril, emé- 
raude faux.

c. Calcaire,

j .  Truncatum. Tronqué. Spath calcaire, oc­
taèdre , prifma- 
tique, obliquement 
tronqué.

1 4 ,
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iq ,  N a t r u m . N a tro n . 14 efpeces,

a. Salin.

1. Antiquorum. Alkali minéral natif.
2. Murorum. Natron des murs , Salpêtre des

murs.
3. Fontanum. Sel c£Epfum%

6. Pierreux.

5), Selenites. Selenite*
13. H y o d o n . Spath piramidal, ou  dent d ê

chien.
iy, B o ràx , Borax. 6  efpeces»

a. Salin,

ï. Tincal, Tincal} Borax natif.

b. Pierreux,

a, Gemma nobilis, Borax pierreuxiprifmatiqüei
tranfparent, dm: dfei 
pyramides tronquées, 
Topaze jaune ; vert 

pâle> Chryfolithe ; vert 
de mer , Beryl j  vert 
foncé 3 émeraude.

3. Bafaltes. Schorl.
q. Eleâricus, Eleârique , Tçurmaline%

B
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f .  Granatus. Grenat.

16. M uria . Sel marin. 9 efpeces.

a. Salin.

], Marina. Sel commun, Sel de cuifine,
3, Montana. »Se/ foffile } Sel gemme.

b. Pierreux.

6. Phofphorea. Phofphorique, Pierre de Bou­
logne.

7. Chryfolampis. P/wor fpathique.

17. A l u m e n . Alun. <5 efpeces,

a. Natif.

1, Nativum. natif, Alun de plume.

b. foluble.

2, Commune» Commun. Schite alumineux.
3, Romanum. Alun de Rome, Pierre calcaire

alumineufe,

a. Pierreux»
V

y. Spathofum. fpathique ou fauffe Ame-
thy fie.
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6. Gemma pretiofa. Pierre gemme, Diamant,

Rubis, Sapphir.

18. ViTKioLUM. Vitriol. 8 efpeces,

a. Simple.

I . Martis. De Mars, de Fer.
3* Cyprinum. De Cuivre,
5. Album. jB&/zc Zi/zc*

6. Compoféi

y. Triplum» Triple. Vitriol de Fer,
& de Cuivre.

8i Atramentarium. Vitriol minéralisé avec une
pierre friable 3 tels font 
le Chalcite , le M ify  
&€,

c. Pierreux.

îetraedrum. Tetraedre. Vitriol Jpatheux de
Zinc.

î i ,  S u l p h ù r a . Souffres. Subftances inflam­
mables.

ï  p. A m b r a . Ambre, 2 efpeces.

Xk Ambrofiaca, Cris,
P ij
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2. Vulgatior. Brun.

20. SuCCINUM. Succin .

I. Ele&ricum, Eleärique. Ambre diaphane ,
opaque , blanc , 

jaune ou brun,

2 i .  B i t u m e n . Bitume, io efpeces.

1. Naphta. Naphte.
2. Petroleum. Petrole.
3. Maltha. Malthe. Poix judaïque.
3. Afpnaltum. Ajphalte.
7 .  Lithantrax. Charbon de pierre commun ou

Bitume fchiteux.
8. Gagas. Jayet..
ÿ . Suillum . B itu m e calcaire fe tid e  , com paâe

gran u lé  , écailleux  , 
Jpath iform e  , C r y ß a l-  

lin  y P ierre  de Porc.

22. P y r i t e s . Pyrites. 7  efpeces.

ï. Nativum. Souffre natif.
a . Auripigmentum. Orpiment.
3. Chryilallinus. Pyrite cryfiallijée , Mar~>

caffite.
4. Figuratus, Pyrite figurée.
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y. Ferri. Pyrites de fer.
6, Cupri. Pyrites de cuivre,

23. A r s e n i c u m , Arfenic. 8 efpeces.

I. Tefoceum. Arfenic folide, teflacé.
Sandaraca. Arfenic rouge minéralifé par le 

foufre.
y. Sulphuratum. Marcafßte arfenicale.
6. Albicans. Arfenic minéralijé avec le fer.

III. M E T A L L A .  M é t a u x ,

24. H ydrargyrum . Mercure, y efpeces.

1. Virgineum. M ercure natif,

2. Cryftaljifatum, Mercure cryßallifi , cu­
bique.

5. Cinnabaris. Cinabre} Mercure cryftaüfé ,
latnelleux, granuleux,

2$. M olybdænum . Molybdène. 3 efpeces.

1. Plumbago. Mica des peintres, mine de plomb,
2. Magnefia. Magnefie noire.
3. Spuma lupï. Wolfram,

2p. S t i b i u m , Antimoine. 4  efpeces.

I, Naíivum. Regule d'antimoine natif.
PÜj
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2. C ryfbllinum . Antimoine cryfiallifé.
3. Striatum. Antimoine fibreux ou commun,
4. Rubrum. Antimoine rouge, minerahfé avec

le foufre & Varfenic,

25. Z i n c u m . Zinc. 8 efpeces.

ï. Cryftallifatum. Zinc cryfiallifé,
2. Mineralifatum. Minéralifé avec le foufre, te

fer & le plomb,
4. Striatum. Zi/zc fibreux•
y. Calaminaris. Calamine f Pierre de fine, ou

Zinc combiné avec une ochre 
martiale.

8. Rapax. Zz/zc rouge, couleur de foie,

27. V i s m u t u m . Bifmuth. 4 efpeces,

ï. Nativum. Bifmuth natif
2. Commune, Bifmuth commun , minéralifé

avec le foufre & Varfenic.
3. Martiale. Bifmuth martial.
4. Iners. Bifmuth minéralifé avec le foufre feuk

%

28, Cobaltum. Cobalt, 4 efpeces.

ï, Cryftallinum. Cobalt cryftalifé avec le
foufre, Varfenic & te
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3. Arfenicale. Cobalt minéralijé avec Varfenic

& le fer.
3 . Pyriticofum. Cobalt pyriteux.

30. S t a n n u m . Etain. 4 efpeces.

I. Cryilallinum. Etain cryflallifé,
3 ,  Amorphum. Pierre d'étain.
4. Spatofum. E w k Jpatheux,

31. P l u m b u m . Plomb. 10 efpeces,

1. Nativum. Plomb natif,
2. Cryilallinum. Plomb cubique, cryflallifé,
3. Galena. Galene, plomb cubique, minéralifé

avec le foufre & l'argent, 
y. Stibiatum. Mine de plomb ftib ié , avec l’ar­

gent & l’antimoine.
7. Virens. Mine de plomb vert, plomb arfé-

nical,
$. Spatofum, Mine de plomb fpatheux & arfé~

nie al.

32. Ferrum. Fer.

a. Nud.

ï. Nativum. Fer natif en grains.

b. Cryflallifé.

2. Teflellare. Fer cryflallifé.
P iv
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e, Attirable à l’aimant.

ïO. Commune. Mine de fer commune\
11. Molle. Mine de fer pyriteufe,
12. Talcofum. Mine de fer talkeufe.
13. Calcarium. Mine de fer calcaire.
57. Smiris. Emery.

d. Non attirable à l’Aimant,

18. Micaceum. Mine de fer rouge micacée-,
22. Hæmatites. Haematite.
23. Rubricofum. Haematite rouge.
&6, Spatofum. Mine de fer fpathique.

e. Magnétique.

27. Magnes. Aimant.

33. C u p r u m . Cuivre. 16 cfpcces.

î .  Praecipitatum. Cuivre précipité fur le fer.
2. Nativum. Cuivre natif
3. Cryftallifatum. Cuivre cryflallifé, Cuivre

octaedre.
q. Fulvum. Afi/ze de cuivre , d’un vert jaunâtre>

pyriteufe.
5. Purpureum. Mine de cuivre Pourpre 3 py~-

riteufey
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6. Vitratum. Mine de cuivre lijje , grife,

pyriteufe.
8. Albidum. Mine de cuivre pyriteufe , arféni-

cale j blanche.
9. Rubrum. Mine de cuivre rouge , ochracée,

endurcie } quelquefois 
couleur de foie.

10. Cotaceum. Mine de cuivre ochracée, fa -
bloneufe.

11. Schiftofum, Cuivre fchifleux, vert & bleu.
12. Lazuli. Lapis Lazuli. Peut-être mêlé

d’argent & de cuivre. 
<14. Armenus. Pierre d'Arménie.
1J. Malachites. Malachite Gypfeufe. 
ï <5. Nickeîum, Nickel, ou Cuivre vûnéralijé

avec le foufre , tarfenic 
& le fer.

54. A r g e n t u m . Argent. 9 efpeces.

ï. Nativum. Argent natif, fous diverfes formes,
2. Corneum, Mz//e d'argent cornée, brillante,

un peu malléable , quel­
quefois diaphane y miné- 
ralifée avec le foufre & 

V arfenic.
3, Vitreufn. Argent vitreux. Mme d'argent

vitreux y Mine d'argent mai-
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liable , couleur de plomb, miné- 
ralifé avec le foufre,

4. Rubrum. ilTi/ze d'argent rouge, mïnéralifé 
avec le foufre & Varfenic,

5*. Album, Mine d'argent blanche, mïnéralifé 
avec Varfenic, /s cwivre 6* le 
foufre.

6. Cinereum, Afi/ze d'argent grife, mïnéralifé
avec le foufre > Vantimoine, le 
cuivre & le fer.

7. Arfenicale, Mine d'argent, minéralifé avec
Varfenic & le fer,

8. Zincoium. Aii/ze d'argent, minéralifé avec
le foufre & le Zinc, 

p, Nigrum, Mine d'argent fuligineufe, miné~ 
ralifé avec Varfenic & le 
cuivre,

3 7 .  A u r u m . Or, 

ï, Nativum. f°us différentes formes,

a. Membraneux,

b. Solide,

c . . Cryftallifé.

On trouve auffi l’Or engagé dans le quartz > 
le talc, lecinnabre, & en grain dansfesrivieres, 
pn lç nomme alors poudre d’or,
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% Mineralifatum, Minéralifé, pyriteux.

CLASSE III , FOSSILIA, Fossiles,

Corps fofiiles qui doivent leur orignine aux 
différentes modifications des fubftances précé­
dentes.

Ordre I. P e TRIFICATA. Pétrifications. Corps 
foifiles, qui offrent la figure d’animaux 
ou de végétaux pétrifiés entièrement 
ou en partie,

Il y  a plufieurs fortes de pétrifications,

Les véritables pétrifications font celles qui 
coniervent la texture & les parties or­
ganiques des corps entièrement remplis 
d’un fuc lapidifique 3 calcaire, filiceux, 
& allez fouvent pyriteux.

a . Corps confervés fans altération & qui n’ont 
prefque perdu que le gluten animal.

Corps feulement incruftés d’une matière 
ftalaérique ou calcaire.

4. Impreffions de ces corps dans un état de 
mollelîe.
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ORDRE II. CONCRETA. C o n c r é t io n s .

Conglutinations de différentes fortes de Terre.

La différence fpécifique des Concrétions , 
fe tire des fubftances qui entrent dans leur 
compoiîtion & qui font ochracées, calcaires, 
gypfeufes, fpathiques, argilleufes, fabloneuies,ôcc.

G e n r e s  d e s  F o s s i l e s .

I. PETRIFCATA. P é t r i f i c a t i o n s .

II, C O N C R E T A .  C o n c r é t i o n s ,

III. T E R R Æ ,  T e r r e s .

y o .  O c h r a . Ochre. Chaux précipitée, terre
de métaux.

P a rticu les ,  colorées, extrême­

ment petites, 

y ï .  A r e n a .  Sable. Terre: produite par l’eau.

Particules diftinâes, granu­
lées, dures, anguleufes , 
que l’eau ne peut ni pé­
nétrer ni agglutiner, info- 
iubies dans les acides. 

y2, A rGIIXÀ, Argille. Terre: produit du fé-
diment vifqueux de la,
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mer.
Particules : irrégulières, im­

palpables , douces, & qui 
fe poliiTent fous le doigt.

Dans Veau, devenant douce, 
onétueufe , plailique , 
c’eft-à-dire facile à mo­
deler.

Dans le fe u , réfiftant.
5*3. C a l x . Chaux, Terre, origine animale.

Particules, feches , fari- 
neufes, friables, colo­
rant les doigts, teignant 
l’eau , folubles & effer- 
vefcentes dans les acides, 
fur-tout quand elles font 
calcinées, ou brûlées.

5-4. Humus, Terreau. Terre, Origine végétale,
débris des végétaux.

Particules, feches, legeres, 
fous la forme d’une 
poudre fine.

Dans l’eau, fe gonflant. 
Dans le feu, combuftibles 

& laiifant des cendres,

E s p è c e s  e  s F o s s i l e s .

Ler Folîiles font divifés en trois ordres,

http://rcin.org.pl



2. j  8 Revue générale

I. PETRIFICATA. P é t r i f i c a t i o n s  , Fos*

SILES FIGURÉS*

36. Z o o l i t h u s . Zoolithe, Mammaux
pétrifiés*

1. Hominis. Membres humains.
2. Cervi.Membres du Cerfi, du Rene, de VEdam,

V. Lowthorps Abridgment, 
Vol. i l .  p. 432.

3. Ebur foiîîle. Y voire fio file.
4. Turcoia, Turquoifie, Dents colorées par le

cuivre*

37. O r n i t h o l i t h u s . Ornitholite. Oifieaux 
& nids pétrifiés,

Ce ne font pour l’ordinaire que des incruf- 
tâtions Stala&iques.

38* A m p h ib io l it h u s . Amphibiolithe*

Amphibies pétrifiés.

1. Teftudinis. Squelette de Tortuei
2. Ranæ. de Crapaud.
3. Lacertæ. de Crocodille.
4. Serpentis. de Serpent.
$, Nantis, De diférentes efipéces de nageurs**
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( Nantes ) comme de Raye, de 
Lamproie, &c»

6, GloíTopetra. Glojjopetres. Dents de chiens de
mer.

30. I c h t y o l i t h u s . Ichtyolithe, Poïffons 

pétrifiés.

il. Schifti. Squelettes entiers des différents genres 
dans le Schifte.

2, Marmoris. Squelettes de différents genres dans
le marbre.

3, Bufonites. Buffonite.Dents molaires de l’Anar-
chicas. Loup de meu

[ 40. E n to m g lith u s . Entomolithe. Infeães 

pétrifiés.

1. Cancri. De Crabe, de Houmar.
2. Paradoxus. D'un infeâe inconnu, peut-être

un Monocle.
3. Succineus. Infeães enfermés dans le fuccin,

ce ne font pas proprement des 
pétrifications.

41. H e l m i n t h o l i t ü s . Vers pétrifiés.

ï .  Hammonites. Ammonite. Cornes d\Ammon
de diverfes formes.
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2. Orthocerotes, Orthocerolites. Nautile, dont

l’analogue vivant eft in­
connu .

3. Conchidium. Coquille à deux loges , in*
connue , peut -être une Pa­
telle.

4. Anomites. Anomite. Différentes Anomies,
dont l’analogue vivant eft in­
connu.

y. Hyfterolithes. Hyflerolithe. Pierre qui re­
préfente la partie naturelle de la 
femme, elle eft formée felon Linné 
par le moyen d’une efpece dé Ano-* 
mia, voifine de V Anomia caput S er- 
pends. Anomie, tête de Serpent,

6. Craniolaris, Craniolaire. Noyau de Co­
quille qui repréfente la forme

• d’un Crâne,
7. Gryphites. Gryphytes. Coquille bivalve,

qui a quelque relTèmblan- 
ce avec la griffe d’un oi~ 
feau.

5. Judaicus. Judaïque. Pointes d’ourfins,
10. Echinites. Echinites. Ourfins.
14. Madreporus. Madreporites.
17, Entrochus. Entroques. 
ï  8, Afteria coiumnaris, Aßerie en colonne. Pierfe

étoilée compofée d’une 
efpece
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ëfpece d’encrinite, dé^ 
couverte depuis peu dans 
un état récent. V. PhiL 
Tranf. V. 41, p. 357.

23. Belemnites, Belemnite.

-42. P h y t o l i t u s . Phy tolithe. Plantes
pétrifiées,

ï. Plantæ. De Planté entiere dans le charboii d©
terre.

2. Filicis. De Fougeres. Dans des Schites,
3. Rhizolithe. Rhi^olithe. Racines dans le Mar­

bre.
4. Lithoxylon. Lithoxyle. Sois dans diiférens

états, de Pierre calcaire , 
de Silex, d’Agathe, &c. &c.

y. Folii. De Feuilles. Dans le Schite ou dans
le Marbre.

6. Antholithus. Antholite. De Fleurs dans 1®
Schite ; ces Fleurs reiTem- 
blent à des Fleurs de Pha« 
laris, ou Bled de Cana- 
rie.

#, Carpolithus. Carpolithe. Fruit dans le char­
bon de terre ; ces Fruits 
font pour l’ordinaire des 
Cônes de pins , des 
N oix, &ç*
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43. G r a p t o l i t h u s . Graptolithe. Pierre 
figurée, ou qui reifemblé à des Tableaux.

2, Ruderalis. Pierre de Florence. Marbre en
Schite. repréfentant des 
Ruines. „

Dendrites. Dendrite. Pierre repréfentant des 
Bois, des Payfages : produit 
de quelque diiTolutiori vi- 
triolique , iniinuée entre 
deux lames de Schite ou de 
Marbre ; l’on imite aujour­
d’hui parfaitement ce procé­
dé de la nature.

I I .  CONCRETA. C o n c r e t i o n s .

44 . C a l c u l u s .  Calcul. Concretion animale.

X. Urinarius. Urinaire. Pierre de la veiîie ou
des reins.

2. Salivalis. Salivaire. Tartre des dents.
3. Tracheæ. Des Poumons.
4. Bezoar. Be^oar. Pierre formée dans Yabo-

mardis , ou quatrième 
eftomac des animaux 
ruminants.

j*. Ægagropila. Ægagropile, Boule de poils
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formée dans le pre­
mier eftomac.

6. Felleusi Pierre du fiel.
7. Margarita. Perle.
8. Oculus Cancri. Yeux d'Ècreviffe. Pierres qui

fe trouvent dans les 
EcreviiTes, -

T artarus. Tartre, Concrétion végétale»

1: Faex, Tartre de la bierre,
2. Vini, Tartre du vin,

45, Æ t i t e s .  Ætite. Concretion dans les 

cavités des Pierres*

a. Ætites véritables, ayant un noyau libre.

i .  Geodes. Geode. Pierres qui a un noyau
terreux.

a. Aquilinus 3 Pierre d* Aigle. Pierre ayant un
noyau pierreux.

b. Ætites bâtardes,

5. Hæmachates. Hœmagathe. Æ tite de cail­
lou , avec un noyau 
fixe de cryftal ou quartz 
tranfparent, Melon du 
Mont-Carmeh

Qij
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4. Marmoreus. Æcite de Marbre renfermant des 

* aiguilles.
Cretaceus» Ætite contenant des cryfiaux

de Fluors.

47. PuMEX. Ponce. Concretion caufée par
le feu,

1. Vulcani. De Volcan, Pierre ponce de Schi-
te noir.

3. Ferri. De Fer, Pierre ponce blanche , de
Fourneaux de fer.

3. Cnpri, Pierre ponce de cuivre rouge,
4. Fuligo. Suie.
5*. Cinerarius. Cendre de Volcan.
6. Molaris. Pierre ponce en forme de caillou,
7. Vitreus. Pierre ponce vitrifiée, ou Agathe

noire & verte d’Irlande»

48. Sta l ac t it es . Stalaâite. Concretion
par le moyen de Pair.

ï .  Incrutaftum. Incruftation. Végétaux in-
cruftés.

2. Stillalitius. Stalaâite non folide.
3. Solidus. Marbre de Stalaâite folide,
4. Flos. Ferri. Stalaâite ramifiée.
7. Spatofus. Stalaâite Jolide fpatheufe,
$, Quartzofus, Stalaâite quart^eufe,
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10. Pyriticofus. Staiaâite pyriteufe.
11. Plumbiferus. Staiaâite plumbifere.
12. Zéolithus. Zéolithe. Staiaâite rouge, fpa-

theufe.

T9

49. T o p h u s . Tuf. Concrétion au moyen 
de l'eau.

a. Tophi metallici. Tufs métalliques..

1. Ludus. Tuf marneux.
2. Pertufus- Tuf marneux ou ochracé tubulé* 

Marinus. Tuf des bords de la mer, fablo-;
neux & ochracé.. 

y. Tubalcaini.. Tuf d'ochre de fer, (bus différents
forme».

b. Simplices. Tufs fimples*

10. Aluminaris. Tuf alumineux.
12. Lebetinus. Concrétion des marmites».
14. Oolithus. Oolithe. Pierre en forme de fè*

mence de pois.
16. Ofteocolla. Oßeocolle. Tubes calcaires 9

Y . tranf. Phil. 174; *

p. 378*
21, Lenticularis, Pierre lenticulaire.. T uf Schi-

teux, noir, folide*.m
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III, T  E R R Æ . T e r r e  s .- 

yo. O c h r e s . Terres de métaux, i j  efpeces. 

a, Pulvereœ. Pouiïieres.

ï ,  Ferri. Ochre de fer.
3. Æris. Ochre verte de çuivre.
4* Cupri. Ochre bleue de cuivre,
7. Plumbi. Cerufe native,
5. Cobalti. Ochre de cobalt,

b. Ochre germinente, ou à barbes rapprochées.

ï2. Cuprigo. Cuivre bleu en glume,
13. Stibigo. Fleurs d ‘antimoine.
I l 4 Argentigo. Ochre d'argent en plume, avec

de l’antim oine fui- 
phureux & de l’ar- 
fenic.

5*1. A r e n a . Sable. 14 efpeces, 
ï. Mobilis. Sable mouvant.
2 , Colorata. Sable coloré.
6. Glarea. Sable des fondeurs, 
ç. Sabuîum. Sable commun,
11. Micâcea. Sable micacé,
12. Aurea. Sable d'or.
33. Ferrea, Sable de fer. 
ï^, Sillcea. Sable filiceux.
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$2. A rgilla . Argille ,  Marne,
21 efpeces.

a. Simplices. Simples.

ï .  Apyra. Apyre. Terre à porcelaine.
2. Leucargilla. Argille blanche. Terre à pipe.
3. Porcellana. Terre à porcelaine de la Chine.
6. Lemnia. Terre de Lemnos.
7. Fullonica. Terre à foulon.
8. Tripolitana. Tripoli.
9. Communis. Argille commune.
10. Figulina. Argille à potier.
13. Bolus. Iiö/j de différentes couleurs»

b. Mixtœ. Mélangées.

15. Tumefcens. Argille intumefcente«
17. Marga. Marne.
18. Umbra. Te/re T'Ombre.
19. Nilotica. Marne du Nil.

y. Calx. Chaux. 9 efpeces.

a. Soluble dans les acides.

1, Creta. Craie.
2, Marmorea. Chaux de marbre.
3, Conchacea. Chaux de coquilles.
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b. Fixes, infolubles dans les acides,

y. Paluftris. Agaric minéral,,
6. Gur. Lait de lune,

c. Areniformes, granulatoc, en forme d© 
fable, granuleufes.

7. Alabaftrina. Chaux d'albâtre\
8. Teftudinea. Chaux en fab le  fo lu h le  de Vite

de V Afcenfion.
9. Lenticularis, Chaux lenticulaire, en grains,

54. H u m u s , Humus. Terreau. 14 efpeces,

1. Dædalea. Terreau végétal impalpable»
2. Ruralis. Terreau végétal commun.

Pauperata. Terreau végétal pauvre,
4. EfFervefcens. Terreau fp on g teu x  des m arais, 

j .  Alpina. Terre des A lp es .

6. Turfa. Tourbe.
7. Lutum. Boue des marais,
10 Damaicena. Terreau rouge,
14. Animalis. Terreau animal,

Cette méthode des minéraux eit fuiyie de. 
planches qui rçpréfentent les Pels & les autres, 
cryftaux , accompagnés, de defçriptions 
méthodiques de leurs figures P & de ren~

http://rcin.org.pl



des Ouvrages de L'mni. 24$
vois à la place qu’ils occupent dans l’ouvrage 
même.

G E N E R A  M O B O R U M .  G e n r e s

D E S  M A L A D I E S ,

Nous devons à préfent confidérer Linné fous 
un autre point de vue, toujours cependant re­
latif à fon état de profeifeur. Nous avons déjà 
obfervé qu’après fon établiilement à U pial, il 
avoit donné un cours fur la diagnoftique des 
maladies , Diagnofts morborum, qu’il en avoït 
dreiTé un fyftême comme pour l’Hiftoire Na­
turelle , & qu’elles y étoient diftribuées en 
cîaiTes , ordres, g e n r e s &c .  établis feulement 
fur les iymptomes , fans avoir égard à leurs 
caufes éloignées ou prochaines.

Avant d’examiner en détail la méthode ima­
ginée par Linné pour la çlafiification des ma­
ladies ; on doit obierver que les plus grands 
médecins défiroient depuis long - temps une 
nofologie dreflee d’après ce plan, dont le grand 
objet eft de fixer les fignes pathognomoniquçs 
de chaque maladie. Baglivi, Boerhaave, Gorter, 
Gaubius & Sydenham avoient tous témoignés 
combien un pareil ouvrage feroit utile , & voici 
comment le dernier d’entre eux s’exprime fur 
ce fujet dans la préface de fes ouvrages. —  Ex-
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pedit ut moriiomnes ad definitas & certas fpecies 
Tcvocentnr, eadetn prorfus diligentia ac 
qua id faãum videmus à botanicis fcriptoribus in. 
fuis pkycolog i is ,— Il feroit utile que toutes 
les maladies fuiTent réduites à des efpeces cer­
taines & bien cara&erifées, avec la même exaéli- 
îude que les écrivains botaniiles ont apportée 
dans leurs écrits fur les plantes.

Il eil certain qu’il eil très-difficile parmi cette 
variété & cette complication des fignes qui 
accompagnent les maladies, de diilinguer les 
caraéieres fuffifants pour déterminer avec exac­
titude & les genres & les efpeces ; cette diffi­
culté eil même dans quelques circonilances 
ïnfurmontable , c’eil ce qui fait que plufieurs 
favants médecins ont rejette ces clarifications 
comme futiles & impratiquables ; cependant 
quelques autres n’ont pas été découragés ét Sur­
tout ceux que leurs fo n d io n s  de profeifeurs 
forçaient à rechercher les rudiments de l’a r t ,  
& à qui une méthode quelle qu’elle (oit eil 
abfolument néceffaire.

Les auteurs de méthodes ont pris des routes 
différentes. Les uns ont adopté l’ordre alphabé­
tique ; il cet ordre peut mériter le nom de mé­
thode. D’autres d’après l’exemple d’Aretée & 
de Cœlius Âurilien ont divifé les maladies 
d’après leur durée en aiguës & chroniques.
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D ’autres ont choifis l’ordre anatomique qui doit 
fouvent caufer des erreurs, parce qu’il fuppofe 
une connoiflànce exaéfe du liege de la maladie, 
& qu’on ne peut pas toujours avoir cette con- 

noiiTance ; la méthode de Sennert en eft un 
exemple.

Cependant la méthode Etioîogique a été 
adoptée par les meilleurs auteurs modernes, 
tels que Hoffmann, Boerhaave, quoiqu’elle foit 
fouvent aulfi trompeufe que la méthode anato­
mique , puifqu’elle n’a dans beaucoup de cir- 
conftancesj d’autre bafe que l’hypothefe de 
l ’écrivain.

Félix Platere dans la Praxis medica , Pra­
tique de médecine, publiée en 1602, a donné 
une idée imparfaite d’un fyftême de nofoîogie 
d’après la méthode fymptomatique ; cependant 
aucun auteur n'avoit ofé reprendre cette idée 
depuis plus de cent ans ; la difficulté de l’en- 
treprife caufoit fans doute ce découragement. 
Enfin M. Sauvages, profeffeur à Montpellier, 
après avoir communiqué fon plan à Boer­
haave, publia en 1731, l’EfquiiTe , d’un ou­
vrage , ayant pour titre nouvelles clajfes des 
maladies. Il y eiîaie de les décrire feulement 
d’après leurs fymptômes co/ifcans & évidents. 
En 1763, il augmenta cet ouvrage par la dé­
finition des efpeces de chaque genre ; il parut
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alors en y vol. in-8 °. S au vages employa toute
fa vie à chercher les moyens de donner à fon
fyftême un certain degré de perfection > & il fut
publié après fa mort en 1768 en 2 vol. in- 4 .
Cet ouvrage eft dans les mains de tous les

médecins.
On préfume aîfément qu’un travail de cette 

nature étoit trop dans le genre de Linné pour 
qu’il le négligeât. En effet il compofa une 
fuite d ’élémens fous le titre de Genera morbo- 
rutn, Genres des maladies, & en £t la bafe de 
fes leçons. Il ne les publia pour la premiere fois 
qu’en 17yp , fous la forme d’une thefe, mais il 
les diCtoit depuis 10 ans dans fa claiïe. Il le réim­
prima en 1763.

La méthode fymptomatique a été fuivie de­
puis par pîuiieurs profeifeurs. Le doCteur Vogel 
de Goettingue, publia en 1764, fes Definitionen  
generutn morborum. — D éfinitions des genres des 
maladies, — & le doCteur Cullen qui profeiîe 
actuellement la médecine pratique à Edim­
bourg , a publié une Synopfis nojôlogiœ me­
thodic œ 5 Tableau d’une nofologie méthodique, 
& il en a fait la bafe de fes élémens de pra­
tique.

En 1776 le doCteur Sagar médecin à ïgîaw, 
en Moravie, a publié un Syfiema morborumfymp' 
tomaticum, Syftême fymptomatique des mal adiest
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Vienne, in 8° p. 7 yó. Cet ouvrage peut être 
regardé comme un bon abrégé de la méthode 
de Sauvages à laquelle il a fait quelques chan­
gements & quelques additions.

Le doâeur Cullen en a omis quelques genres 
& en a réduit d’autres au rang d’efpeces : il n’a 
confervé que la moitié des genres des auteurs 
précédents. Il a joint aux fiens ceux des qua­
tre auteurs dont j’ai parlé , afin qu’on pût 
comparer leur mérité , & juger de l’uti­
lité du plan , qui offre un vafte champ à 
cultiver.

Nous devons préienter un apperçu géné­
ral de la méthode de Linné. Quoique nous 
ne puiflions pas donner des définitions éten­
dues, il fera pourtant néceifaire de faire ré­
numération des noms de tous fes genres , 
puifque l’on ne peut fe former une idée 
de fon fyftême qu’en voyant tout l’enfemble. 
Nous obferverons dans chaque claiTe en quoi 
Linné différé de Sauvages, & nous remarquerons 
les changemens que le doéteur Cullen a fait à 
la difpofition de chaque genre.

L in n é  dans fa claffification  des m alad ies, 
avoitp refq u e con fervé la d ifpofition  de Sauvages, 
q uoiqu’il eu t ch an gé les nom s & étab li une  
cla ife  n o u v e lle  qu i com m en ce  fon fy ftêm e ,  
ce lle s  des exanthémathiques & des fievres a c -
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compagnies d’éruptions. Cette claíle ne forme 
qu’un ordre ou fous divifion de claife dans les 
fvftêmes de Sauvages & de Cullen. Linné a 
aufli changé l’ordre des clalTes & placé les Vitia^ 
ou maux locaux extérieurs, qui appartiennent 
eiTentiellement à la chirurgie à la lin de fou 
fyftême. Il a été fuivi en cela par deux nofo- 
iogiftes, Vogel & Cuilen.

La diftribution des cîaifes n’eft cependant 
pas l ’objet principal. Le véritable eft de carac- 
térifer les genres & les efpeces, ceft le but de 
chaque fyftême, & le moyen le plus fur pour 
y parvenir eft de réduire leur nombre.

Cl. I. EXANTHEM ATICI. Fievres accom­
pagnées d’éruption à la peau»

ï .  C o n t a g i o s i . Contagieufes*

t. Morta. F ievre veficu laire .

2. Peftis. Peße.
3. Variola. Petite vérole*

Rubeola. Rougeole.
y. Petechia. Fétéchie*
6. Siphylis. Mal vénérien*

2. S p o K A D ic i.S p o ra d iq u es, non contagieufes*

7. Miliaria. Fievre miliazre.
8. Uredo. Fievre urticaire*
9. Aphtha. Apktei
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3 .  S o L iT A R i i .  N ’affeélant q u ’une partie  

du corps-

io. Erefipelas. Érefipele.

Comme les maladies de cette claiTe font 
compofées de fievre & d’éruption, le genre elt 
défini par chacune de ces deux choies. Ainiï, 
la Fàriola, Petite Vérole eil ainfi définie.—  
Maladie accompagnée de pullules de nature 
fuppurative, érefypelateufe & efcharotique, qui 
fe fechent enfuite & laiiTent une cicatrice; d’une 
fievre ardente & maligne, avec des maux de 
tête & de reins. —  Le mot Pufiula, Pullule 
& les autres qui dans cette clafle expriment les 
différentes fortes d'éruptions, ont leur définition 
dans un autre endroit du fylfême. Dans la Morta 
on les appelle Phlyâenœ, Phlytenes, dans la peile 
Antkraces, charbons ou bubons, dans la petite 
vérole, Pufiulœ, Pullules; dans la rougeole, 
Papulae, dans la Petechie, Ludamina.

Cette claife contient le premier ordre des 
PHLEGM ASIÆ  de Sauvage, & le troifieme 
des PYREXIÆ  de Culien. Les genres font 
ə peu près les memes, excepté que la /\dortaà& 
Linné eil le P emphigus de ces auteurs ; la P ete* 
chia n’eil regardée par le docleur Cullen que 
comme un fymptome.
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Linné eft le feul qui place la Siphylis ma! 

vénérien parmi les fievres exanthématiques ; il 
s’eft cru allez juftifié, parce que quand cette ma­
ladie eft avancée elle eft accompagnée de fievres 
& d’éruptions ; on doit cependant la ranger 
certainement parmi les I m p e t i g n e s .

Cl. II . C R IT IC I. Fievres critiques.

ï .  C o n t i n e n t e s . Fievres continentes*

11. Diaria. Fievre éphemere.
12. Synocha. Fievre fynoque fimple.
15. Synochus. Fievre fynoque maligne.
İ4 . Lenta. Fievre lente.

2. I n t e r m i t t e n t e s . Fievre intermittentes*

iy . Quotidiana. Fievre quotidiens.
16. Tertiana. Fievre tierce.
17. Quartana. Fievre quarte.
18. Duplicana* Fievre double tiercê
19. Errana. Fievre erratique.

3 .  E x a c e r b a n t e s . Fievres rémittentes*
A %

20* Amphimerina. Fievre continue quotidienci
21. Tritæus. Fievre continue tierce.
22. Tetartophya, Fievre continue quarte.

2,5,
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S}. Hæmicritæa. Fievre hémitritée ou demi-tierce. 
2q. Hedica. Fievre Heâique.

Les genres des C o n t i n e n t e s , Fievres con­
tinues , font déterminés d’après la différence de 
leur durée.

Ceux des I n t e r m i t t e n t e s  , Fievres inter- 
mittentes > le font d’après la durée des inter­
mittences.

Les E x a c e r b a n t e s , Fievres rémittentes, 
font fuppofées être compofées des genres des deux 
ordres précédents & ont leurs cahderés réunis;

Linné regarde la fievre tierce comme l’ori­
gine de toutes les fievres critiques; il a imité 
Sauvages dans fa diviiïon ; il n’a pas été fuivi par 
le dodeur Cullen qui nie l’exiftence des fievres 
fcontinues, & qui a beaucoup Amplifié cette 
diviiïon en réduifant toutes les fievres critiques 
à fix genres feulement, il ne regarde la nevre 
Heâique que comme un fymptôme.

Cl. H I. P H L O G IST IC ! Inflammations.

ï .  M e m b r a n a c e t  Inflammations dés 
membranes.

ày. Phrenitis; Phréhefie. Inflammation des
membranes du cer­
veau.

K.
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2(5. Paraphrenitris. P araphenefie. Inflammation

du diaphragme.
27. Pleuritis. Pleuréfie.
28. Gaftritis. Gaflritis. Inflammation de l’ef-

tomac.✓
2p. Enteritis. Enteritis. Inflammation des

inteftins.
30. Prodtitis. Inflammation de Vanus*
31. Lyftitis. Inflammation de la veflie,

2 .  P a r e n c h y m a t i c i . Inflammations des 

vifceres.

32. Sphaceiifmus. Inflammation du cerveau,
33. Cynanche. Efquinancie.
34. Peripneumonia. Peripneumonie. Inflamma­

tion des poumons.
3 y. Hepatitis. H epatitis. Inflammation du Foie . 
3d . Splenitis. Splen itis . Inflammation de la

rate.
37. Nephritis. Nephritis. Inflammation des

reins.
38. Hyfteritis. Ryfleritis. Inflammation de la

matrice.

3. Müsculosi. Inflammations mufculaires, 
ou externes.

3p, Phlegmone. Inflammation d'une partie ex-
terne,
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Linné définit le Phlegmon une tumgur d’une 

partie, accompagnée de fievre, de chaleur * 
& de rougeur; il penfe que cette définition 
peut donner l’idée de toutes les inflammations 
internes.

Le cara&ere générique dans la cîaiie des 
inflammations , Phlogiflici, efl tiré non feule­
ment de la partie qui efl: regardée comme 
le fiege du mal, mais du genre de la fievre qui 
l’accompagne; ainfi il définit LHepatitis, l’in­
flammation du foie, une Amphlmerina, —  fievre 
continue quotidiene ; —  accompagnée d’une 
difficulté de refpirer, d’une toux fans expectora­
tion, d’un hoquet, & d’un fentiment de chaleur <3c 
de tenfion à l’hypoconore droite —  la Nephritis, 
inflammation des reins efl un Synochus, —  fievre 
maligne, —  accompagnée de naufées, de hoquet, 
d’éruéhtion, de conftipation, de chaleur dans 
les jambes, & d ’engourdiflement dans les cuiiïesi

Linné a fuivi Sauvages en divifant les ma­
ladies de cette claiïe en methbratlacei, inflam­
mations des membranes, & en Perenchymatici, 
inflammations des vifceres. Cette divifion a été 
négligée par le doéleur Culleri , à caufe de là 
difficulté de déterminer le fiege de l’inflam- 
matiom

Sauvagesrange le Phleginone parmi lesVITIA* 
parce qu’il efl externe. Le doéteur Cullen lui
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donne la premiere place dans l’ordre des 
PHLEGM ASIÆ  ; il a réduit les 13 genres de 
Linné & les 12 de Sauvages au rang d’efpeces 
fous le nom dq Phlogofis-, il y a joint encore 
les abfcès, Pullules, Gangrene & Sphacele , 
qu’il ne regarde que comme les effets de la 
Phi»go fis , & qu’il croit ne devoir pas en être 
féparés. Ces nombreux exemples prouvent la diffi­
culté de déterminer dans ces fortes de claflifi- 
cations, ce qui doit être regardé comme genre* 
©u comme efpece.

1

Cl. IV . D O L O R E S .  Douleurs. 

ï .  I n t r i n s e c i . Douleurs internes.

40. Cephalalgia. Céphalalgie. Mal de tête.
4 1 . Hemicrania. Migraine. D ouleur d’un côté

de la tête feulement.
42. Gravedo. Douleur du devant de la tête.
43. Ophtalmia. Ophtalmie. Mal des yeux,
44. Otalgia. Otalgie. Mal d’oreilles.
45*. Odontalgia. Odontalgie. Mal des dents.
46. Angina. Angina. Douleur de l’entrée de la

gorge.
47. Soda, Soda, Douleur brûlante de la gorge

4 avec des éruétations ran- 
cides.
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îj$. Cardialgia. Cardialgk, Maux de cœur.
49. Gaftrica. Mal d'cßomac. 
yo. Colica. Colique.
y i. Hepatica. Douleur de Vhypocondre droit. 
52. Splenica. Douleur de Vhypocondregauche* 
y  3. Pleuritica. Mal de côté.
'54. Pneumonica. Poids fur la poitrine. 
yy. Hyfteralgia. Douleur de la matrice, 
y6. Nephritica. Douleur des reins. 
y7» Dyiuria. Douleur de la veffie. 
y 8. Pudendagra. Douleur des parties de la gé~.

nératiâh, 
yp, Prodica. Douleur de Vanus,

2. ExTRiNSEcr. Douleurs externes.

Co. Arthritis. Arthrite,
61. Ofteocopus. Oßeocope. Douleur des os.
62. Rheumatifmus. Rhumatifme.
63. Volatica. Douleurs volantes.
64. Pruritus. Prurit. Demangaifon exceflive.

Linné ne met pas la fievre au rang des carac. 
teres de ces genres, & il y a plufieuis de ces car 
raderes qu’il employe comme auxiliaires pour 
la définition des autres genres.

Le dodeur Sauvages a une clafle de cin<|
Rii j
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ordres, fous le nom de DOLORES , Douleurs * 
difpofée d’après la méthode anatomique, plu- 
fieurs des genres précédents y font compris.

Le dodeur Cullen n’ayant point fait une 
cia lie des dolores , a été obligé de placer fes 
genres} dans les différentes parties de fon fyf- 
tême, mais il regarde le plus grand nombre 
comme des efpeceş feulement ou des fymptomes. 
Il n’en a admis que trois comme genres parmi 
les PHLEGMASIA. Tels font l’Ophtalmie *
1’Artrite & le Rhumatifme.

Cl. V. M ENTALES. Mentales. Maladies 
de l’efprit.

j ,  I d e a i .e s . Idéales, celles dans laquelle le 
jugement eft principalement afieclé.

'6 y. Delirium. Délire.
66. Paraphrofyne. Délire paffager fans fievre„
67. Amentia. Démence.
5 8 . Mania. Manie.
<5p. Demonia. Démonte. Démence avec idée

de pofTefîion.
70. Vefania. Démence tranquille & partielle %

ou fur un feul fujct"»
71. Melancholia, Melancholie.
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2 .  I m a g i n a r i i , Maladies de l'imagination,
s

72. Syringmos. ^o/z imaginaire dans les oreilles.
73. Pliant aim a. Vifon imaginaire.
74.. Vertigo, F ”ertige, Tournoyement imaginaire

des objets.
77. Panophobie. Crainte imaginaire du diable. 
7<5. Hypochondriaiis. Hipocondriacie.
77, Somnambulifmus. Somnambulifme.

3 .  P a t h e t i c i . Maladies des pallions.

78. Citta. £Wie femme große.
7̂ -*...Bulimia, Boulimie3 faim canine*
50. Polydipiîa. Soif exceßive,
51. Satyriaiîs. Satyriafis.
82. Erotomania. Erotomanie. Maladie cauféô

par l’amour.
83. Noilalgia. Noßalgie. Maladie du pays.
84. Tarantifmus. Tarent i f  me. Maladie caufée par

la piquure de la 
Tarentule,

8y. Rabies. Rage.
8 <5» Hydrophobia. Hidropkobie, Horreur de

l’eau.
87. Cacoiitia. Averfion pour la nourriture,,
.88, Antipathia, Antipathie,

R iy
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8ÿ. Anxietas. Anxiété.

Les genres de cette claiTe qui répond aux 
iVESANIÆ de Sauvages , font prefque les 
mêmes que ceux de cet auteur.

Ils conftituent le 4e ordre de la cîafîe NEU­
ROSES du dodeur Cullen qui les a réduit à 
4  genres.

Parmi les IDEALES de Linné, le dodeur 
Cullen ne regarde que VAmentia 3 Mania 
& Melancholia , comme des genres , dont 
le Delirium & le P  araphrofyne ne font 
que des fymptomes. La Dtmonia , Vefania de 
Panophobia , font clailés avec la Melancholia , 
ainfi que VErotomania & la Noflalgia de la 
diviiion des P a t h e t i c i  de Linné. Il ne retient 
des autres genres que ï'Hydrophobia & Y Hypo- 
cnondriafis 9 la premiere parmi les Spasmi, la 
derniere parmi les A dynam iæ , le Syrigmus , & 
le  Phamafma, font rapportés aux LOCALES, 
& le Somnambulijmus , à /’ Oneirodynia dans 
l’ordre V esa n iæ , les Citta ou Pica , les Poly- 
dip fu i,  le Satyriafis, &la Bulimia appartiennent 
auffi aux L o c a le s  dans l’ordre de D yso- 
i r e x i æ .  On doute avec raifon de l’exiftence 
du Taramifmus , & la rage Rabies, ne peut 
guere être feparée de HHydrophobia,
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Cl. Y í. Q U IE iA L E S . Maladies dans îefqueL 
les les mouvements volontaires & involontai­
res, & les iens éprouvent une diminution*

r. D e f e c t i v e  Défaillances.

9 0 . Laflîtudo, Lajjitude, Défaillances des muf-
pies.

5)1. Languor, Langueur. I oibîeiTe de l’efprit, 
92. Afthenia. Défaillance extrême,
93' Cypothymia. Lypothymies 
9 4 * Syncope. Syncope.
9 j\ Afphyxia. Afphyxie,

2. SoroROsr. Maladies ioporeufes,

ç6. Somnolentia. Somnolence.
97' Typhomania. Typhomanie. Le Coma vigil,
98. Lethargus. Lethargie.
9 9 . Cataphora. Coma,
100. Carus. Carus.
101. Apoplexia. Apoplexie.
30^. Paraplegia. Paraplegic. Paralyiie de tous

les membres.
I03. Hemiplegia. Hemiplegie, Paralyíie d’un

coté du corps,
ïoy. Stupor. Stupeurs

http://rcin.org.pl



"Revue générale,

5. PftrVATivi, Diminution des fens.

J06. Moroiis. Morofis. Diminution de l’efprit. 
'10'], Oblivia. Oubli, Diminution de la mé­

moire.
ïoS, Amblyopia. Amblyopie. ObícurciíTement

de la vue fans au­
cun défaut appa­
rent dans l’or­
gane.

10p. Cataracïa, Cataraãe. Privation de la vue
avec un défaut ap- 
parentdans l’organe. 

HO. Amauroíis. Amaurofis. Privation de vue
fans défaut apparent dans 
l'organe.

111. Scotomia. Aveuglement paffager,
112. Cophofis. Surdité.
113. Anofmia. Défaut de îodorat,
114. Ageuftia. Défaut du goût,
l i y .  Aphonia. Aphonie. Défaut de la voix, 
i l 6. Anorexia. Anorexie. Défaut d’appétit, 
118. Anæftheiia. Anœfihefie, Défaut de fen-,

fibilitéo

11p. Atecnia, Impuijfançc%
120. Atonia, Atonie%
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Les maladies de cette claiTe répondent aiTez 
aux D EBILITA TES de Sauvages Si aux deux 
premiers ordres D e f e c t i v i  Sc S o p o r o s i ,  

Si aux C o m a t a  Si A d y n a m i æ  de la claiîe des 
NEUROSES du doébur Cullen.

Le doéieur Cullen n e  d i t  r i e n  d e s  t r o i s  p r e m i e r s  

g e n r e s  des D e f e c t i v i ,  il c o m p r e n d  l e s  trois  

d e r n i e r s  f o u s  l e  n o m  d e  f y n c o p e .

Il met le Curus Si la Sophoria, dans le genre 
'Apoplexia ; Si il regarde les Typhomania & le 
Lethargus comme fes fymptômes. Il confidere 
aufli la Paraplegia Si Y fîcmi Aegia comme dif­
férents degrés d’une même maladie Si les ren­
ferme fous le nom de Paralyfis,

Les P k i v a t i v i  de Linnc appartiennent au 
fécond ordre des LOCALES de Cullen. Il 
rapporte le Morofis Si VOblivlo à Í Amenda ; il 
ne parle pas de la Scotonia ; il appelle la Co~ 
phofis , Difœcia ; il place VAnorexia , dans fon 
genre DyJ'pepfia parmi les A d y n a m i æ .  Il re­
garde I’A t o n i a  comme une efpece de Paralyfie; 
il réunit 1’Amblyopia à Y Amaurofis, la Cata- 
tacia au Caligo j  il conferve aux genres 
Anofmia , Ageußia , Aphonia, Anofoxia Si 

Anæfthcfia , leurs noms refpeâifs, Si il donne 
I  YAtecnia} celui d’Anaphrodifia»
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Cl. VII. M Õ TO RII. Maladies fpafmodiqqes s 

accompagnées de mouvements involontaires.

ï .  S p a s t i c i . Maladies fpaftiques ou t o n i q u e s ,

I 2 r  Spafmus. Spafme. 
ï z 2. Priapifmus. Priapifme.
123. Borborygmi. Borborygmes. Murmure des

Inteftins.
124* Trifmos. Spafme des mâchoires.
12y. Sardiaiis. /{ire fardonique.
12Ó. Hyileria, Affection hyftérique.
12/7. Tétanos. Tétanos. Rigidité de l'épine du

dos.
ï 2 3 . Catochus. Rigidité du corps fans fenfibilité\ 
229. Catalepiis. Catalepfie.
130 Agrypnia, Agrypnie. Pervigilium,

2.. A g i t a t o r i i . Maladies c o n v u l f î v e s *

Tji- Tremor. Tremblement fans friiTon.
132. Palpitatio. P  alpitation du cœur.
433. Orgafmus. Orgafme. Soubrefaut des

Arteres.
134. Subfultus. Pincement des tendons^
13 y. Carpologia. Carpoiogïe%
*3 . Stridor. G rijiçm m  des dents i
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X37. Hippos. Clignotement morbifique,
138. Pfellifmus. Bégayement,
13 9. Chorea. ZWyê de faint Guy.
140. Beriberi.
141. Rigor. Tremblement avec friffoUi
142.. Convuliio. Convulfion.
'I43. Epilepiia. Epilepfie.
144* Hienarofos. Lonvulfon continue fans doum

leur , 0// perte de fenfi• 
bilité.

145** Raphania, Raphanie. Contraction fpafrrio* 
dique des membres fans con- 
vuliions & fans douleurs.

Les maladies de cette clailè répondent à une 
de Sauvages, appelîée SPASM I, excepté le 
Borborygmus & l’Agrypnia. Cette derniere eft 
rapportée aux VESANXÆ, A n ô m a l e s . Il re­
garde auili le Sardiafis & le Stridor de Linné 
comme des eipeces de Trifmos, & il appelle 
le Subfuit us y Carpologia.

Les M O TO R II de Linné font le troifieme 
01 die des NEUROSES de Cullen appeilé S p a s - 

jmi. Il ne regarde parmi les S p a s t i c i  que le 
Trifmos, l Hyßeria & le Tétanos comme des 
genres drftincts, & il ieur confer ve leur nom. 
Il rapporte le Catochus au Tétanos& la CWa-
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leptia à Ton Apoplexia Cataléptica , il ne fait
pas mention des autres genres.

Quant aux A g i t a t o r i i  de Linné , le doc­
teur Cullen regarde le Tremor comme un fymp- 
tome des autres maux. Il a omis dans fa der- 
niere édition de fa Synopiîs> le Beriberi qu’il 
avoit précédemment rangé avec la Paralyfis ; 
il conferve le genre Chorea & il place ŸHiera- 
nofos parmi les convulfîons Idiopatiques. Le 
Ffellifmus eftréuni à la claííe des LO CA LES, 
les genres Palpitado , Epilepfia & Rapkania 
feulem ent, confervent leur place & leur nom.

Cl. V III. SUPPRESSORII. Suppreffoires. Ma­
ladies caufées par l’oppreiîion des organes & 
la fuppreilîon des fécrétions.

ï. S u f f o c a t o r i i . SufFocatoires» Maladies 
accompagnées d’un ientiment de fuffocation.

I 46. Raucedo. Enrouement.
■147. Vociferatio. Vocifération,
148. Rifus. Rire.
1 0 .  Fletus. Pleurs. 
iy o . Sufpirium. Soupir. 
i y i .  Ofcitatio. Bâillement.
JJ2 , Pandiculatio, Pandiculation, Maladie qui
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force à étendre les 
membres.

ï t f .  Singultus. Hoquet.
iyqa Sternutatio. Eternuement,
iyy. Tuffis. Toux.
î f6.  Stertor. Ronflement.
iqj .  Anhelatio. Palpitation.
i f  8. SufFocatio. Suffocation. Difficulté de ref-

pirer par le ferrement du 
goiier.

lyp. Ampiema. Empyeme. Abfcès dans le
thorax.

160. Dyfpnœa. Respiration laborieufe} fans fer-*
rement du gofier.

161. Aflma. Afthme. Refpiration pénible &
chronique.

162. Orthopnœa. Refpiration algue 6* fuflo-
quante.

163. Ephialtes. Cochemarre.

2. Constr ic t o r ii. Maladies caufées par la 
Conilridïion.

t  . &■ ■ r . , i

Ï04. Aglutitio. Déglutition empêchée. 
léy. Flatulentia. Flatulence.
166. Obftipatio. Conflipation. 
l6j .  Ifchuria. Rétention d'urine.
1(58, Dyfmenorrhœa, Suppreffon des régies»
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x6$. Dyflochia. Suppreffion des lochies;

170. Agladatio. Défaut de lait.
171. Sterilitas. Stérilité*

Dans les genres des fuffocatoires, Linné s’eft 
écarté de fa régie ordinaire en joignant à chacun 
un caradere qui exprime le but de la nature ; 
ainfi au lieu de définir feulement le Sufpirium , 
une Refpiration agitée, il ajoute que fon effet efl 
de chaffer le fang des poumons, Plufieurs des 
S v f f o c a t o r i i  ont été placés par Sauvages, 
parmi les A N H E L A T ÍO N E S, mais les C o n s -  

t r i c t o r i i  font répandus dans les différentes 
parties de fon iyftême.

Le dodeur Culîen, n’a p a r l é  dans fon fyf» 
íem e, d  aucune maladie p l a c é e  parmi l e s  C o n s * 

T r i c t o r i i . Il paroît que Linné n e  les a définies 
que pour s’en fervir fecondairement dans l e s  

autres parties.

Dans le fyftême du dodeur Cullen, le Ran* 
cedo eff place fous le genre Catar re ; il le donne 
dans un autre endroit , comme une efpéce 
du genre Rar aphonia. La Tuffs eftauffi jointe 
au Catarre TEmpyeme efi: confideré comme 
une conféquence de la pleurefie ou de la pneu­
monie. Le dodeur Cullen ne cite pas VOrthop- 
noca comme genre, il admet la Dyjpnœa dans

fa
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fa derniere édition , & ce genre & 1 ’Aßkma font 
les deux feuls de cet ordre qu’il admette ; il a 
fait de YEphialtes une efpece de fa Oneirody- 
mia de l’ordre V e s a n i æ ,  dans la clafle NEU­
ROSES.

La Flatulentia de Lînnæus eft placée dans 
le genre Dyfpepßa de la clalfe des CONS- 
T R IC T O R II par le doâeur Cullen ; & 1 'Obfii* 
patio y VIfchuria & la Dyfmenorhœa entrent dans 
le quatrième ordre des LOCALES appelles 
E p i s c h e z e s  , le dernier fous le nom Ameno*• 
rhœa.

Cl. XI. EVACUATORII. Maladies accom­

pagnées d ’une furabondance de fecrétions,

ï . De la tête.

171. Otorrhœa. Ecoulement purulent des
oreilles.

172. Epiphora. Flux lacrymal.
173. Hæmorrhagia. Hémorrhagie. Saignement

de nez.
174. Coriza.Cbriçe.Ecoulement muqueux du nez» 
*7 7 . Stomocace. Saignement des gencives.

S
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i j6 .  Ptyalifmus. Salivation.

2. De la poitrine.

177. Screatus. Crachement.
178. Expedqratio. Expeãoration.
17p, Hæmoptyiia. Crachement de fa n g , accom­

pagné de toux.
180. Vomica, Sécrétion purulente des

poumons.

3, Du Ventre.

181. Erudatio. Rot.
182. Naufea. Naufée.
183. Vomitus. Vomïjjement.
184. Hæmatemeiis. Vomijfement de fang. 
a8y. Iliaca. Affeâion iliaque.
186. Choiera. ï romiJj'ement accompagné de

colique & de purgation .
187. Diarrhæa. Sécrétion d'excrernens liquides.
188. Lienteria. Lienterie. Sécrétions d’aliments

mal digérés.
18p. Cœliaca. Cœliaque. Déjedion du chyle, 
ipo. Cholerica. Flux de fang fans colique. 
i p 1. Dyfenteria. Djyffenterie. Flux de fang avec

coliques & tenefmes. 
ip2, Hæmorrhois, Hccmorrhoides,
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£93. Tenefmus. Dejeâion fréquente de glaires, 
£94. Crepitus. Vents,

4. Des organes de la generation.

ï95*. Enurefis. Piffement involontaire.
196'. Stranguria. Strangurie»
197. Diabetes. Diabetes.
198. Hæmaturia. Urine fanglante,
199. Glus. Urines glaireufes.
200. Gonorrhoea. Gonorrhoée.
201. Lencorrhœa. Lencorrhoée. Fleurs blanches* 
302 . Menorrhagia. Menorrhagie. Flux extraor­

dinaire des mois.
203. Parturitio. Accouchement laborieux»
207. Mola. Mole.

j .  Des parties externes.

20(5. Galaétitia, Ecoulement furabondant du 
lait.

S07. Sudor. iSwewr extraordinaire.

Cette claiTe eft à peu-près la même que 
celle appellée FLUXUS  dans la méthode de 
Sauvages, excepté que Linné y a introduit quatre 
nouveaux genres; tels font Screatusy Vomica, 
qui eft une efpece de l’Anacatharfis de Sauvages. 
Ruâus, G/w , qui eft une eipece de fa Pyuria

Si)
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Parturitio 8c Mola ; il a auiîî pris Tes ordres 
de la divifion anatomique des parties, tandis que 
Sauvages établit fa divifion fur la nature de 
l’écoulement fanglant ou fereux , ce qui peut 
caufer beaucoup d’équivoques. On a obje&é 
que l’accouchement parmritio n’étoit pas une 
maladie ; mais Linné ne paroît l’avoir confidéré 
comme tel que quand il eft laborieux, pro­
longé & furnaturel.

Le dofteur Cullen admet tout au plus u» 
tiers de ces maladies : il a confervé Epiphora\  
Ptyalifmus jEnurejis 8c Gonorrhoea, fous leurs 
noms refpeélifs dans fon ordre des A p o c e n o s e s  

appartenant à la claiîe des LOCALES ; YHémor 
rhagie, n’eft qu’un fynonyme de YEpiftaxis 9 
la Coryza du Catarrhus\9 & il regarde YExpec- 
toratio comme leur fymptôme & la V omica 
comme l’effet de la pleuréfie ou peripneumonie ; 
la Naufea 8c le V  omit us font rangés dans les 
genres Dyfpepfia , Ylliaca dans la Colica ; les 
Cholerica , Cœliaca & Lienteria ne font que 
des efpeces différentes de Diarrhoea ; Leucor- 
rhoea 8c Abortus appartiennent à la Menorrha­
gia ; Stomacace, Hœmatemefis 8c Hocmécuria ne 
font que des fymptômes ;  Haemoptyfis & Hcemor- 
rhofis forment des genres diftin&s dans les deux 
fyftêmes.
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CI. X. DEFORMES. Maladies caufées par 
quelques difformités du corps.

ï .  Celles qui maigriffent le corps.

208. Phtifis, Phtifie. Confomption accompagnée
de fievre hectique, de Dyf~ 
pnœé & d’expectoration pu­
rulente.

20p. Tabes, P h tifie  accompagnée de fievrs
hectique, mais fans expec­
toration purulente.

210. Atrophia. A tro p h ie  avec atonie , fans
fievre hectique & fans ex­
pectoration.

211. Marafmus. Marafme , fans atonie, fans
fievre hectique & fans ex­
pectoration.

212. Rachitis. R ach itis . ElargiiTement de Ia
tête & des jointures , 
accompagné quelquefois 
du ramoliiTement des os,

2. ElargiiTement du corps ou de quelques- 
unes de fes parties.

213. Polyfarcia. Corpulence.
2h\% Lencophlegmatia. lntumefcenee emphyfi-

mat eu je.
S r *•

11)
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21y. Anafarea. Intumefcence œdémateufe.
216. Hydrocephalus. Intumefcence œdemateufe

de la tête avec écartement 
des futures.

217. Afcites. Hydropifie œdémateufe ; intumej-
cenfe de Vabdomen.

218. Hypofarca. Tumeur partielle de Vabdomen.
21 p. Tympanites. Tympanite. Hydropifie

d’air.
220. Graviditas. Groffeffe. Diítenfion extraor­

dinaire de l’abdomen pen­
dant la groiTeifè*

3» Changement difforme de la couleur 
de la peau.

22 î.  Cachexia. Cachexie. Pâleur œdémateufe,
222. Chlorofis. Chlorofis. Pâles couleurs.
223. Scorbutus. Scorbut.
224. Iderus. läere. JauniiTe.
22p. Plethora, Pléthore. Rougeur de la peau

caufée par l’abondance 
du fang & accompagnée 
de Dyfpnée.

. Cette clafï'e répond aux CACHEXIÆ  de 
Sauvages & du dodeur Cullen ; plufieurs de ces 
genres font admis dans le fyftéme de ce dernier

http://rcin.org.pl



des Ouvrages de Linné. 279
fous trois ordres correfpondants. Il ne fépare 
pas le Marafmus de VAtrophia; la Pktifis avoit 
été bien claifée avant, comme une fuite de 
Y Hœmoptyfis. Il place la Chlorofis dans l’ordre 
d e s  A d y n a m i æ  de la claife des NEUROSES ; 
il ne fait aucune mention de la Graviditas , 
Cachexia, Plethora.

Cl. XI. VITIA. Maladies extérieures cutanées 
ou palpables,

Cette claife qui correfpond à celle du fyf- 
tême de Sauvages, paroît affeclée aux ma­
ladies qui font immédiatement l’objet de la 
chirurgie. Ce caradere n’eft pas fi exactement 
appliquable à la claiïe de Linné, o u a  celle 
des LOCALES du dodeur Cullen, puifqu’elle 
contient également des genres qui appartiennent 
à la médecine , indépendamment de celles qui 
exigent des opérations manuelles ; c’eft dans 
tous les fyftêmes la claife la plus étendue. Je 
ferai remarquer à la fuite des ordres leurs rap­
ports dans les différents fyftêmes.

I, H umoralia. Maladies accompagnées de 
Fluides viciés ou extravafés.

226. Aridura. Partie ou membre dejfecke,
227. Digitium» Panaris*

Si?
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228. Emphyfema. Emphyfeme. Tumeur ven~

teufe.
22p. CEdema. Tumeur aqueufe.
230. Sugillatio. Echymofe.
231. Inflammatio. Inflammation.
232. Abfceiïus. Abcès.
233. Gangræna. Gangrene.
234. Sphacelus. Sphacele.

La forme de la tumeur extérieure & le fluide 
quelle contient, forment les caraéferes de ces 
genres.

Les A ridura , Gangrena & Sphacelus ou 
Necrofis, appartiennent à la claiTe des CACHE- 
X IÆ , le Digitium  eft une efpece de fon genre 
Far onychia , & il eft placé avec les autres 
genres de cet ordre parmi les V ITIA .

Le do&eur Cullen néglige l’A r id u ra  & le 
D ig i t iu m , V E m p h yfem a  eft fa Pnewnatofis , 
la Sugillatio, fon Ecchymoma & les 4 derniers 
genres de Linné font réunis fous fon genre 
Fhlogofls.

2. D i a l y t i C A .  Solutions de continuité , 
F raâu res, Blefliires, &c,

23p. Fra&ura. Fraäure.
236. Luxatura. Luxation. Diflocation des os.
237. Ruptura» Rupture d'un tendon,.
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238. Contufura. Contufion.
23p. Prcfufio. Flux de fang caufépar la dijfo-

lution de la fubßance 
affeãée,

240. Vulnus. Bkjfure.
241. Amputatura. Amputation. Séparation d’une

partie du corps.
242. Laceratura. Lacération.
23.3. Pundura. Piquure F un tendon,
244. Morfura. Morfure d'une bête venimeufe, 
245*. Combuftura. Brulure.
246. Excoriatura, Excoriation. Déchirement de

la peau.
247. Intertrigo. Déchirement de la cuticule.
248. Rhagas. Rhagade. FiíTure feche de la

peau.

Cet ordre conftitue le feptieme de la claíle 
V I T  IA  , du fyftême de Sauvages , appelle 
P l a g æ  , & le ieptieme de laclaiTe LOCALES 
de Cullen , fous le titre D i a l y s e s , il corn* 
prend fous le genre Vulnus , les trois genres 
qui fuivent dans le fyftême de Linné. La Frac­
tura conftitue un genre particulier, la luxatura 
appartient à l’ordre des E c t o p i æ  de Cullen ; 
la Profufio aux A p o c e n o s e s  , 1 'intertrigo & la 
Combuflura aux genres Phlo'gofis, les autres
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genres ne font pas cités dans le fyftême de 
GulJen.

3. Exulcerationes, Ulceres*

249. Ulcus. Ulcere J'uivi de fuppuration. 
ayo. Cacocthes. Cacoëthes. Ulcere d’un carac­

tere malin.
2 J I .  Noma. Ulcere efcharotique & cicatri-

2f2.  Carcinome. Carcinome. Cancer.
2 j j .  Ozæna. Ofœna, Ulcere de l’AntrumHigh-

mori,
2J4. Fiftula. îiflule.
2 0 .  Caries. Carie, Ulcere de la fuperficie des

os.
2f6  Anthrocace. Ulcere de la cavité des os

avec carie,
257. Cocylæ. M a l poignant caufé par un animal­

cule. logé dans quelque partie, 
2jS.  Paronychia. Panaris,

' 2 0 .  Pernio. Engelure.
260. Prefîura. Tumeur du bout du doigt occa-

Jionnée par le froid.
261. Arctura, Inflammation des ongles, occa-

fwnnée par leur courbement 
forcé.

Plufieurs de ces genres fe rapportent aux
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P l a g æ  de la claiTe de Sauvages. Le Parony­
chia eil pourtant placé parmi fes P h y m a t a  & la 
PreJJ'ura & XArctura de Linné ne font que des 
efpeces de Paronychia} comme le Pernio n’en 
eil qu’une de XArthocace dans le même fyf- 
tême.

Les fix premiers genres font chffés par le 
dodeur Cullen fous le genre Ulcus. La Caries 
eil un genre diilind ; X Entrocace} Paronychia 
& Pernio appartiennent au genre Phlogojïsj il 
n’eit point parlé des autres,

4. S c a b i e s , Maladies cutanées,

262. Lepra. Lepre.
263. Tinea, Teigne.
264. Achor. Crußa laãea des auteurs,
265“. Pfora. Gale.
266. Lippitudo. Chaflie.
267. Serpigo, Dartre.
268. Herpes. Feu volage,
26p. Varus. Boutons.
270. Bacchia. Face bourjeonée. Gutta rojea.
271. Bubo. Bubon.
2 7 2 . Anthrax. Anthrax. Charbon.
2 7 3 .  Phlydæna. Phlyäene,
2 7 4 . Pullula. Pufiule.
27g. Papula, Bouton très-enflammé\

http://rcin.org.pl



2 Revue générale
2tj6. Hçrdeolum. Grain d'orge,
277. Verruca. Ferme,
176. Clavus. Clou,

279. Myrmecium. Myrmecium, Demangeaifon
iem blable  à celle cauféc 
par les fourmies.

280. Efchara. Efcharre,

Plufieurs de ces genres fe retrouvent dans la 
claiTe correfpondante de Sauvages fous les ordres 
P h y m a t a  & EFFLORESCENTiÆ ,mais les Le- 
p ra , Tinea & Pjor a font rapportées aux Im- 
p e t i g i n e s  de la clalTe CACHEXIÆ.

Les genres fuivants font diftinéts dans le fyf- 
tême du dofteur Cullen. La Lepra parmi les 
I m p e t i g i n e s  , les Tinea, Pfora & Herpes parmi 
les D i a  l y s e s , le Verruca&Clavus forment
des genres diftinéts, r é u n i s  à la Phlyäena & à 
VHydatis,fous l’ordre T llmores ; il réunit pref- 
que tous les autres au genre Phlogofis. Lippï- 
tudo, Serpigo & Myrmecium ne font pas mention­
nés dans le fyftême de Cullen.

Les caraéteres des genres de cet ordre font 
bien imaginés pour féparer les différents genres 
des puftules & font d’un grand ufage comme 
termes auxiliaires pour définir les genres dans 
les autres parties du fyftême.
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y, T umores, Tumeurs,

2 Î l .  Anevrifma. Anevrifine.
282. Varix. Varice.
283. Schirrus. Squirre.
284. Struma. Gourme. Tumeur gommeufe, 
287. Atheroma. Loupe.
286. Anchylofie. Anchylofie. Déchirement des

articulations.
287. Ganglion. Ganglion. Tumeur d’un ten­

don.
288. Natta. Tumeur d'un mufcle rompu.
28p. Spinola. Le Spina bifida.
2po. Exoftofis. Exofiofe. Tumeur des os.

Les trois premiers & le dernier de ces 
genres ont le même nom dans les claiTes 
correfpondantes de Sauvages & de Cullen. 
Le Struma de Linné eil leur fcrophula & 
fa Spinola , leur Hydrorachitis, XAtheroma eil 
la Luppia du do&eur Çullen ; le Ganglion eil 
le Chondylona de Sauvages, mais il conferve 

le nom de Linné dans le fyilême de Cullen ; 
la Natta eil négligée par le doôeur Cullen, 
elle appartient au Sarcoma de Sauvages.
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6. PrqCIDENTIÆ. Defcentes. Tumeurs occa- 
iïonnées par les diflocations des parties char­
nues ou membraneufes.

291. Hernia. Hernie. Rupture.
292. Prolapfus. Prolapfus.
2513. Condyloma. Condylome.
234. Sarcoma, Sarcome. Excroiiîànce fongeufe. 
2py. Pterygium. Pterygium. Tache dans l'œil.
296. Ectropium, La Paupiere fupérieure re­

trouvée,
297. Phymofis. Phymofis.
29S. Cütorifmus. Clitorifme.

Id Hernia, Prolapfus & Eâropium font ap­
pelles Blepkaroptoßs par Sauvages, ils font 
placés parmi les E c t o p iæ  de fon fyftëme. Le 
Phymofis eft placé avec les Phymata ôc les 
autres genres parmi l e s  E x c r e s c e n t i æ .

Le Do&eur C ullen n ’adm et dans fes E c t o -  

p i æ  que YHernia & le Prolapfus ; il rapporte 
le Sarcoma aux T u m o re s  & les autres genres 
ne font que des efpeces dans fon fyilême,

7. D e f o r m a t io n e s . Contoriïons de quelques 
parties, ou déformités.

299. Contraétura. Rigidité d'une jointure.
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300. Gibber. Bojfe.
301. Lordoiis. Courbure des os.
3 0 2 . Diftortio. Contorfion des os.
303. Tortura. Bouche torfe.
304. Strabifmus. Strabifme. Yeux louches. 
303*. Lagophtalmia. Lagophtalmie. Paupiere fu*

périeure retraitée,
3 0 6 .  Ny&alopia. Nyâalopie.
3 0 7 . Presbytia. Presbytie. Vue longue.
308. Myopia. Myopie. Vue courte.
305). Labarium. Perte des dents, comme dans

le fcorbut.
310. Lagoftoma, Bec de Lievre.
311. Apella. Abbreviation du prépuce.
312. Atreta. Imp erf orations dé un paJJ'age na*

turel.
313. Plica. Le Plica Polonicd. Maladies des

cheveux.

314. Hiriuties. Hérijjement des cheveux fuma- 
* turel.

317. Alopecia. Calvitie.
316. Trichiafis. Dißorfion des cils.

Ces genres font placés par Sauvages dans 

différentes parties de Ton fyftême, la Contrac­
t s  a . & le Strabifmus , parm i les maladies 
Spafmodiques ; le Gibber & le Lordofis, parmi 

les ExCRBSCSNTiÆ d e là  claiTe des V IT IA ,
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la Nyãalopia, & les deux genres fuivans font 
des efpeces d’Amblyopia dans la claífe des 
DEBILITATES, la Lagofloma eft une efpece de 
Pfdüfmus , la Plica, la Plique fous le nom Tri- 
chome fe trouve parmi les C a c h e x i æ  & le Tri-  
ckiafis eft une efpece d’Ophtalmia.

Le Doifteur Cullen n’admet que cinq de ces 
genres : Contraäura, Strabifmus , Prefbytia , 
Myopia ; les deux derniers font des efpeces de 
Dyfôpia ; tous ces genres font dans fa claife 
des Locales. La Plica eft fous fon genre 
Trickoma parmi les impetigines, dans la claffe
CACHEXIÆ.

8. M a c u l æ . Taches fur la peau.
«

317. Cicatrix. Cicatrice.
318. Nævus. Marque. Signe.
319. Morphæa. Croûte.
3 2 0 .  Vibex. Taches en vergettes .

321. Sudamen. Taches paß'ageres.
322. Melafma, Taches noires Jur les jambes,

ou fur d'autres parties non- 
expofées à Pair.

323. Hepatizon. Taches couleur de foie.
324. Lentigo, Taches de rouffeur.
32$. Ephelis. Coup de foleïl.

Ces dernieres maladies font dans le Syftêm e

de
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de Sauvages, parmi les M a c u l æ  ou E f f l o r e s -  

c e n t i æ ;  mais il n’en fait pas des genres. La 
Cicatrix eft une efpece de fa Leucornu ; les 
Morphœa tk Melafma, font des elpeces de fon 
Vitiligo ; & le Vibex , & le Sudameti, de 
YEcchymoma. Le Nccvus a le même nom gé­
nérique dans les deux auteurs. Mais la Lentigo 
de Linné eft une efpece de XEphelis de Sau­
vages.

Le Dodeur Cullen n’a pas admis ces genres
dans fon Syftême.

Linné a joint à fa Diftribution des Maladies , 
un court apperçu de fa Théorie de Médecine, 
pour fufage de fes difciples, dans le ftyle 
méthodique &: concis qui lui eft propre.

Ces principes fuppofent que le corps humain 
eft compofé d’une partie Cerebrofo médullaire, 
dont les nerfs font les prolongements, & que 
nous appelions Syftême nerveux, & d’une partie 
Corticale ou Vitale qui renferme le Syftême 
Vajculaire, & contient les fluides. La premiere 
étant la partie animée & fentante , dans la­
quelle réfide le principe du mouvement, eft 
coniidérée comme tirant fa nourriture des flui­
des les plus fubtils du Syftême Vafculaire, & 
fon énergie d’un principe éledrique afpiré par 
les poumons. Dans cette théorie, les fluides 
circulants peuvent être viciés par les principes

T
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ácefcents ou les ferments putrides admis par 
l’Aûteur ; les premiers agiifent fur le firum & 
occaiîonnent les fièvres critiques , les autres fur 
le fang & caufent les maladies phlogiftiques. 
Les maladies exanthématiques, font fuppofées 
venir de quelque caufe externe qu’il appelle 
contagion , & qu’il propofe hypothétiquement 
comme étant due à des animalcules. Le frotte­
ment continuel de la partie corticale , exige une 
réparation qui s’efFedue par un régime appro­
prié , & c’e/l le défaut de régime qui caufe les 
maladies de ce fyftême ; on y remédie par des 
médicamens fapides, & on guérit les maladies 
du fyftême médullaire, par des médicamens odo­
rants. C’eft de-là que Linné divife les médica­
mens felon leurs qualités fenfibles, au goût ou 
à l’odorat. Les fapides agiifent particulièrement 
fur la partie corticale & les odorants, immédia­
tement fur la partie médullaire du fyftême ner­
veux. Cependant, pour fe faire une idée plus 
complette de chacune de ces claifes générales 
des médicamens, il faut les obferver dans leur 
état le plus fimple. Les fapides font ceux que 
nous nommons nutritifs ; & les odorants font pro­
prement les médicamens. Le G e n e r a  M o r b o -  

r u m  eft terminé par une table des différentes 
qualités des médicamens, d’après ces deux di- 
vifions générales, ( I 2 Q ) .
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En 1766, Linné publia un petit Traité 

intitulé C l a r i s  M e d i c i j s æ , duplex exterior 
& interior, Holm. 8°* pp. —  C l e f  d b  

M é d e c i n e  , double extérieure & intérieure ? 
Stockholm, 8°, de 2$) pages. Ce petit Traité 
peut être regardé comme l’abrégé de fes leçons. 
On y trouve des vues plus étendues fur la théo­
rie dont nous venons de parler auifi, avec une 
Pathologie générale, & la partie Thérapeuti­
que de la Médecine. Dans la derniere partie <, 
il claiTe les {impies en trois ordres, d ’après fa 
théorie. Il a donné cette claifification d’une ma­
niéré plus étendue, dans deux Traités imprimés 
dans les Amœnitates Academicx ; ils fout inti­
tulés : S a p o b . e s  & O d o r e s  Medicamento- 
rum. —  S a v e u r  & O d e u r  des Médicaments.

Il par oit d’après les écrits, que Linné s’étoit 
beaucoup attaché à la partie diététique de la 
Médecine : in his mèæ delicix , in his plura 
collegi, quam quod novï alïus nullus. —  Ce font 
mes délices, d iio it-il, & j’ai raiTemblé fur ce 
fuj'et beaucoup plus de choies qu’aucun autre , à 
ce que je penfe, n’avoit fait encore. Nous igno­
rons fi fes obfervations feront jamais publiées* 

En 1771 > Linné fit paroître fon dernier ou­
vrage ; c etoit une continuation de fon Supplé­
m ent, intitulé Mantiffa altéra, fécond Supplé­
ment,volume de $88 pages.Pîus de la moitié de 09

T i j
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volume contient des genres & des efpeces nou­
velles, & le refte, des corrections & des augmen­
tations coniidérables au Régne animal, Les ad­
ditions enrichiroient bien une nouvelle édition 
de fon Syftema ;  & dans fa Préface, il prie 
ceux qui s’en chargeront, de vouloir bien y 
faire attention.

Outre tous ces ouvrages féparés, Linné a 
compofé un grand nombre de Diifertations fur 
la Médecine & fur l'Hiftoire Naturelle , qui 
furent publiées dans les A c t  A  erudita Upfa- 
lietifia, & dans les Mémoires de l’Académie de 
Stockholm.

La premiere de ces collections a été com­
mencée par Olaus-Celiius, en 1720 , & con­
tinuée jufqu’en 1750 : elle eft en Latin & com­
prend y vol. in-zj.0, ; la derniere eft en Suédois 
de format in-8°., & a été continuée jufqu’à ce 
jour, depuis l’établiifement de l’Académie par 
-le Roi Adolphe. Plufieurs de ces Diifertations 
ont été refondues dans les autres ouvrages de 
l’Auteur, & il fuftira de les indiquer.

Dans les Mémoires de l’Académie d’Upfal, 
connus fous le nom à’A âa Upfalienfia, Linné 
a publié les Opuicules fuivants :

Florula Laponica, —  la petite Flore de 
Laponie, en 1732. C’e f t , comme il a été re­
marqué plus h au t, le premier écrit de notre
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Auteur, qui ait été imprimé. Il ne contient 
qu’un fïmple catalogue des plantes de Laponie , 
rangées félon le Syftême fexuel, dont c’eft le 
premier échantillon publié. La fécondé partie 
de cette lifte ne parut qu’en 1734.

Animalia Regni Sueciœ. —  Les Animaux du 
Royaume de Suède, en 1736.

Orchides iifque affines. —  Orchis & 
Plantes voifines, en 1740. Catalogue accom­
pagné d’une nombreufe collection de fynonymes 
pour chaque efpece.

Genera Plantarum nova.— Nouveaux genres 
des Plantes, en 1741.

Euporißa in Febribus Intermittentibus. —  Re­
medes faciles à fe procurer dans les Fièvres In­
termittentes. Cet écrit, ainfi que quelques au­
tres, fi nous ne nous trompons, fut publié, 
fuivant la coutume de ce pays, dans le Calen­
drier annuel, qui contient les découvertes uti­
les faites dans les contrées les plus éloignées de 
les moins connues de chaque Royaume, en 
1742.

Euporißa in Dy(Jenteriâ. —  Remedes faciles 
a fe procurer dans la DyiTenterie, en 1747*

Pirti ufus (Economicus. —  Ufage Econo­
mique du Pin , en 1743.

Abietis ufiis (Economicus. Ufage Economique 
du Sapin, en 1744. ^ es nombreux ufages du

T « •  «
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Pin & du Sapin, defquels pluiîeurs n’étoient 
pas fuffifamment connus dans diverfes provinces 
du Royaume de Suède , engagèrent notre Au­
teur à raiíembler dans ces deux Opufcules , 
tout ce que Tes voyages lui avoient donqé lieu 
de recueillir fur ce iujet.

Sexus Plantarum. —  Le Sexe des Plantes, 
en 1744.

Sexus Plantarum ufus Œconotnicus. —  Ufage 
Economique du Sexe des Plantes, en 1745". Cet 
écrit convient à tous ceux qui prennent foin des 
jardins, & auxquels le fexe des plantes n’eft 
pas depuis long-temps un objet de pure fpécu- 
Iation.

Theœ Pôtus. —  Boiffon du Thé, en 174.6.
Scabiojœ novœJpeciei Defcriptio —  Defcrip- 

tion d’une nouvelle efpéce de Scabieufe, en 
1744. C’eft celle qui depuis a été appellée par  

notre A uteur, dans ion Speeles Plantarum , 
Scabioja Tartarica. —  Scabieufe de Tartarie»

'Pentkorum. En 1744. Linné nomme ainiî un 
nouveau genre de Plantes, originaire de Vir­
ginie. Il en donne ici la defcription, accompa^ 
gnée de figures.

Cyprini pinnœ ani radiis X I  pinnis albenti-  

lus Defcriptio.—  Defcription du Cyprin à xr 
rayons à la nageoire de l’anus, & à nageoires 
blanchâtres. C’eft up poiilon des lacs de WeftfQi
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bothnie. Linné l’a depuis nommé ( Syft. p. 5*09 ) 
Cyprinus Grißagine. On l’appelle en François 
Grillage, Griflagine , ou nageoire blanche.

Après l’inftitution de l ’Académie Royals des 
Sciences de Stockholm, Linné, qui en fut le 
Premier Préhdent, publia dans les Mémoires 
de ce corps, fes nouveaux Opufcules. On y 
trouve les fuivans :

Cultura Plantarum Natur alls. —  Culture 
Naturelle des Plantes. Vol. I ,  pour les années 
173p & 1740. C elt un eiTai pour réduire l’art 
du jardinage à des principes fcientifiques.

Gluten Lappotium è Perça. —  Colle des La­
pons tirée de la Perche, ib. 221. Cette colle eil 
formée par la peau du poilîon que les Lapons 
ratifient & font bouillir jufqu’à la confiftance 
convenable.

(Eft rus Rangiferinus. —  L’(Elire des Ren­
nes, en 1740, p. m .D efcription, avec figures 
de l ’infeâe ( (EJbus Tarandi, Syft. Nat. pag. 
5)69 ) qui fe loge fous la peau du dos des Ren­
nes, & qui fait fouvent périr le tiers des jeunes 
Faons, (121).

Picus pedibus tridaclylis. —  Le Pic à pieds 
trydaclyls. ib. p. 222. Defcription du Pic à 
trois doigts, inconnu pour lors, figuré depuis 
par Edwards, planche 114, & nommé par 
notre auteur dans fon Syftême, Picus trïdaay-

T  vi
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lu s , p. 177. Cet oifeau a été auflî trouvé dans 
la baie d ’Hudfon, & décrit par M. Forfler, 
Phil. Tranf. vol.62  , p. 3 8 8 , (122).

Mures Alpini Lern tires, —  Les Rats des Alpes 
du Nord, nommés Leming, ib. p. 326. Court 
Mémoire fur le Leming , Mus Lemmus du 
Syft. p. 80 , fléau du N o rd , aujourd’hui bien 
connu,

Paffer nlvalis. —-  Le Moineau des neiges , 
ih. p. 308. Cet oifeau a depuis été plufieurs fois 
décrit & figuré ( 123 ).

Pifcis aureus Chinenfium. Le PoiiTon doré 
des Chinois, ib. p. 403. La Dorade Chinoife, 
ou poiiTon d5o r , Cyprims auratus, Syft. page 
527.

Fundamenta œconomiœ. Principes de l’éco­
nomie. ib. p. 411,

Formicarum fexus. Le fexe des Fourmis. 
Vol. 2. 1741. p. 37. Ce mémoire contient la 
defcription de l’hiftoire de cinq efpeces de 
Fourmis trouvées en Suède, & fait cormoître 
d’une maniéré particulière l’induftrie de ces in- 
feétes.

Officinales Suecicœ plantœ. Plantes de Suède 
officinales, ih. p. 81. Dans cet écrit, notre au­
teur donne à fes compatriotes la çonnoiiTancş
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de plufieurs articles de matière médicale, qui 
fe trouvent indigenes en Suède, & qu’on y 
importoit d’ailleurs fans aucune néceffité.

Centuria plantarum in Sueciâ rariorum. Cen­
turie des plantes rares trouvées en Suède, ib, 
p. 204. Ce font toutes des plantes rares que 
perfonne n’avoit obfervées en Suède avant 
Linné.

Planta Tinâoriœ indigence. Plantes indigenes 
( à la Suède ) propres à la teinture. Vol. III. 
17/fz. p. 2.0. La découverte des plantes propres 
à l’art du Teinturier étoit un des objets pro- 
pofés à Linné dans fon voyage de Gothland, 
iter Gothlandicum, dont nous avons parlé ci- 
deifus.

Amaryllis formofiffima, L’Amaryllis très- 
belle. ib. p. 93. Defcription & figure de la 
fuperbe Liliacée connue vulgairement fous le 
nom de Lys de S. Jacques.

Gramen Sœlting. L’Herbe Sœlting. ib. p. 146. 
Defcription du Trofcart maritime, Trïgloch'm 
maritimum. Spec. pl. p. 483. Il y recommande 
la culture de cette plante, que les bêtes à 
çornes aiment beaucoup.

Fccnum Suecicum. Le Foin de Suède, ib. 
p, 191. Autre éloge de la culture de la Fau- 
çiliere ou Luzerne fauvage à faucilles, Medi-

http://rcin.org.pl



2 ÿ ô  Revue generale
cago fale a ta , Sp. pi. p. 1096. pour remplacer
en Suède la véritable Luzerne.

Phafeoli Chinenfis fpecies. Efpece de Haricot 
de la Chine, ib. p. 2.06.

Epilepfiœ Vernenjis caufa. Caufe de l’Epi- 
lepfie. ib, p. 279.

Jackas Hapuch. Le Jackas Hapuch. Vol. IV. 
1745. p. 291. C’eft le nom Suédois de l’Uva- 
Uriî ou Raifin d’O urs, Arbutus Uva-Urfi. Sp. 
pl. p. 566. Les Suédois fe fervent de cette 
plante dans les arts du Teinturier & du Tan­
neur; ils la mêlent auffi fréquemment au Tabac 
pour fumer , c’eft la même qui eft devenu® 
eélèbre dans les autres parties de l’Europe, 
pendant quelque tems contre le calcul.

Fagopyrum Sibiricum, Le Sarrazin de Sibérie. 
Vol. V. 1744. p. 117. Efpece de Sarrazin, ap- 
pelle depuis par notre auteur Polygonum Ta-  
taricum, Spec. pl. 521. Elle eft cultivée en 
Tartarie & en Sibérie ,  où l’on s’en fert pour 
faire du pain au défaut des autres grains (124).

Petiveria. La Pétiver. ib, p. 287. Defcrip- 
rion & figure de la Petiveria Alliacea. Sp. pl. 
p, 486. Plante âcre & même cauftique, fin- 
gulierement aimée des Pintades dans les ïades 
Occidentales, & nommée pour cela en anglois 
Guinea-Henweed, l’herbe des poules de GuL 
«ée,.
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Paffer procellarius. Le Moineau de tempère. 

Vol. VI. 1745*. p. 93. Defcription de la Pro- 
çellaria pelagica, Syft. p. ziz» C’eft le petit 
Petrel d’Edwards, planche 9 0 , ou Voifeau de 
tempête (127).

Limnia. La Limnia. Vol. V II. p. 130. C’eft 
la Claytonia Sibirica. Sp. pl. p. 194. Plante 
curieufe, découverte par Steller, dans les par­
ties les plus orientales de la Sibérie, & dans 
les Iiles qui fe trouvent entre cette partie de 
l’Afie & le Nord de l’Amérique,

Coluber ( Cherfea) fcutis abdominalibus t f o ,  
Jquamis fubcaudalibus 34. Couleuvre ( Cherjea) 
à 170 plaques fous le corps & 34 écailles fous

la queue. Vol» X. 1749* P* 24^‘ tf Petl£ 
Serpent très-vénimeux, qui fe trouve dans les 
lieux plantés d’Ofiers & de Saules. Sa morfure 
eil des plus dangereufes, & fouvent mortelle 
particulièrement en Smoland; ce petit animal 
n’a pas plus de fix pouces de long. Il eft nommé 
Afping par les Smolandois,

Avis Sornmar Guling appellata, L’Oifeau 
appellé Sommar Guling ( par les Suédois ). 
Defcription & figure de YOriolus Galbula, 
Syft. p- ïdo. Le Loriot. Il eft Singulier quil 
foit à la fois originaire de l’Europe Septentrio­
nale &'du Benghale (126).

Infectum, quod frumenti grand interius exediu
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Infeéte qui ronge l’intérieur des grains. C eftle 
même décrit dans le Syft. p. 17p , fous le 
nom de Mufca Frit. Notre auteur penfe que 
le dixième de l’orge eft détruit en Suède par 
cet infeéle, & que le dommage monte annuel­
lement à cent mille ducats.

Emberi^a Ciris. Syft. p. 3 13 , ou le Painted- 
Finch de Catesby, I. planche 44. Defcription 
& figure du pape. ib.. p. 278.

De charaâeribus Anguium. Des caraâfceres 
des Serpents. Vol. XIII. 1752. p. 206. l ia  été 
remarqué ci-deftus, que Linné eftaya d’abord 
de fixer les caraâeres des Serpents d’après le 
nombre des plaques du ventre & des écailles 
de la queue. Il obferve ici que ce caracftere 
n’eft pas allez confiant ; mais que ce qui manque 
pour completter le nombre dans l’un , fe trouve 
communément dans l’autre.

N o vœ  duœ Tabacï fpecies. Deux nouvelles 
efpeces de Tabac. Vol. XIV. 1 773. p. 37. 
Defcriptien & figure des Nicotianes furnom- 
mées Paniculata & Qlutinofa dans le Spec, plant, 
p. 2 7 9 .

Deplantis, quœ Alpium Suecicarum indigence 
fieri pojjint. Des plantes qu’on pourroit rendre 
indigenes fur les Alpes de Suède. Vol. XV. 
175-4. P * E nurr)ération de quelques plantes, 
que l’auteur croit pouvoir être communément
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cultivées fur les Alpes de Laponie & de Suède.

Simiœ, ex Cercopithecorum genère, defcriptio. 
Defcription d ’un Singe du genre des Cercopi­
thèques. ib. p. 210. C’eft l’Exquima , Sïmia 
Diana, Syft. p. 38.

Mirabilis longiflorœ ( Syft. p. 2p2. ) def­
criptio. Deicription de la Belle-de-Nuit à lon­
gues fleurs : plante du Méxique, aujourd’hui 
bien connue dans les jardins d’Angleterre & de 
France. Voh XVI. 176.

Lepidii ( Cardamines. Syft. 899. ) defcriptio, 
Defcription du Lépidion Cardamine. Plante 
nouvelle envoyée à notre auteur, par Lcefling, 
qui l’avoit trouvée en Efpagne. ib. p. 273.

Ayeniœ  ( Puiillæ. Spec. 1374. ) defcriptio. 
Defcription de la d’Ayen naine. Jolie plante 
envoyée à notre auteur, par Miller. Elle eft 
figurée par ce dernier, Planche 118. & par 
Sloane pl. 132.

Gaur<x ( Biennis. Spec. pl. 493. ) defcriptio. 
Defcription du Gaura bifannuel. Plante nou­
velle, dont les femences furent envoyées à notre 
auteur, par M. Collinfon. ib. p. zz z .

Lccflingia & Minuartia. La Lcefling & la 
Minuart. Deux nouveaux genres de plantes, 
envoyés d’Efpagne par Lcefling.

Entomolitkus paradoxus ( Syft. Nat. III, 
p. 160. ) defcriptus. Defcription de l’Entomo-
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lithe paradoxal. Vol. XX. 1779. p. ip. avec 
figures. Folîîle curieux, obiervé dans le cabinet 
du Comte de Teflîn.

Gemma} P ennaP avorûs diâa. La Pierre ap~ 
pellée Plume de Paon. ib. p. 23. Notre auteur 
penfe que ce Foffile eil formé par le cartilage 
de la charnière de la nacre de perles. Il l’a 
dénommé dans le Syil. p. i 6 j . Relmintholitus 
( Androdamas ) M ytili margaritiferi carditils , 
viridis ; Helmintholite ( Androdamas ) de la 
charnière, de la Moule Nacre-de-Perle, de 
couleur verte.

Coceus Uvœ-Urfi. ( Syil. p. 742.. ) La C o’ 
chenille de l’Uva-Urfi. ib. p. 28. Cette Co­
chenille eft treş-femblable à l ’efpece quon 
trouve en Pologne fur les racines de Knavelle, 
mais eil une fois plus grande, & fournit une 
couleur rouge très-fine.

D e rubo árctico plantando. De la maniéré de 
planter la Ronce arctique. Vol. XXIII. 1762. 
p, 92 La Ronce arctique, Rubus arcticus, Sp. pl. 
p. 7 0 8 , fort eftimée pour fes baies, eil diffi­
cile à cultiver dans les parties méridionales de­
là Suède. Ce mémoire contient le réfultat de 
quelques expériences faites pour accoutumer 
cette plante aux climats plus méridionaux : 
elles font trop difficiles pour devenir d’un u&ge 
général.
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Obfervationes ad Cerevifiam pertinentes. Ob~ 

fervations concernant la Bierre. Vol. XXIV. 
1)63. p. $0.

Animalis Brafilienfis , ( Mûris Aguti,, Syft. 
p. 80 ). Defcriptio. Defcription d’un animal du 
Breiil: l’Agouti. Vol. XXIX. 1768. p .26 (128).

Viverrœ Naricœ fyftemat, p. 64. defcriptio. 
Defcription de la Viverre narica. C’eft un animal 
d’Amérique qui approche beaucoup du Coati- 
snundi du Brefil.

Simia (Sdipus, Syft. p. 41. ( Le Singe (Edipe, 
ou le petit Singe Lion, le Pinche de M. de 
Buffon. ) ib. p .i46.

Gordïus Medinenfis. Syft. p. 1075*. ( Gordius 
de Medine, le Dragoneau.) On trouva à Got- 
tenburgh, un de ces animaux qui avoit une 
demie aune de long , & il fut communiqué à 
Linné par le Roi de Suède.

Calceolariœ pinnatœ. Syft. Nat. ed. i y  
p. 60. Defcriptio. Defcription de la Calceo- 
laire pinnée. Vol. XXXI. 1770. p. 286. C’eft 
une plante du Pérou de la Diandrie avec une 
fieur labiée.

Nous avons déjà vu que Linné avoit enrichi 
fa flora lapponica de plufieurs particularités 
curieufes relatives au pays, à fes habitans, à 
leurs mœurs, à leurs ufages économiques, à 
leurs maladies, &c, & il annonce dans la pré-
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face quil avoit le projet de traiter ainiï toute 
l’Hiftoire Naturelle de cette contrée, il devoit la 
faire paraître fous le titre de Laehefis Laponica, 
mais nous ne devons plus attendre la publica­
tion de cet ouvrage. M. Pennant en écrivit un 
jour à Linné, il en reçut cette réponfe, mine 
nimis fero inciperem.

M e quoque débilitâ t fen is immetifa làborum  

A n te  meum tempus cogor et esse fenex :

Firma sit ilia  l ic e t , fo lva tu r in aquorc navis 

Q ua nunquam liquidis sicca carebit aquis.

Nous ne connoiifons plus aucun ouvrage 
de Linné après fon dernier fupplément de 
1 7 7 1 .

Au printems de 1772, Monfieur Murray1, 
profeifeur de Médecine & de Botanique à 
Gottingue , Suédois d’origine & diiciple de 
Linné, dont il avoit depuis longtemps l’eftime 
& la confiance, vint voir ion ill uftre maître : 
ïl ne trouva pas fes facultés affoiblies & fon 
zele pour les progrès de la fcience avoit la 
même adivité & la même vigueur. Il parle avec 
un grand intérêt du plaifir qu’il eut à le revoir 
& à examiner fon Mufeum à Hammarby. Il 
regretta beaucoup qu’il ne voulût pas donner 
une nouvelle édition du Syflema naturce, au­
quel il fe propofoit feulement d ’ajouter des

fuppléments.
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fupplément. Cependant Murray avant de quitter 
Upsal, obtint de Linné qu’il lui remettroit 
toutes fes nouvelles obfervations fur le Syflema 
vegetabilium, afin d’en donner une édition corn * 
plette. Le docteur Murray remplit fes enga­
gements en 1774, à la grande fatisfafíion de 
tous ceux qui füivent la méthode de Linné; 
les additions communiquées par l ’auteur & celles 
tirées des différents addenda & des manùjja, 
le mirent en état d’ajouter près de cent pages 
à la deuxième édition qui avoit été publiée
en 1767. (127)

Il paroît que Linné jouiifoit en général 
d’une bonne conftitution ; il éprouvoit cepen­
dant quelquefois des migraines & quelques at­
taques de goutte , comme nous l’avons dit 
en parlant de la Philofophia Botanica. Cepen­
dant, malgré le bon état où il étoit quand le 
dôéteur Murray le quitta , fa mémoire fut 
bientôt aifoiblie : c’eft ce qui l’engagea à lui 
remettre fes matériaux pour les éditions fuivan- 
tes de fon fyftême des végétaux. (128)

Dans l’été de 1776, fes infirmités augmen­
tèrent , il ne pouvoit plus fe promener dans 
fon jardin fans être foutenu; à la fin de l’année 
il fut attaqué d’une apoplexie qui le rendit 
paralytique; au commencement de 1777 il eut

y.
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une autre attaque, qui affaiblit beaucoup Tes 
facultés intellectuelles ; ces attaques annonçoient 
fa fin prochaine, mais la maladie qui lui cauia 
immédiatement la mort, étoit un ulcere dans la 
vefïiejil languit pourtant toute cette année & mou­
rut le i l  janvier 1778, âgé de 70 ans & 8 mois.

Ceux qui aiment les faiences entendront avec 
plaifir le récit des honneurs rendus à fa mé­
moire ; toute la ville d’Upfal fut dans l’afflic­
tion , tous les étudians & les profeifeurs de 
l’Univerfité affilèrent à fes funérailles, le poile 
fut porté par 18 dodeurs ou médecins choifis 
parmi ceux qui avoient été fes difaiples. (129) 

Le Roi de Suède fit frapper une médaille 
en fan honneur : fur la face on voyoit le buile 
de le nom de Linné ; fur le revers, Cybele 
abbatue, tenant dans fes mains une clef de en- 
tourrée d’animaux & de plantes , avec cette 
légende , D ea m  luüus a n g ït am ifji ; ( la dou­
leur de fa perte afflige la Déeife , ) de dans 
le champ , p o f i  obitam  U pfa liœ  die 10 junü  
1778 , Rege jubente. ( Après fa mort, à Upfal, 
le 10 janvier 1778, par l’ordre du Roi. )

Ce généreux monarque honora l’académie 
des faiences de Stockolm de fa préience quand 
on y lut l ’éloge de Linné, de pour offrir un 
tribut encore plus grand à fa mémoire, il ex-
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prima lui-même Tes regrets de la perte que la 
Suède venoit de faire, dans le difeours qu’il 
adreiîa à l’aiTemblée des états. (130)

Le profeifeur aduel de médecine & de bo­
tanique à Edimbourg, fit ion éloge devant fes 
cifciples, à l ’ouverture de ion cours au prin­
temps de 1778, & il lui fit encore ériger 
un monument de pierre. C’eft un vafe porté 
fur un pied d’eftal, avec cette inscription.

L i n n æ o  p q s u i t  J. H o p e .  (131)

La haute réputation dont Linné a joui dans 
l’univers peut aifément me difpenfer de tout 
éloge j on me permettra, j’efpere, la courte ap­
préciation fuivante de fes talents, fondée fur un 
examen impartial de fes écrits.

il avoit une imagination vive , corrigée 
par un excellent jugement & dirigée par un efprit 
méthodique. Il joignoit à tout cela une mémoire 
étendue, une adivité continuelle & la plus 
grande perfévérance dans fes projets ; il a 
donne des preuves de cette perfévérance , 
par la confiance avec laquelle il a fuivi 
le deifein qu’il avoit formé dès fa jeuneffe , 
de réformer totalement & de recréer toute la 
feience de l’Hifioire Naturelle, & de lui don­
ner un degré de perfedion inconnu jufqu’alors.

V ij
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Il eut le bonheur de vivre aifez pour voir 
s’élever l’édifice dont il avoit pofé les fonde- 
mens , malgré les dégoûts & les décourage- 
mens qu’il avoit éprouvés dans l’origine.

Perfonne n’évita plus que lui d’établir ia ré­
putation fur la ruine de celle des autres. Il 
reconnoiifoit toujours le mérite de chaque au­
teur de fyftême , & perfonne ne paroît avoir 
plus connu les défauts que préfentent quelques 
parties des fiens ; mais il favoit quaucu.n arran­
gement artificiel ne pouvoir être exempt des 
aberrations qu’on lui reproche principalement. 
Il étoit aifuré que les fyfiêmes ne doivent leur 
durée qu’à leur valeur réelle & il fe îivroit au 
jugement de la pofiérité ; peut-être Linné ne 
montra-t’il jamais plus de dignité que dans fa 
conduite avec fes adverfaires. Il évitoit la dif- 
pute, & regardant le temps qu’on lui donnoit 
comme abfolument perdu, il ne prit jamais la 
peine de répondre aux nombreufes critiques 
dont il étoit affailli. (132)

Les talents de cet homme extraordinaire, 
doivent furtout paroître dans tout leur éclat 
aux yeux de ceux qui peuvent favoir combien 
il a avancé l’Hiftoire Naturelle , & furtout à 
ceux qu’un rapport de goût met en état de 
bien comprendre l’étendue de fes plans, l’im- 
menfité de fes travaux , de l’exécution de
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tout l’enfemble; il écrivoit très-bien en latin & 
perfonne n’en a fait une meilleure application 
que lui dans fes defcriptions.

Il a été obligé d’admettre dans fes écrits 
beaucoup de termes qu’on ne trouve pas dans 
les auteurs ; mais fes recherches lui ont fait 
découvrir une foule de choies inconnues aux 
anciens, & il ne poavoit pas parler le langage 
de l’Hiftoire Naturelle telle qu’elle eft aujour­
d’hui , comme au tems de Pline.

L’ardeur que Linné eut dès fa premiere jeu- 
neife pour l’étude de la nature & l’application 
qu’il lui donna, lui en avoient fait fentir & 
l’utilité & les charmes. Il regrettoit que l’étude 
de l’Hiftoire Naturelle ne fut pas admife dans 
les Univeriîtés, au lieu de ces difputes fur la 
logique & la métaphyfique qui ont reculé ft 
long-temps les fciences utiles. C13 3p.

Il connoiiïoit combien l’éloquence & la cha­
leur du ftyle ajoutent à la force des raifonne- 
mens, aufti il ne manquoit jamais d’expofer 
d’une maniéré vive & féduifante les rapports 
de cette étude avec le bien public , pour 
exciter les grands à_ la protéger, & les jeu­
nes gens à s’y livrer, en leur préfqntant une 
fource abondante de plaiiirs & en leur mon­
trant les confolations, les douceurs & les

Y üj
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avantages qu’on en peut retirer dans une foule
d’occafions.

Les rapports de l’Hiftoire Naturelle avec les 
arts, qu’il avoit fi bien faifis, ne lui permettant pas 
de fe borner à encourager feulement ceux qui 
fe livroient à la pratique de la médecine ; il cher- 
choit aufli à en infpirer le gout aux perfonnes 
diftinguées par leur rang ou par leurs richeiTes. 
Il auroit défiré que tous les Mimftres fe 
livraííent à une partie de cette fcience ; non- 
feulement pour adoucir leur fituation qui les 
force à vivre fans ceife à la campagne, mais 
encore dans la vue de faire des découvertes, 
vers lefquelles cette fituation même peut les 
conduire , & que les favants qui vivent 
clans les grandes villes , ne font jamais à portée 
de faire. Ajoutez que la communication des 
lumières & des connoiffances parmi les hommes 
d’une même profeiïlon , dans les campagnes, 
doit reiTerrer leur union , & contribuer plus que 
tous les amufements paiTagers de la jeuneiTe aux 
charmes & aux avantages de la fociété,

Linné vécut aiïez pour jçuir pleinement du 
fruit de fes travaux. L’Hiftcire Naturelle s’éleva 
par fes foins en Suède, à un dégré de perfec. 
tion inconnu ailleurs , & fe répandit dans toute 
l’Europe. Ses difciplçs clip er fes fur tout le
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globe y étendirent leur réputation & celle de 
leur maître chéri. Plufieurs fouverains de l’Eu­
rope firent des établiffemens en faveur de l’PIif- 
toire Naturelle , des proteéleurs zélés fondèrent 
des chaires, enfin, la curiofité & la paillon 
que cette fcience infpirent lui donnèrent le rang 
qu’elle tient aujourd’hui.

Linné étoit d’une taille aiTez petite, il avoit 
la tête large, les yeux vifs1 & perçants; fon 
oreille n’étoit pas fenfible à la muiique; fon 
tempérament étoit froid , fa mémoire fûre, 
quoique dans les derniers tems de fa vie elle 
lui manquât quelquefois. Il n’eut des langues 
qu’une connoiifance allez bornée , cependant 
aucune découverte intéreifante ne lui échappoit,. 
Il dormoit l’été depuis dix heures jufqu’à trois , 
& l’hiver depuis neuf jufqu’à fix , & il quittoit 
le travail toutes les fois qu’il ne fe trouvoit pas 
bien difpofé. Il étoit de bonne fociété, un peu 
fufceptible , mais il revenoit facilement. (134) 

Linné a été gravé plufieurs fois : la premiere à 
la tête de l’édition du Syftema naturœ, im­
primée à Leipfic en 1748 , cette gravure le 
repréfente à l’âge de 40 ans ; il a été auili 
gravé à la tête de la fécondé édition des Spe­
cies plantarum en 1762 , te encore à la tête 
de la fixiéme édition des G e n e r a  plantarum , 
en 1764; c’eft la premiere & la dernier? de

Y iv
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ces gravures qui le repréfentent le mieux. Il 
eft en négligé, appuyé fur un volume du SyJ- 
tema, & il tient dans les mains un rameau de 
la Linnœa 3 plante ainfi nommé par Gronovius. 
Dans la gravure de 1762, il eft repréfenté en 
grande parure avec les marques de l’ordre de 
l’Etoile Polaire à fon c o l, & on lit au-deiTous 
cette infeription d’AuriviÜius.

H ic  i l le  e s t  } cul régna  volcns n a tu ra  rec lu si t

Q im m q u a m  u l l ï  de de ra t  p l u m  v id e n d a  d é d i t .

L’académie des fciences de Stockolm le fit 
graver à Paris d’après un excellent portrait fait 
par le fameux peintre fuedois Roilin. Il  eft aufli 
figuré fur un grand médaillon à l’antique , 
d’environ 2 pieds de diametre, par l’Archeveque ; 
il a été reprétenté en Angleterre fur un excel-- 
lent médaillon, fait par M M . W edgwood & 
B en tly , il le repréfente de profil & déjà dans 
un âge avancé. La figure eft blanche fur un fond 
bleu, la Linnœa ett fur fa poitrine , ceux qui 
l’ont connu difent ce portrait fort refTemblant.

Je regrette beaucoup de ne pouvoir pas 
décrire les médailles que plufieurs perfonnes 
de diftindion ont fait frapper en Suède en fon 
honneur, furtout celle du Comte de Teilin, 
tin de fes premiers protedeurs, qui vou lu t  lu
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donner encore ce dernier témoignage public 
de Ton eftime. (13;) Linné eut toujours pour 
lui la plus vive reconnoiiTance.

J’ai déjà dit que Linné avoit époufé la fille 
du dodeur More, médecin dans la province de 
Dalecarlie auflitôt après ion étabîiiîement à 
Stockolm en 1759 ; Ton époufe lui furvécut. 
Il en avoit eu un fils nommé Charles & quatre 
filles.

Le jeune Linné étoit démonftrateur du jardin 
de botanique dès 1762. Il publia alors & dans 
les années fuivantes deux Decades de piantes 
rares du jardin , avec des figures. Peu de 
tems après il fut nommé adjoint à fon pere 
pour la Chaire de botanique ; depuis fa mort, 
il obtint d’autres emplois , & principalement 
la Chaire de médecine théorique ; il réfigna 
ceîlede botanique au docteur Thunberg : on dit 
que Ton intention étoit de publier une Man- 
tijj'a tertia ( troifiéme Supplément ) ,  que Ton 
pere avoit prefque terminé & différentes plantes 
rares qui avoient été adreffées à Linné quel­
ques tems avant fa mort, du Cap de Bonne- 
Efpérance, & d’autres parties du monde.

Elifabeth-Chriftine, une des filles de Linné, 
fe fit connoître elle-même en 1772, par une 
découverte qui fut confacrée dans les mémoires 
de l’académie de Stockolm cette année, C’eil
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celle d’un phénomène curieux & qui n’avoit 
pas encore été obfervé, que préfentent les fleurs 
du Tropœolun majus ( la grande Capucine ) ; 
e lle  jette fpontanément & après certains in­
tervalles des étincelles, pareilles à celles de 
lele&ricité, ou plutôt de la poudre fulminante. 
Ce phénomène ne paroiiloit qu’à l’entrée de 
la nuit & ceffoit quand l ’oblcurité étoit com- 
plette. Elle le fit voir à fon pere & à d’au­
tres Naturaliftes & principalement à M. Wilcke, 
célebre phyficien, qui penfa qu’il étoit dû 
à l’éîeâtricité.
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A B R É G É  D E S  A M Æ N I T A T E S  

A C  A D  E  M I C  Æ.

T a A Collection connue fous ce titre, con­
fite en 7 volumes in-8Q. & contient 170 thefes. 
On a penfé que le premier volume n’avoitpas 
été rédigé par Linné lui-même , mais il en a 
furveillé la réimpreflion & édité tous les autres 
volumes. Nous avons déjà parlé de cette col­
lection , & ce qui va fuivre n’eit guere qu’une 
table faite pour fixer l’attention fur cet inté- 
reiîànt ouvrage , beaucoup moins connu que 
les autres. Le lecteur voudra bien obferver qu il 
eft impoilible dans un très-court abrégé , de 
donner une idée juite du mérite , & de l’ordre 
admirable des fujets qu’il contient.

TOME I. Stock. 174p. pp. Cio.

Í. B e t u l a  n a n a .  Bouleau nain. L. M .

Kldfe. 1743.

Cette diflcrtation offre une Hiftoire complete du 
B ouleau  nain, Betula nana, foUis orbiculatis 
çrenatis, Spec, plant, p. 13P4. Cet arbre couvre
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les Alpes delà Lapponie, & il eft d ’un ufageéco­
nomique très-utile dans cette région feptentrio- 
nale ; les branches fourniffent aux Lappons leur 
principal chauffage, & les femences nouriffent 
le Lagopede} Tetrao L agopu s. Syft, 274. 
Cet oifeau eft fort eftimé & fait la princi­
pale nourriture des habitans ; on en prend 
beaucoup l’hiver & on les envoyé dans diffé­
rentes provinces. Avant les voyages de Linné 
en Lapponie, on ne regardoit ce Bouleau que 
comme une variété de l’efpece commune, mais 
il a bien établi fes cara&eres fpécifiques. Cet 
arbre a été trouvé dans les montagnes d’Ecoffe»

2. Ficus. Le Figuier. C, Eegardt. ï 744*

La culture du Figuier a été des les pre­
miers tems un objet important dans les Contrées  

orientales. Cette differtation offre lHiftoire de 
ce genre dont l’auteur compte 22 efpeces. Linné 
a pourtant beaucoup réduit ce nombre dans 
(es Species plantation, parce que plufieurs de 
ces efpeces ne font que des variétés produites 
par la culture. La partie de l’Hiftoire de cet 
arbre, qui a été pendant long-tems fi énigma­
tique & que la dodrine des fexes a complète­
ment éclairci , & la plus digne d attention 
eft la caprification ; non-feulement parce que
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c’eft un phénomène fort fingulier en lui-même, 
mais encore parce qu’elle a fourni les preuves 
les plus convainquantes de la réalité du fexe 
des plantes. Les bornes d ’un extrait ne nous 
permettent d’en dire qu’un feul mot.

On fait que les fleurs du Figuier font fltuées 
dans un réceptacle pulpeux qui eft le fruit ou. 
la Figue. Le réceptacle de quelques Figuiers 
fauvages ne contient que des fleurs mâles, 
& les autres ont des fleurs mâles & femelles, 
mais féparées, quoique placées dans le même 
réceptacle. Les Figuiers cultivés ne contiennent 
que des fleurs femelles , mais on les fécondé 
par le moyen d’un infeéle Cyriips pjenes. Syft. 
Nat. p ip  , qui fe trouvoit fur le fruit du 
Figuier fauvage ; il perce le fruit du Figuier 
cultivé afin d’y dépofer fes œufs, & en même 
tems il répand dans le réceptacle fur les fleurs 
femelles la poufliere fécondante des fleurs mâles. 
Sans cette opération le fruit meurit, mais il ne 
donne pas de graines, c’efl: ce qui fait que dans 
nos jardins les figues ne fe peuvent propager 
que par bouture. En Orient, on ne laiile pas à 
la nature feule le foin de meurir le fruit, mais 
on y apporte beaucoup d’art & d’attention ; un 
arbre de meme taille , qui, en Provence où l’on 
ne pratique pas la Caprification , ne donne que 
2y livres de fruit, en produit dix fois autant
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dans les Ifles de la Grece , par le proce'dé 
indiqué.

3. P e l o r i a . Peloria. D. Rudberg, 1744.

Ceft une, defcription & une figure dune 
variété très-extraordinaire du Muflier Linaire, 
(Antirrhinum Linaria, fp. pl. 878,) trouvée dans 
différentes parties de la Suède f & depuis en Alle­
magne , cette plante fixa toute l’attention des 
Botaniftes, elle eft à la vérité très-finguliere, la 
corolle au lieu d’être perfonée, à quatre étamines 
avec un nedaire en éperon; étoit Monopetale, à 
cinq étamines & cinq neélaires. Linné découvrit 
que ce n’étoit qu’un monftre ou plante Hybride 
formé par 1’Antirrhinum Linaria, On n’à pas en­
core pu découvrir quelle efl; l’autre plante, a 
qui elle doit fon origine , le Faciès de la plante 
& les qualités fenfibles, font les mêmes que celle 
de 1’Antirrhinum Linaria.

4 .  CoRALLiA E a l t i c a . Coraux de la 

Baltique. H. Fought. 1747.

L’auteur après avoir tracé l’Hiftoire des 
Coraux , & confidéié les différentes théories 
qui ont été admifes relativement à leur pro- 
dudion , adopte celle des modernes qui l’at-

t
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tribuent à des Polypes, & qui a été confimée 
depuis par Ellis & par d’autres Naturalises, Il 
donne une defcription très-détaillée de 20 ef- 
peces , toutes trouvées dans la mer Baltique 9 
& il y joint une excellente gravure. On trouve 
ces corps en grande maffe dans différentes par­
ties de cette mer. Sur les rivages de la Goth- 
îande, on marche fur des lits entiers de Coraux, 
pendant l’efpace de plufieurs milles.

y. A m p h i b i a  G y l l e n b o r g i a n a . Amphibies

du Comte Gyllenborg. B. R, Haß. 1745"*

Defcription détaillée de vingt-quatre ef- 
peces d’animaux de la claffe des Amphibies, 
préfentés par le Comte Gyllenborg , à l’Uni- 
veriité d’Upfal, dont il étoit alors Chancelier, 
& dont il s’étoit montré déjà un des plus zélés 
protecteurs, en faifant conftruire pour elle un 
obfervatoire fourni d’inftrumens agronomiques, 
& en rétabliiîant le jardin qui étoit en ruine 
depuis long - tems. Il fit prêtent à cette Uni- 
verfité de ion cabinet, qui étoit fort précieux 
& confiftoit principalement en Amphibies , 
Infeêtes, Coraux & Minéraux fort rares & en 
plufieurs ouvrages de l’art fort curieux.

Linné a donné dans cet opufcuíe , le premier 
effay de fa méthode pour les defcriptions Zoolo-
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giques j & aufli la premiere tentative pour fixer 
les caraderes fpécifiques de l’ordre des ferpents, 
d’après le nombre des écaillés 8c des eculions 
du corps & de la queue ; les premiers auteurs 
ont eu feulement recours à la couleur pour 
caradérifer ces animaux , mais ce caradere étoit 
fort inconftant 8c a donné lieu à une prodigieufe 
multiplication des efpeces; les caraderes de 
Linné ont été adoptés, 8c il les a confervés 
dans fon Syßerna natura:.

6, P l a n t æ  M a r t i n o - B u r s e r i a n æ . Plantes 

de Martin-Burfer. R. Martin. I74 Í*

Burfer, difcipîe 8c amide Gafpard Bauhin, 
& profefleur de médecine a Sora} dans le 
royaume de Naples, après avoir voyagé dans 
toute l’Europe, & avoir recueilli furtout les 
plantes Alpines les plus rares, en avoit formé 
un Jardin fee , un Herbier, en 27 volumes. 
Cet Herbier après avoir paité dans plufieurs 
mains , fut enfuite donné par M. Coijet, a 1 aca­
démie d’Upfal.

Le but de ce traité eft de décrire les plantes
les plus rares de cette colledion, 8c principale-

, , \ 
ment celles qui paroiii'errt avoir été inconnues a
Burfer, & d’y ajouter les noms fpécifiques

d ’après
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d’après la méthode de Linné; on y dénom­
bre ainfi 240 efpeces.

7 .  H ojrtus U p s a l i e n s i s . Jardin d’Üpfaİ.
S. Naucler. 1745“.

On commença en Europe â établir dès 
jardins botaniques, vers le milieu du 16e iieclë ; 
le premier étüit celui de Padoue en 1440 ; îe 
jardin d’Upfal fut fondé en 1637 pat Charles 
Guftave, fous la direction de l’ancien Rndbeck. 
Nous avôns déjà vu combien Linné l’avoit aug­
menté; l’hiftoire de l’état ancien & moderne d© 
ce jardin , donnée pat S. Naucler, contient 
pîufieurs particularités trèscutieufes, elle eft 
accompagnée d’une planche qui repréfente îe 
jardin & fes dépendances, & ce qui eft en­
core plus intéreifant de la vie des deux Pvud s 
beck , dont la réputation littéraire eft établi© 
fur leurs grandes connoilfances dans la bota­
nique, l'anatomie & les antiquités.

8. PassiflorAí Pafîiflora; ( Grenadillé. )
J. C. Hallman. 1747.

C’eft une hiftoire m éth o d iq u e  de ce  genre de  
plantes fi b eau  & fi admirable. Les premiers 
C atholiques qui le virent en A m é r iq u e ,  crurent  
voir  dans la f tg u r , l’apparence d ’une croix  8c

X
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la nommèrent fleur de la Paßion , elle obtînt 
bientôt un rang diltingué dans les Jardins 
d’Europe.

M. Hallman, après avoir donné la lifte des 
auteurs qui en ont décrit quelques efpeces, 
depuis Pierre Ciîtras & Monard jufqu’à Dillen, 
en diftingue 2 2  efpeces, & donne leurs diffé­
rents fynonymes , il joint a la fin un cata­
logue des efpeces douteufes; il a indiqué 1 ufage 
que les Amériquains tont de ces plantes d après 
Pifon ; une planche qui accompagne cette dif- 
fertation , of.re la repré Tentation de la fleur, 
& la forme des feuilles de chaque efpece.

La Grenadille ou Fleur de la Pdßion appar­

tient à la G nandrie pentandrique , on en  

com pte  àpréfent 26  efpeces, fans parler de deux  

autres que M. Jaquin a récem m ent rapportées  

de Carthagêne ; toutes les autres Grenaoilles  

appartiennent à P A m érique feptentrionale ,  

& ne fe trouvent nulle part ailleurs.

p .  A n a n d r i a . Anandria. E. Z.Turfen. 174p.

Hifioire d’une plante de Sibérie très-fingu- 
liere. Elle n’avoit point ouvert fon calice pen­
dant le temps de la floraifon, & fut pour cela 
nommée Anandria par le dodeur Siegesbeck 
de Petersbourg , qui fe figura quelle étoit 
dépourvue d ’étamines & crut que cet exemple
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renverferoît le  íyftém e iexue l de L in n é ,  dont  

i l  s’é to it  m ontré un des plus ardents a n tagon izes  ; 

i l  com p ofa  un traité dans lequel il alTuroit que 

les  étam ines n’é to ie n t  p o in t  e i ïen tie lles  à la  

p la n te ,  & q u e l le  fruétifioit fans le  iecours de  

la  pouiTiere des antheres.

Cette plante eft de laSyngenefie & du genre 
TuJJ'dago, Tuffilage, elle eft nommée dans le 
fyftême Tuffilago Anandria, fcapo unifiaro , 
fubfquamofo , ereâo , foliis lyratoovatis. Des 
obfervations faites depuis dans des climats 
plus chauds que la Sibérie, ont prouve que le 
calice s ouvre & que c eft une fleur radiée. La 
difpute que Gleditfch , profeileur de Benin , 
foutint alors en faveur du fyftcme fexuel étendit 
beaucoup les connoifiances tk contribua à ré­
pandre la méthode de L inné, qui fut adoptée 
par de vieux botaniftes, prefque malgré eux.

10. A c r o s t i ğ h u m .  Acroftichum. / .  B.
Heiligtag. 1747*

DiiTertation botanique fur un genre de plante 
appartenant à l’ordre des Fougeres, que tes pre­
miers botaniftes appel!oient Epiphyllospermes, 
parce que les parties de la frudification font pla­
cées fur le dos des feuilles. A p r è s  quelques obfer­
vations générales fur ces plantes qui ont auifl

X i j
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été nommées Capillaires ; après avoir indiqué 
la place qu’elles occupent & leurs caraderes, 
dans les différents fyftemes de Ray, de Morifon, 
de Tournefort & de Linné; l’auteur donne 
une ample defcription des efpeces du genre 
Acroflichim, avec leurs fynonymes.

Ce genre eft pricipalement remarquable en 
ce que fa frudification eft répandue fur toute 
la iurface des feuilles , & le nombre des efpeces, 
dans la derniere édition du fyftême, eft porté 
à jo  ; elles font en général particulières à 
l’Amérique , trois feulement appartiennent à 
TÊurope ; ces plantes font fort fingulieres & 
ont mérité l’attention des botaniftes; cette dif- 
fertation eft accompagnée d’une planche qui en 
repréfente y efpeces.

h . M u s æ u m  A d o l p h o - F r e d e r i c i a n u m .

Mufeum de Frederic-Adolphe. L. Balk.
1746.

Cette differtation eft entièrement Zooîogique, 
elle contient une defcription de dy des plus 
rares efpeces d’animaux, qui furent donnés au 
Mufeum de l’Univeriité, par le Roi Adolphe, 
alors prince héréditaire. Ces defcriptions faites 
avec foin, felon la méthode de Linné, font 
citées dans fes ouvrages poftérieurs & ont 
encore leur valeur. Cette colledion étoit prin­
cipalement formée d’Amphibies & de Poiílòns.
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Nous citerons feulement une excellente def- 
cription du Chameleon, Lacerta Chamcdeon, 
Syft. 346 ; de X Amphisbœna fiiliginofa, Syft. 
392 , du Crotalus horridus, Serpent à fonnette, 
& de la Torpille, Torpedo, qui a fixé l’atten­
tion des Ëîedriciens , & auffi de ce poiilon 
fingulier appellé Soldigo par les Portugais , 
le Silurus Callichthys, Syft. yoo, que Marcgrave 
& Pifon difent traverfer les terrres pendant la 
féchereffe , pour aller chercher de l’eau de 
ruiiTeau en ruiileau. Cette diiTertation eft accom­
pagnée de quelques figures.

1 2 .  S f o n s a l i a  P l a n t a r u m . Mariage des 
Plantes. I. G. Wahlbom, 174<5.

Les preuves & les expériences fur lefquelles 
la doéfrine fexueîle eft établie font rapportées 
dans cette diiTertation. Elle en contient l’expli­
cation la plus étendue. C’eft un commentaire 
du cinquième Chapitre des Fundamenta ou de 
la Philofophia botanica , depuis la feétion 15,2 
jufqu’à la i ; o eme. exclufivement.

Il n entre pas dans notre plan de d é ­
tailler toutes les raifons qui y font déduites ; 
il fuffit de dire que, quoique d*après l'es écrits 
de Theophrafte & de Pline , nous fâchions 
que les anciens avoient quelques idées de

Xüj
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l’analogie des plantes, à cet égard, avec le# 
animaux, idée qui leur avoit été fuggérée par la 
maniéré dont on fécondé les dattiers ; leur 
opinion fur ce fujet étoit fi peu claire & fi 
érronnée qu’ils donnoient fouvent le nom de 
plantes mâles aux femelles & de femelles aux 
mâles. Il ne paroît pas qu’on ait eu d’idées pré- 
cifes fur ce point avant le dernier fiecle. Il eft 
intéreffant de déterminer à qui on doit 1 hon­
neur de cette découverte j l’Angleterre pourroit 
peut-être réclamer en faveur de Thomas Mil­
lington , qui parcît avoir été le premier qui en 
ait donné l’idée au docteur Grew. Depuis 
cette époque, cette doétrine a été bien éclaircie, 
& perionne ne doute à préfent que 1 influence 
de la poulfiere féminales des anthères fur le ilig- 
mate ne foit eiTentiellement néceiTaire pour ferti- 
lifer la femence. Si quelqu’un veut voir quels 
font les argumens contre cette doétrine, ils font 
rapportés dans l’Anthologie de Pontedera& dans 
la difïertation de M. Alfton fur la botanique.

13. N o v a  g e n e r a  P l a n t a r u m . Nouveaux
genres des Plantes. C. M. Daffow. i jq j .

On décrit & on établit dans ce traité les 
caracteres naturels de 43 nouveaux genres, ils 
ont tous été clafiés depuis dans la cinquième 
édition des genera P Uni arum , publiée par 
Linné en 175^
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14. V i r e s  P l a n t a r u m . Propriétés desPlant.es.
F. Hajjelquiß. 1747.

Plufieurs médecins praticiens ont imaginé quil 
feroit poflible de connoître les propriétés des 
plantes , d’après les rapports de leur forme , 
de leur fructification & leur place dans les 
claiTes ou dans les ordres naturels. M. Petiver 
avoit rifqué quelques réflexions de ce genre. 
Dans les Tranfa&ions Philofophiques, n° 275-, 
Abrégé de Low.thorps, 1.11. p. 704. Le docteur 
Hoffman a dcnné une diííertation fur ce fujet dans 
le premier volume de fes œuvres, p. 78. C eft 
aufli le but de cet écrit d’Hafklquits, ce favant 
& malheureux difciple de Linné.

Ce Traité eft un Commentaire du douzième 
Chapitre de la Philofophia botatûca. Il contient 
une Théorie générale fur les propriétés des 
plantes, & une énumération des ordres naturels & 
artiflciels qui peuvent conduire au but déflré. 
Pour citer quelques exemples, les plantes étoi ées 
du Syftême de Ray font diurétiques, les Bor- 
raginées font adouciflàntes, les Ombelhferes qui 
croiifent dans des lieux fees font aromatiques, 
principalement les racines & les femences, mais 
celles qui çroifTent dans des lieux humides font 
plus ou moins délétères. Les plantes de i co- 
fandrie du fyftême de Linné ont des fruits

Xiv

http://rcin.org.pl



$2? Revue générale
délicieux & nourriiîants, la plupart de ceux 
des plantes de la Polyandrie font des poifons. 
Les Syngeneiiques font ordinairement ameres, 
&c. Nous ne diffimulerons pas quon regarde 
en général la méthode naturelle & fon applicat­
io n  à la médecine , comme la pierre philofo- 
phale de la botanique, mais cela ne doit pas 
empêcher de faire les plus grands efforts pour 
la porter s’il eft poflible à fa perfection.

iy . D e C r y s t a l l o r u m  g e n e r a t i o n e .

Génération des Cry faux. M. Kahler. 174-7.

L’auteur de ce traité y difcute l’opinion de 
Linné qui attribue à une feule & même caufe, 
la figure Polyedre & reguliere des Cryilaux; 
cette caufe agit far eux pendant qu’ils font fuf- 
pendus dans les menftrues liquides. Il en con­
clut que ces corps pierreux , pyriteux ou 
arfenicaux , font tous falins; de-là naît fon 
arrangement des Spath , Selénite, Quartz , 
Gemme , parmi les feîs, d’après la forme 
de leurs Cryftaux, Cette opinion déplut 
aux minéralogiites, & c’eft ce qui a rendu 
le fyftême de Linné fur cette partie moins 
répandu que les autres. Il rapporte les pierres 
çryfhllifées aux fels dont ils fe rapprochent 
par leur figure. Cette idée a été fuivie depuis
4.une manière plus étendue par M. Romé
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de Lifie, dans un eifai imprimé à Paris en 
1772 ; il faut avouer que la matière eft d une 
grande difficulté ; le tems montrera ce que les 
recherches des naturalises & des philofophes 
modernes, nous apprendront fur l’origine de 
pluiieurs fubftances qui ont une bafe cryftal- 
line ou vitreufe. Ces recherches font celles 
qui paroi fient leş plus propres à réfoudre la 
difficulté,

16. S u r i n a m e n s i a  G r i l l i a n a . Productions
de Surinam, données par M. Grill, P. Land, 
1748.

Defcription étendue de 27 individus du regne 
animal, principalement des ferpents, rafiemblés 
à Surinam par M. Gerret, célebre pour avoir 
le premier introduit & cultivé le café avec fuc- 
cès en Amérique. Il avoit envoyé ces curiofités 
a M. Grill, riche habitant de Stockolm, 8i 
celui-ci les avoit donnés à l’Univerfité; on y 
trouve une excellente defcription du ferpent à 
bonnette, & particulièrement une defcription 
& une figure du Serpent Conftridleur, Boa 
Conflrïâor, ce Serpent gigantefque dontPifon, 
Kempfer & Adanfon ont écrit des chofes 
fi merveilleufes ; la planche repréfente aulfi le 
Cacilia tentaculata, Syft. 273. Coluber Am - 
modites, Syft. 376. de une Sauterelle d’Egvptey 
Gryllus Crißatus. Syft. 699*
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17. F lobA œconowlica. Flore économique.
E. Afpehn. 1748.

Il n’y a peut - être pas dans ce recueil de 
traité plus utile que celui ci; il contient l’énu-
méra ion des plantes indigènes qui peuvent
être utiles pour l’agriculture & l’économie rurale,
dans les arts, ou dans la cuiline. Il n’y eil pas
parlé de leurs propriétés médicales. Les plantes
y font rangées félon l’ordre de la Flora Suecica,
mais fans defcriptions. Un pareil ouvrage manqua
à l’Angleterre, il faudroit qu’il fût plus étendu,

écrit dans la langue du pays ; cet ouvrage
feroit ailarément bien reçu, il apprendroitl’ufage
d’une foule de plantes négligées & exciterait
un efprit de recherches qui conduirait à de
nouvelles découvertes.

iS . CURiQSlTAS NATURALIS. Curiofité natU- 
turelle. 0 . Soderberg. 1748.

Cette diiïèrtation termine le premier volume; 
l’Auteur s’y propofe d’exciter le goût de l’étude 
de l’Hiiloire Naturelle, en faifant voir par une 
fuite de raifonnement & d’obfervation, ion 
utilité & fon importance pour le bonheur ce 
rhumanité. Toutes ces coniidérations engagent 
l’auteur à reg-rder cette fcience comme la plus 
digne d’occuper un philofophe.
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T O M E  I I .  1 7 p .  pp. 468.

19. ( E c o n o m i a  N a t u r æ . É c o n o m i e  de la 
Nature. / .  F. Biberg. 1749 ( i p ) .

Æ t e r n x  f u n t  v ic e s  re ru m .

S e u e c a  j JStat. 3 . 2.

I .  I n n é  définit d’abord ce qu’il entend par 
Économie de la nature, c’efl: le but commun 

réciproque des chofes naturelles ; il lui feroit 
impoiïible dans une feule dlifertation de traiter 
tous les détails de ce fujet : il entreprend feu­
lement de parler de la propagation, de h  
confervation & de la deftruclion , mais il debute 
avant par quelques apperçus fur le monde en 
général.

La terre eft environnée des éîémens & les 
trois régnés ornent fa furface , ceux qui veulent 
connoître fon intérieur peuvent recourir aux 
Syitêmes les plus connus.

Après des généralités très -  intéreifantes fur 
la terre habitée, Linné examine les trois régnés 
fous les trois chefs dont nous avons déjà parlé, la 
Propagation ? la Conservation 3 & ia Dejtrııaıoıt%
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Le regne minéral ne contient pas des corps 

organifés, ils ne peuvent donc pas Te propager, 
mais d’autres corps peuvent les réunir en les 
englobant, ce qui produit la variété des indi­
vidus de ce regne. Le défaut d’organifation les 
rend plus durs & eft la caufe de leur confer- 
vation; cependant l’aétion de l’air, de l’eau, 
des vents, des courants, tend à les détruire; 
des animaux, tels que les Vers teftacés , les 
Solen , YHelix lapicida les rongent , les at’ 
tenuent & les détruifent.

Le regne végétal fe propage par des femences 
comme le regne animal par des œufs, outre 
cela les feuilles & les branches de certains vé­
gétaux confiées à la terre font douées d’une pro­
priété réproduétive; plufieurs caufes concourent 
a répandre les femences far fa furface : les vents 
emportent les femences ailées ou aigretées ; les 
épines de quelques-unes s’attachent aux four­
rures des animaux qui vont les porter dans des 
lieux appropriés ; fouvent les animaux rendent 
des iemences digérées, èc douées encore d’une 
vertu germinative, les Taupes, les Cochons &c. 
retournent la terre iur ces femences qui pouffent 
dans leur faifon. Les plantes fe confervent & 
fe multiplient dans les lieux & les climats qui 
leur font propres, c ’eft ce qui produit cette 
multitude de différences ; les plantes toujours
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Vertes croifTent dans des lieux agreftes ; celles 
qui contiennent une liqueur, dans des deferts 
arides, pour defaltéref les animaux & les voya­
geurs ; les moufles, les lichens ont leur pro­
priété; les Gramens font multipliés par to u t ,  
parce que par-tout il fervent à la nouriture des 
Frugivores , mais la Larve de la Phalena Ca- 
lamitofa, s’oppofe à leur trop exeflive multi­
plication , enfuite les plantes fe pouriflènt & 
deviennent une terre, Humus , propre à faire 
naître & à nourrir d’autres plantes; c’efl ainfl 
que les Lichens cruftacés s’attachent aux roches 
polies, les Lichens embriqués leur fuccedent, 
puis les Moufles, les plantes, les arbrifleaux& 
les arbres. Enfin les grands Lichens pompent 
le fuc des arbres morts, les Champignons 
les attaquent encore plus, les infeâes tels que 
les Ceramkyx, les Scarabées, les Lucanus, 
la Phalœna coffus les percent en mille endroits, 
les atténuent & les détruifent tout-à-fait, les 
bois placés fous l’eau ne peuvent même échap­
per à cette deftru&ion, le T are t,  Teredo na- 
valis en vient bien-tôt à bout.

Le regne animal ne fe propage pas par des 
moyens moins admirables, des fignss annoncent 
dans certaine faifon le défir de l ’accouplement, 
chez les animaux l’œuf fécondé a befoin d’un 
certain degré de chaleur, pour que l’einbryon
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en forte , & ce dégré de chaleur s’obtient pat 
différents moyens; les quadrupèdes font leurs 
petits vivants & les nourriffent de leur lait ; 
les oifeaux couvent leurs œufs; les poiffons, 
les amphibies pofent leurs œufs dans des lieux 
où le foleil les fait éclore ; les infeêtes les 
placent fur des plantes ou d’autres fubfhn- 
ces dont les petites larves puiifent tirer leur 
nourriture. Dès que les petits font grands , 
leurs peres qui montraient pour eux tant de 
follicitude, ne les foignent plus, ils cherchent 
chacun la nourriture qui leur eft propre & 
qui différé tellement, tfue fien ne demeure in- 
tadt dans la nature 5c qu’il n’eft point d’animal 
même mort ou vivant qui ne nouriffe d’autres 
animaux ; dans les déferts, le Chameau a un 
eftomach qu’il remplit d ’eau pour le befoin ; 
le Pélican a fous le bec une poche deftinée au 
mêmeufage; les uns vivent dans l’eau, d’autres 
fur la terre , d ’autres dans l’air, tout l’efpace 
en eft rempli; c’eftpar ces moyens qu’ils pour> 
voyent à leur confervation ; mais leur nombre 
fe multiplierait à l’infini, s’ils ne devenoient eux- 
mêmes la proie d ’animaux plus vigoureux, & 
s’ils ne dévoraient les plus foibles. C’eft ainfi 
que l’équilibre eft établi dans la nature, chaque 
efpece a pourtant des moyens pour échapper 
à fes ennemis, afin qu’elle ne périffe pas toute
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entiere ; les cadavres nous infeéteroient fi les 
animaux carnalîîers , les L oups, les Chiens, 
les Oifeaux de proie & les infedtes carnivores 
ne prenoient le foin de nous en de'barafler bientôt; 
tout a donc été' fait pour l’homme, placé au 
milieu des êtres ils font faits pour fes befcins 
% fes jouiííances, & il ne juge inutiles que 
ceux dont il méconnoît l’ufage.

Cette diiïertation eil du plus grand intérêt. 
L ’enchaînement des idées, la force des ration­
nement , le choix &. la chaleur des expreiüons 
font admirables.

20. TæniA . Le Tænia. G. Dubois. 174S.

Dans le tems ou ce traité fut éc rit,ce  fujet 
fixoit toute l ’attenfion des médecins & des na- 
turalifles Suédois, & particulièrement de Linné 
& de fon collègue Rofen, dont la famille étoit 
cruellement tourmentée par ce dangereux ani­
m a l ,  ainii qu’il paroît par fon traité des maladies 
des enfans , traduit en Anglois, par le docteur 
Sparmann.

L ’auteur a décrit & figuré 4 efpeces qui le 
trouvent dans les inteilins dés animaux & princL 
paiement des quadrupèdes carnivores; deux ef­
peces, & iur-toutle Taenia fo liu m  habitent très- 
fréquemment le corps de l’homme. Les difié-
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rences fpécifiques entre les Tamia confident dans 
le nombre ou la difpofition des bouches oü 
fuçoirs fur chaque anneau ; l’hiftoire du Tamia 
a occupé pluiieurs hommes célebres & elle eft 
cependant encore fort obfcure»

Les Vers plats qui infeftent principalement 
le corps de l’homme font appelles par Linné > 
Rœnia Jolium  & Tamia vulgaris * Syft. Nat» 
p. 1323 ; ils s’étendent quelquefois depuis le 
duodenum jufques dans tout le refte des inteftins.

On a beaucoup difputé pour favoir fi le 
Tœnia avoit quelque partie analogue à la tête 
des animaux , l’auteur de cette diifertation ailùre 
le contraire, il le regarde comme un animal 
compofé, confiftant en une chaîne dont cha­
que anneau eft un animal parfait 3 muni d’une 
bouche 3c de tous les organes propres à le 
faire reproduire quoique féparé de la chaîne, 
comme par une force végétative, indépendante 
de celle qui produit les animaux vivipares ou 
ovipares.

Le dodsur Tifon penfoit tout autrement* 
il a figuré la tête du Tœnia, dans les tr an fac­
tions philofophiques, nQ. 147 , abrégé de 
Lowthorps. Vol. I I I *  p. 130. Le dodeur 
Pallas dans fon Elenchus Zoophytorum  & quel­
ques autres auteurs ont aufli adopté l’avis con­
traire à celui de Linné.

L es
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Les vers Cucurbitains des auteurs précé­

dents (ont regardés comme les anneaux poflé- 
ricurs du Tarda Jolium, & Linné penfe quils 
peuvent s’étendre de nouveau & former une 
autre chaîne ; (elon Pallas & les autres, les join­
tures font remplies d’œufs; l’opinion de Linné 
rend compte de la raifon pour laquelle il eft 
fi difficile de chailer ces êtres nuîfibles. Linné 
ne nie pourtant pas qu’ils puiffent fe propager 
par des œufs. Ils font tiès-pétits, dit-il, & on 
les trouve dans les eaux bourbeufes. PalLs 
n’adopte pas ce fentiment. L ’opinion de Linné 
a pourtant été démontrée par des obfervations 
fubféquentes ; & il eft certain que iï l’on n’admet 
pas que ces vers puiffent habiter ailleursque dans 
les inteftins , on ne peut pas définir les caufes 
de la localité des maladies qu’ils occafionnent.

Je ne puis étendre davantage l’analyfe de 
fee traité, j’ajouterai feulement , qu’il offre 
encore un index des écrivains qui méritent le 
plus d’être confultés fur cette matière*

21% L ignum  C o lu b rîn u m . Bois de Serpent* 
Ji A , Darelius. 1749«,

C’eft une recherche critique pour déterminer 
î’efpece de la drogue appellee Lignum Colu- 
brinum, qui fut 9 dit-on, indiquée aux Indiens,

X
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par flchneumon , ou Mangoufte , Vinrrà  
Ichneumon, ß} L. Syft. 63. Les habitans de l’Ifle 
de Ceylan font ufage de ce bois comme d un 
antidote contre le poifon du Serpent cornu ou 
N a ja , nommé auiïi Cobra de Capello, Colu­
ber N a ja , Syft. 3§2 j dont Kempefer a donné 
une hiftoire très-circonftanciée comme du plus 
venimeux de tous les Serpents»

Darelius trace Thiftoire de ces deux mer­
veilleux animaux ; il examine la drogue que 
l’on vend communément en Europe fous 
le nom de Lignum Colubrinum, Voy. Dale , 
Pharmacol, p. 378 , Le Strychnos Colubrina, 
Spec, plant. 271. Il penfe que la plante in­
diquée par la Mangoufte eft celle décrite par 
Kempfer, fous le nom de Radix Mungo, p. y 37. 
Cette plante a été claflee dans le fyftême, dans 
la Pentandrie, fous le nom d'Ophiorrhiça Alnn- 
go^, & elle eft figurée dans la matière médicale 
de Linné. On la donne dans l’Inde &à Ceylan, 
non-feulement comme un antidote contre le 
venin du Serpent, mais aufti contre les morfures 
des Chiens enragés & contre lesfievres putrides. 
Grimmius qui a long-tems pratiqué la médecine 
à Columbo, dans Title de Ceylan, dit en avoir 
fait un grand ufage. Darelius indique enfuite 
les diverfes préparations de ce médicament, & 
la formule de la fameufe pierre de Goa $ dont
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cette racine eft un des principaux ingrédients* 
Il termine par des recherches fur l’effet de la 
Drogue bâtarde du même nom , il eft à peu- 
près le même que Celui de la noix vomique, 
avec laquelle cette plante fe rapporte pour le 
genre.

2 2 .  R a d i x  s e n e g a . Racine fenega. J. Kier- 
nander. 1 7 4 9 .

L ’Ophiorriza bannit en Aíie la terreur qu’inb- 
pire le Serpent Naja ; la racine Senega pro­
duit le même effet en Amérique à l’égard du 
ferpent à bonnette, Crotalus Horridus, S yß , 372.4 
Après avoir tracé l’hiftoire de ce terrible Ser­
pent d’après Catesby 4 le doâeur Kiernander 
donne la deicription botanique & médicale & 
l’hiftoire de cette fameufe plante, dont les 
Indiens ont long-tems fait un myftere aux Euro­
péens ; les auteurs citent des plantes que les 
Européens ont confondues & auxquelles ils ont 
attribué les effets de celles-ci contre la morfure 
des ferpents à bonnette. Enfin le doéieur Tennet 
découvrit que c’étoit une ebpece de Laitier, 
connu dans Linné bous le nom de Polygala 
fenega, Sp. pl. Q90. Il y a 20 ebpeces de Poly­
gala : la figure de celle-ci [eft jointe à ba des­
cription, Cette racine a une acreté bur le palais

Y ij
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dont toute la matière médicale n’offre peut- 
être aucun autre exemple ; l’auteur donne l’ana- 
lyfe de cette racine , il rapporte fes effets qui 
font fîalagogues, diurétiques & expedorans,& 
les diverfes préparations qu’elle fournit contre 
les maladies inflammatoires, l’Hydropifie , la 
Goutte & le Rhumatifme, & une maladie en­
démique de la Virginie, connue fous le nom de 
Marafinus Virginicus, Marafme de Virginie. En­
fin, fes effets comme antidote contre le venin du 
ferpent à fonnette. Les Indiens qui en ont été 
piqués, mâchent cette racine, en expriment le 
jus, & appliquent les morceaux mâchés fur la 
plaie. La racine du Laitier commun, Polygala 
vulgaris qui effc abondant en Europe , paroît 
pofféder aufli les vertus du Polygala Senega , 
mais dans un degré moins éminent.

23. G e n e s i s  c a l c u l i . Origine du calcul. / .  G.
Hagflrom. 174p.

Avant de confidérer immédiatement l’origine 
du calcul des conduits urinaires, le dodeur 
Hagflrom donne quelques obfervations préli­
minaires fur les fubftances calcaires en général, 
& il fait rénumération des différentes concré­
tions calculeufes & de leur pofition dans le 
corps humain ; ces différents calculs font ceux
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de la veiîie, des glandes falivaires, des poumons* 
de l’eftomac , du foie & enfin le calcul de 
la Goutte; il confidere enfuite les parties conf* 
tituantes de l’urine & les changements qu’elle 
peut éprouver relativement à la faveur, à l’odeur, 
à la couleur; il rapporte un trait aifez finguiier 
d’un homme qui, tourmenté d’açidité d’efto- 
mac, prit une grande quantité de chaux qui 
donna à fon urine une apparence laiteufe.

Linné relativement à la formation du calcul, 
adopte la théorie de Boerrhaave & l’attribue à 
la cryftailifation , cela le conduit à examiner les 
circonftances qui peuvent l’accélérer ou retarder 
la formation de ces concrétions & à chercher 
quelles peuvent être les caufes de cette maladie-; 
il les trouve dans l’atonie & dans l’ufage des 
acides & des liqueurs fermentées ; il termine 
l’explication de fa théorie par quelques ré­
flexions fur la grande analogie entre cette ma­
ladie , &la goutte.

Quant à la partie thérapeutique ou curative, 
’auteur ne paroît pas avoir grande confiance 

dans tout ce que Fon a dit de l’efficacité des 
Alkalis pour diifoudre le gluten & opérer ainfi 
la décompofition de la pierre; il incline plutôt 
pour l’uiage des amers comme contraires à 
l’atonie : il produit des exemples communiqués 
par L inné, fous la préfidence duquel il défend;

YUi
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cette thefe de l ’ufage de l’effence d’abfinthe 
dans cette effrayante maladie: il termine par 
une obfervation fur le régime du lait contre 
la pierre & contre la goutte ; il en confirme 
l’efficacité par deux exemples qui prouvent 
combien il eft néceffaire dans ces maladies de 
conferver ce régime quand on l ’a adopté, le 
premier furtout en démontre la néceiïité c’eft 
celui d’un général françois (136) qui, par l’ufage 
du lait, vécut 20 ans, fans reifentir aucune 
atteinte de cette maladie à laquelle il étoit fort 
fujet avant ce tem s, il voulut l’abandonner à 
70 ans & mourut d’un accès,

24. G e m m æ  a r b o r u m . Bourgeons des arbres, 
P. Lœfling. 1749,

Lœfting eft celui qui obtint à la recomman­
dation de Linné, une penfion comme natura- 
lifte du roi d’Efpagne, & qui mourut au fer- 
vice de ce prince en Amérique ; il a donné dans 
cet écrit des obfervations curieufes & foignées 
fur les bourgeons des plantes qui, jufqu a lui 
n’avoïent pas encore été effentiellement exa­
minés.

Les bourgeons font des petits corps ronds, 
fitués ordinairement iur les branches & qui con­
tiennent le rudiment ou de la fleur, ou des
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feuilles, ou de la fleur & des feuilles réunies ; ils. 
font analogues au bulbe de la fleur qui renferme 
la plante parfaite qui doit naître, & qui a 
befoin d’une enveloppe ; Linné appelle ces bulbes 
& ces bourgeons Hibernacula, parce qu’ils 
renferment l’embryon pendant l’hiver ; les bour­
geons appartiennent eflentiellement aux arbres. 
Après un apperçu général du fujet, Lœfling donne 
une claflîfication de 108 efpeces d arbres & 
d’arbrifleaux faite d’après les bourgeons,& fondée 
fur les différences qu’ils préfentent dans leur forme 
& dans leur ftruâure ; d’après cet arrangement 
on peut reconnoitre les efpeces pendant 1 hiver 
& quoiqu’elles n’ayent plus leurs feuilles.

2 7 .  P a n  S u e c u s .  Pan Suédois. N . L.
Heffelgron, 1749. (IS?)

L ’auteur traite dans cet écrit de la nourriture 
des beftiaux ; il y rend compte des expériences 
qui ont été faites à ce fujet fur les bœufs, les chè­
vres, les moutons, les chevaux & les cochons. 
Toutes les plantes qui peuvent fervir de nour­
riture aux troupeaux , font indiquées felon les 
numéros de la Flora S u ecica  , & un ligne 
indique fi l’animal dont le nom eil au haut 
de la colonne s’en repaît ou la refufe (  138 ) , 

lignifie qu’elle Lui eft agréable (139) » quelle
y iv
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lui déplaît , voici un exemple de la difpofmos
qui y eil obfervee.

Monandrie. İ  2' c  2 obl 5  <-* <  </»^asr•  oo •  •

-3* Hippuris vulgaire. . , o -  o o ï

"Piandrie,

g. Trçene. . , « . ı n  o *

Le nombre des expediences eft de 2314* 
d’après leiquelles on fait que les

Bœufs mangent 276 Plantes, & en refufent 21& 

Chevres 44p 1 2 6 .

Moutons 387 141.
Chevaux 262. 212,

Porcs 12 ïy i .

Il refte donc 16S Plantes, dont aucun de ces 
animaux ne fait fa nourriture.

26. Spxachxum. Splachnum. L , Martin, 
17; o.

M. Martin encouragé, par Linné avoit
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visité la Lapponie l’été précédent, & il enavoit 
rapporté cette moufle rare & curieufe ; il donne 
dans ce traité une hiftoire botanique complette 
du genre Splachnum, dont la premiere efpece 
remarquable par la forme élégante de fon cha­
peau , fut découverte pour la premiere fois par 
un Anglois en Norwege , & communiquée à 
M. Petiver; les trois autres efpeces ne font pas 
rares dans les bois d’Angleterre.

M, Martin eut l’occafion de confirmer dans 
ce voyage l’opinion de L inné, relativement à 
la caufe de cette colique qui tourmente fi cruel­
lement les Lappons, & qu’il a décrit dans fa 
Flora Lapponica, p. 99 ■> en parlant de l’An­
gélique qui eft un de leurs remedes. M, Martin 
penfe que cette colique eft la fuite de ce qu’ils 
avalent fouvent dans leurs eaux le Gordius 
aquaticus, efpece de ver décrite dans la Fauna 
Suecica, n °2 o 6 8 , & que Gefher & les anciens 
auteurs connoifloient fous le nom de Vitulûs 
aquaticus, & de Seta aquatïca f Soie aquatique , 
parce qu’il n’eft pas plus gros qu’un çhe- 
veu.

27. Semina muscorum. Semences des Moufles.
P. J. Bergius. 1770.

Le do&eur Bergius, qui a été depuis pro- 
fefleur de pharmacie & d’Hiftoire Naturelle
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à Stockoîm, a jetté par ce traité un grand jour 
fur la frudification des plantes du fécond ordre 
de la Cryptogamie, On a cependant beaucoup 
écrit depuis cette époque fur le même fujet; 
on fait à préfent que les moufles ont des fleurs 
féparées mâles & femelles. Les premieres font 
ordinairement fur de longs pédicules, les 
femelles font très -  cachées dans pîufieurs 
genres, & Linné paroît douter lui - même fi 
cette poufliere qu’on apperçoit dans les urnes 
des moufles eft le pollen des antheres, ou la 
femence même (140),

28. Ma t e r ia  m e d ic a  è R e g n o  a n i m a l í .

Matière médicale du Regne animal, K. / ,
Sidren.y 1730.

Cette énumération contient 67 articles , Sc 
elle eft exécutée fur le même plan que la ma­
tière médicale du regne végétal, Materia me­
dica è plantis de Linné, dont il a été parlé. -

2p. P l a n t æ  C a m sch atcences  r a m o r e s .

Les plantes les plus rares du Camschatca.
/ .  P. Helenius. 3770,,

Defcription très - étendue de 26 nou­
velles plantes de Sibérie, envoyées à Linné 
par le dodeur Gmelin, qui y avoit pafle d:oç
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ans , aux frais de l’Impératrice de R uiïie, pour 
y  raflembler les productions naturelles de cette 
partie de Ion Royaume. On remarque principa* 
îement dans cette collection, cette plante feetide, 
Cimifuga fœ tida , Cimifuge ou chaiTe punaife 
fétide, Syft. Nat. 11659, fi nuifible & fi ve- 
nimeufe aux infeCtes dont elle tire fon nom. 
La décoCtion de cette plante eft employée avec 
fuccès en Sibérie, contre l’hydrop.yiie, GmeL 
Flor. Sib, IF . p. 183.

Linné a fait une remarque curieufe, c’eil 
qu’en vifitant les contrées orientales du Kami- 
chatca, le botaniite s’apperçoit qu’il approche 
de l’Amérique feptentrionale, par le faciès de 
plufieurs plantes. Cette obfervation étoit une 
préfomption de la proximité des deux conti­
nents, avant qu’elle eût été confirmée par des 
découvertes réelles. L ’auteur donne une lifte 
des plantes du Camfchatca, qui font abfolumenc 
les mêmes que celles que l’on trouve dans l’A- 
mérique feptentrionale.

30. S a p o r  m e d i c a m e n t o r u m .  Saveur 

des médicaments» / .  Rudberg. 17S1*

Après quelques obfervations générales fur 
toutes les anciennes feCles des médecins, &
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des réflexions fur le progrès des lumières qui 
fait rejetter tout ce qui n’eft pas confirmé par 
l’expérience, & des confédérations fur la phy- 
fiologie générale du corps humain , le dodeur 
Roberg entre en matière, & fon traité peut 
être regardé comme un excellent commentaire, 
du 303emc aphorifme de la Philofophia bota- 
nica, Sapıda in fluida & folida agunt, les 
corps fapides agifTent fur les folides & les 
fluides.

Les Végétaux font partagés d’après ce prin­
cipe, en i l  claiTes établies fur les diftindions 
tirées de leurs qualités fenfibles & principale­
ment fur celles qui afFedent le goût.

a Sicca. Secs, 7 Dulcia.- D oux».

% Aqu<fca. Aqueux. s Pinguia. G ras.

? Vifcofa, Vifqueux. 9 Amara. Am ers.

4 Salfa. S alés, 10 Acria. A cres,

5 Acida. A cides. I I Naujeosa. Nauséabonds,

6 Styptica. Stypiiques.

Les médicaments font rangés fous chacun de 
ces chefs avec un commentaire qui apprend la 
maniéré dent ils agifTent , les effets qu’ils 
produifent, & les maladies particulières aux­
quelles ils font propres. Ce petit traité eft fort
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Utile âux jeunes étudians & furtout à ceux 
qui veulent entendre la théorie médicale de 
Linné.

Les trois difeours de Linné qui terminent 
ce volume ont été analyfés dans le cours de 
louvrage, pages 39 & ^1.

Tome, III. 1756* 464. .Pages

31, N o v a  p l a n t a r u m  g e n e r a . Nouveaux 
genres des plantes. L. J. Chenon, 1771.

Defcription de nouveaux genres & de 
nouvelles eipeces de plantes apportées de l’A­
mérique feptentrionale par Kalm qui y avoit 
paifé trois ans. L’auteur y parle préliminaire­
ment de ceux qui ont écrit fur les plantes de 
l’Amérique feptentrionale avant Kalm : ces 
auteurs font Cornutus en 1627 , Banifter 
dans l’hiftoire de Ray en 1680, Plukenet en 
î é p ï ,  Bobart en 1699, Ray dans fon fupplé- 
ment en 1704 , Catesby en 1731, Gronovius 
ou plutôt Clayton en 173p, ledoâeur Mitchell 
en 1748, le gouverneur Golden en 1743; 
ces auteurs avoient enrichi la botanique de 
77 genres nouveaux auxquels Kalm en ajouta 
huit. Comme ces plantes font placées aâuelle- 
ment dans le fyftême, il feroit inutile d’e»
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parler. L’auteur a joint une planche qui repré-
fente fept des plus rares efpeces.

. 3 2 .  P l a n t æ  H y b r i d æ . P la n tes  H ybrides»  

/ .  Haartman, I 7 |i .

Lefujet de cette difTertation eft véritablement 
important pour la fcience : comme il eft un peu 
problématique, il a exercé la plume de plu- 
fîeurs écrivains ingénieux, mais perfonne ne la 
traité avec plus de fuccès que le docteur Gmelin 
dans fon difcouts académique, fur l’origine des 
nouvelles plantes* Sermo dcademicus de novo- 
rum vegctaiium ortu. Tubing. 1749. Le dodteur 
Haartman attribue la polîibilité de cette origine 
ou de cette création de nouveaux individus à 
l ’influence du pollen d’une efpece, furie piftil 
d’une autre ou du même genre ou d’un genre 
différent. C’eft ainfi que fereproduifent les plantes 
que l’on nomme Hybrides. Les exemples de 
ce mélange ou de ces productions de monftres 
font très-fréquents dans le regne végétal. Mais 
comme dans le regne animal , les métis ne 
peuvent en général pas propager leur efpece 
& produire des femences fertiles ; l’effet gé­
néra! de la culture & le nombre immenfe des 
efpeces de certains genres, particulièrement de 
ceux d’Afrique, tels que les Géranium, Erica,
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Mefembryanthemum , &c. font très • favorables 
à cette hypothefe.

Le dodeur Haartman donne un catalogue 
de 34 efpeces de plantes bien connues, aux­
quelles il fuppofe une pareille origine ; il fpé- 
cifie auiïi les plantes quil foupçonne avoir pu 
les produire ; il compare les différentes parties 
& le faciès de chacune pour démontrer la pof- 
fîbilité de cette origine. Cette lifte eft accom­
pagnée d’une au tre, de plantes dans leiquelles 
les traces de cette origine ne font pas auiîi 
exadement marquées: parmi les plantes d’An­
gleterre qui reconnoiifent une pareille origine 
on peut citer la Véronique Hybride, Veronica 
Hy brida, qu’on croit avoir été produite par la 
V. Officinale, & la V. à épi, V. Spicata.

33. O b s t a c u l a  m e d i c i n æ . Obftacles de la 

médecine. / .  C. Beyerfleti, i j 5z .

L ’auteur recherche & difcute les caufes qui 
ont retardé jufqu’ici les progrès de la médecine. 
Quelques-unes de ces caufes font, i 9 le pouvoir 
de l’habitude; 2 0 les théories fondées fur des 
hypothefes ; f  qu’on ignore la N o fo lo g ie  ; 4 0 le 
peu d’attention que l’on donne aux poifons 
prétendus ; f  que les apoticaires ignorent 
la botanique , la matière médicale , les

/
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claífes naturelles des Végétaux, &c. toutes ces 
choies font accompagnées d’obfervations & ap­
puyées fur des exemples.

34. P l a n t æ  e s c u l e n t æ  p a t r i æ . Plantes 
comsftibles indigenes. J* Hionh» 2772,.

Catalogue des plantes de Suède qui entrent 
dans les préparations culinaires & qui peu­
vent fervir d’aliment. L’auteur y joint celles qui 
peuvent fe fubilituer à ces ingrédients que les 
nations opulentes de l’Europe vont chercher à 
l’extrémité du monde. Ön eft furpris de voir 
le grand nombre des plantes qui peuvent rem­
placer le pain. Ce catalogue contient 127 articles»

j j .  E u p h o r b i a . Euphorbe. (Tithymale, )  
/ .  Wïman. i jôx ,

Hiftoire botanique compíette d’un des genres 
les plus étendus du regne végétal. Plufieurs des 
efpeces qui lecompofent, entrent dans la matière 
médicale : il eft de la Dodécandrie, & il n’en eft 
pas qui fourniiTe des anomalies plus fréquentes; 
il contient outre l’Euphorbe, Euphorbium, la 
Cataputia des boutiques, ou Épurge, & tous 
les Tithymales des auteurs.

L ’auteur de cette diifertation en décrit 77
efpeces,
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efôeces ,avec leurs fynonymes & l’indication de. 
leurs propriétés en médecine; dans les Species 
plantarum, ce genre contient efpetes, & on 
en pourrroit encore ajouter beaucoup d’autres ; 
on employe peu à préient les Euphorbia , fur-» 
tout intérieurement, leur extrême acreté les 
rend d’un ufage dangereux.

3<5. Materia  medica  è regno l a p i d e o .
Matière médicale du regne minéral.

J. Lindhult. i j 5(ti.

Le doéteur Lindhult a compris fous 72 ar­
ticles , les médicaments tirés du regne minéral a 
felon lâ méthode obfervée par Linïlé dans fa 
matière médicale du regne végétal.

37. M o r b i  ex hyeme. Maladies de l’hiver» 
S i B ro d d i i j 5z.

Après l’hirtoire des maladies que le froid 
eaufe en Suède , le doéteur Brodd donne quel­
ques apperçus fur l’eifet d’un froid rigoureux 
fur les animaux de ce pays. İ1 change leur 
couleur, & rend les races plus petites, il en 
trouve des exemples chez l’homme même dans la 
Lapponie* 11 parle enfuite de l’athmolphere, d© 
la production des méteores & des différences

Z
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que preferment les particules de la neige ; des 
fignes des hyvers rigoureux, tels que les Au­
rores boréales ; de ceux de l’approche des tems 
plus chauds, &c.

Après avoir fait Rémunération des maladies, 
il indique les remedes qu’il leur croit propres. 
L ’auteur termine par un tableau des effets du 
froid. Il cite fur-tout les hivers des années 
iy 86 , ióóp , 1684., 1709, .1740 & 1752; 
dans ce dernier le point le plus bas du ther­
momètre de Celiius à U pfal, fut de 31 de­
grés , ce qui équivaut à 24 au-deifous de celui 
de Fahrenheit.

38. O dores m ed icamen tor um . Odeurs
des médicaments. A , Wahlin. 1 y5z.

C’eft un ingénieux commentaire de cette 
doétrine , que l’odorat peut conduire à la con- 
noiffance des qualités des êtres , qu’on peut 
d’après lui les claffer & en déduire leurs diffé- 
rens effets fur le corps humain; après quelques 
obfervations générales , l’Auteur range les 
fubftances odorantes en 7 claffes.

1 Aromatici, y Hircini.
2 Fragrantes. 6 Tetri.
3 Ambrofıaci. 7 Naufeoii.
4 Aîliacei.
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ïl  explique brièvement-les effets de chacune 

de ces claffes & leur maniéré d’agir. Ce traité 
peut être regardé comme le commentaire du 3 62e 
aphorifme de la Philofophia botanica , & être 
joint à celui de la faveur des aliments.

39. N o c t i l u c a  M a r i n a . Lueur noélurne 
Marine. C. F. Adler. i j 5z,

M» Adler qui fut à la Chine en 1748 , en qua-* 
îité de chirurgien fur un vaiifeau Suédois, 
donne un extrait des opinions des auteurs fur 
ces apparences lumineufes que l’on voit fur la 
mer dans les gros tems & dans le courant 
caufé par le filîonement du vaiifeau. Il nous 
apprend que ce n’eff qu’en 1749 qu’on décou­
vrit que ce phénomène étoit certainement pro­
duit par un nombre infini de petits infeéies ; 
l ’auteur en décrit & en offre la figure groffe 
au microfcope. Cet animal eft de la claife des 
Vernies & de l ’ordre des Mollufca, il efb ap- 
pellé dans le Syflême Nereis Noäiluea, p. 1085, 
il n’eft pas plus gros que la feizieme partie du 
pouce.

Les derniers auteurs ont jetté im plus grand 
jour fur cette découverte „ & décrit un gfand 
nombre de ces phofphores vivants,

Zij
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40. Rhabarbarum. Rhubarbe, S. Ziervogel,
i j 5%.

Hiftoire botanique & médicale du Rheum 
undulatum. Sp. pl. 5-31, que l’auteur regarde 
comme la véritable Rhubarbe. Elle avoit été 
envoyée comme telle de Ruilîe, par le pro- 
feiTeur Gerber, au confu! Sprekelfen de Ham­
bourg qui l’avoit introduite dans plufieurs jardins. 
Il faut actuellement tranfporter cette hiitoire 
au Rheum palmatum, qi/on fait généralement 
être la véritable Rhubarbe dont on peut voie 
Ja defeription & la figure dans les tranfaétions 
phiîofophiques, Tome yy. p. 25)0, communi­
quée par le doéieur Hope, profeifeur de bota­
nique à Edimbourg, où il l’éleva de femences 
& dont il tira une grande quantité de très- 
b on n e Rhubarbe. Le duc d’Athol l’a très-bien 
élevé, & il feroit intéreilant de cultiver cette 
plante dont l’importation ceiTeroit alors d’être 
néceiTaire. Il n’eft pas étonnant que le Rheum 
undulatum ait été pris d’abord pour la véri­
table Rhubarbe ? puifqu’il croît en Chine aux 
environs de la grande muraille.

41. C u i Bo n o  ? A quoi bon ? C. Gedner. z"]5z t

A quoi fervent toutes les recherches des
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Naturalises? C ’eft une queftbn bien fouvent 
didée par l’ignorance & le défaut de curiofité, 
Linné y repond pleinement dans cette diiTer- 
tation qui n’eft pas fufceptible d’extrait & dont 
on peut joindre la ledure aux précédentes. 
Curïofitas Naturalis & (Economia Isiatum.

42. N u t r i x  N O V E R C A ,  F.Lindberg. 2 7 ^ 2 .

Ce petit traité eft infiniment recomman- 
dable ; il contient tous les arguments qui prou­
vent qu’une mere doit allaiter elle-même fon 
enfant, & les avantages quelle en retire ; on 
y trouve auffi quelques obfervations fur les 
maladies des enfants.

Ce fujet a été traité par des hommes habiles ? 
mais l’ouvrage du d'odeur Lindberg ajoute une 
nouvelle force à tout ce que les philofophes 
modernes ont dit3par les preuves qu’il donne que 
les maladies des nourrices fe tranfmettent aux 
enfants.

45. H o s p it a  in s e c t o r u m  f l o r a * Flore 
hofpitaliere des inledes. / .  G. ForsskahL

11S2>

L ’auteur de cette diiTertation donne d’abord
une hiiloire générale de ceux qui ont écrit fux

Zii*
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les inferes & de la maniéré dont ils eti ont traité î 
foit en fai fan t feulement des obfervations fur les 
métamorphofes & l’économie de ces animaux , 
ou en décrivant les efpeces, comme ont fait Ray, 
Geoffroy, de G eer, &c. il explique enfuite 
fon plan , qui eft de claftsr les infedes de 
Suède , felon la plante qui les nourrit, en 
renvoyant par les deicriptions à la fauna 8c à 
la flora Suecica. Cette partie de l’Hiftoire Na­
turelle des infedes a été fort négligée, & il 
feroit à délirer que quelqu’un reprît la matière 
& la traitât avec plus d’étendue, Rien ne facilite- 
roit davantage leur connoiffance, & les moyens 
de détruire les efpeces dangereufes.

34« M ir a c u l a  I n s e c t o r u m . Miracles des 

Infedes. G. E, Ayelin. l'JS2*

Le but de M. Avelin eft d’exciter la curia* 
iïté & de diriger l’attention vers l’étude des in­
fedes, en faifant connoître leur inftind & leurs 
propriétés. Pluüeurs de leurs opérations font 
inexplicables & fouvent fauffement attribuées à 
d’autres caufes.

Rien ne le prouve mieux que l’hiftoire d’un 
petit infede ou plutôt d’un ver , que cette 
differtation fait connoître pour la premiere fois. 
Ï1 eft vraiment curieux & digne d’être remar**.
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que. Il arrive fréquemment en Finlande & 
en Bothnie, & dans les autres provinces fep- 
tentrionales de la Suède, que les habitans font 
attaqués d’un mal poignant fixé à la main ou 
à quelqu’autre partie du corps. Ce mal caufe 
les douleurs les plus cuifantes, & il eft qutlquè* 
fois mortel ; on a trouvé qu’il étoit plus fré­
quent en Finlande , furtout dans les lieux maré­
cageux vers l’automne. Enfin, on a remarqué 
que ce mal étoit caufé par quelques corps qui 
tombent de l’air & pénètrent dans la chair. Les 
Finlandois ont employé plufieurs remedes, un 
catapîafme de lait caillé , ou de fromage eft 
le meilleur ; l’animal abandonne la chair, 
& on trouve un ver qui n’eft pas plus long 
qu’un ieizieme de pouce. Linné lui-même en 
fut attaqué & a fouffert beaucoup; le do&eur 
Solander a donné une hiftoire complette de ce 
ver dans les mémoires de l’académie d’Upfal ; 
il eft nommé dans le Syftême Furia infernales y 
furie infernale, p. ï ?2y. On ne fait pas encore 
comment ce ver eft élevé dans l’air & peut s’y 
foutenir (141).

45% N o x a  i n s e c t o r u m .  M. A . Bœckner.
1 7 p .

Cette diiTertation curieufe & utile, indique
Z iv
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tous les infedes qui font le plus immédiate** 
ment nuifibles aux plantes & aux animaux. Ils 
font rangés fous neuf diviiions, felon les indi* 
vidus qu’ils mangent ou qu’ils détruifent.

ï .  Les infedes nuifibles à l’homme. L’auteur 
paroît adopter l ’opinion de M. de S. André & 
de quelques médecins & naturaîiiles français 9 
qui attribuent à des infedes du genre Acarus, 
quelques maladies contagieufes & cutanées.

2, Ceux qui détruifent les chofes domef- 
tiques, tels que les meubles, les couverturesa 
les maifons mêmes & tout ce qui y eil contenu.

y. Ceux qui mangent les légumes & les 
arbres fruitiers.

4, Ceux qui détruifent l’ombrage des bois,

y, Ceux qui infedent les champs.

6. Et ceux qui attaquent les quadrupèdes „ 
les oifeaux, les poiííòns, 6cc. &c.

Ces trois diifertations font d’une grande im­
portance pour l’économie rurale.

46. V e b n a t i o  a r b o r ü m .  H. B a n k .  i j 5g<

EiTai curieux , peut-être le premier qu’on 
ait tenté fur ce fujet. Il a pour objet la poulie 
des feuilles des arbres en Suède ; on y trouve 
ü r ç  foule d’obfervations faites à la demande de
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Linné même , dans toutes les provinces du 
royaume, & dont le but eft de connoître le 
tems de confier les plantes à la terre ; l’auteur 
y a joint une table qui indique d ’un coup 
d’œil le jour auquel 19 efpeces d’arbres natu­
rels à la Suède pouffent leurs feuilles. Cette 
table fert auffi à connoître le jour auquel on 
a femé & moissonné l’orge dans les divers can­
tons du royaume. Il paroît d’après une table 
qu’à P itha , vers le 6^.eme degré nord , pen­
dant le cours de 12 ans, il y a eu 8y jours 
d’intervalle entre le tems de ferner forge, & 
celui de le recoller ; & qu’à Upfal a 60 degrés 
cet intervalle a été environ de ioy  jours, 
pendant l’efpace de 6 ans» M. Barck penfe que 
la foliation du bouleau pourroit indiquer dans 
l’Uplande le tems de ferner l’orge , & que 
d5autres arbres pourroient avoir la même utilité 
dans d’autres climats ; cette diifertation fournit 
encore une autre obfervation curieufe, c’eft 
que malgré la différence du nombre de jours 
qu’il a fallu à l’orge pour mûrir dans la La­
ponie & dans l’Uplande, on trouveroit que la 
plus longue durée de jour dans la premiere 
contrée, donne une balance égale, relative­
ment au fol e il, au plus grand nombre de 
ceux de la derniere,
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47. I n c r e m e n t a  b o t a n i c e s . AccroiíTements 
de la botanique. / .  Biuur,

Hiíloire concile des progrès de la botani­
que depuis Ton origine jufqu’à nos jours. Elle 
eil divifée en quatre périodes ; la premiere 
contient les anciens, Ariftote, Théophraile, 
Diofcoride & Pline, qui n’ont fait que com­
piler les traditions qu’ils avoient reçues, & 
dont on peut à peine reconnoitre les plantes 
d’après leurs defcriptions , quoiqu’elles ayent 
été commentées pendant un iiecle , tant ils 
avoient peu d’idée de ce que c’eil qu’une diffé­
rence fpécifique. Mais nous devons rechercher 
leurs écrits, comme les feuls monuments de la 
fcience qu’ils nous ont tranfmife.

La fécondé période eil celle de la renaif- 
fance des lettres après la prife de Conilanti- 
nople par les Turcs; elle commence à Brun- 
felfe & finit aux Bauhins.

La troifieme peut s’appeller la période des 
fyilématiques, elle fe termine à Linné.

Ceft à lui que commence la quatrième, 
eelle des réformateurs, de Linné furtout qui a 
fait éprouver les plus grands changements à la 
fçiençe & l’a établie fur une nouvelle bafe.
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La fin de cette diiTertation contient quelques 
obfervations relatives aux figures en bois, il 
paroit que Plantin fut îe principal imprimeur 
en ce genre,

48 .  D é m o n s t r a t i o n s  p l a n t a r u m . D é -  

monflrations des Plantes. / .  G. Hojer. i j 5$.

Ce traité eft principalement à l’ufage de  

ceux qm fuivolent les cours du jardin d’Upfal, 
Il contient une lifte des plantes exotiques quon 
y cuîtivoit; le nombre eft de iqyo. C eft le 
premier exemple de lapplication des noms tri­
viaux pour dreifer des catalogues, & c’eft en 
même tems une preuve de leur utilité. On y 
trouve une obfervation très-finguliere ; pluiieurs 
plantes des contrées méridionales de l’Ëurcpe 9 
donnèrent des graines cette année fans quon 
eut vu leur corolle ; il eft aufli remarquable 
que des plantes Alpines & de Laponie ayent 
péri de froid dans la même température, mais 
îe fait eft véritable : c’eft que dans leur pays 
natal elles font couvertes de neige & ainfî dé  ̂
fendues des injures de la faifon.

49. H e r b a t i o n e s  U p s a l i e n s e s . Herborifa- 
tion d’Upfaî, H, 2V, Fornander. 1763,

Catalogue des plantes que le profeiTeui:
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fellèur rencontre aux environs cT U p fa l,  dans 

fes excurfîons avec Tes é leves,

ÿ o .  I n s t r u c t io  M u s e i . A rrangem ent d ’un 

Mufeum. D , Hulcman. 2773.

Maniéré de conftruire un Mufeum pour y 
raiTembler, conferver, & difpofer des individus 
de toutes les branches de l’Hiftoire Naturelle; 
l’auteur y a joint une lifte des plus beaux ca- 
binets de la Suède»

T O M E  I V,  1760. <£qo pages,

p .  P l a n t æ  o f f i c i n a l e s .  Plantes officinales.
N. Gahn.

Cette diiîèrtation eft entièrement pharma­
ceutique, elle a été compofée p o u r  l’utilité des 
Apoticaires fuédois ; c’eft ‘le premier catalogue 
de plantes médicinales, auquel on a joint les 
fynonymes de Linné; il contient, i° un cata­
logue des plantes de la matière médicale, au 
nombre de 5 80 , avec les noms génériques & les 
noms fpécifiques de Linné, qui y indique celles 
que les auteurs croyent qu’on devroit fupprimer* 
On lit enfuite une inftru&ion pour ralîembler 
& conferver ces plantes & les parties dont on 
peut faire ufage,
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2b Une lifte de ces plantes qui croiffent 

fpontanément en Suède , dont pluiieurs s’im- 
portent fans néceiïité.

30 Une lifte de celles qu’on peut cultiver 
pour cet effet. E t enfin , une lifte des dro­
gues qu’on importe des différentes parties du 
monde,

p .  C e n s u r a  s i m p l i c i u m .  Cenfure des {impies, 
G. F. Carlbohm.

DiiTertation fort inftru&ive. On y trouve 
après quelques obfervations préliminaires , 
deux liftes de fimples : la premiere des mé­
dicaments qu’on devroit bannir de la matière 
médicale ; la fécondé de ceux dont on peut 
tirer quelqu’avantage , ëc dont les propriétés 
font conftatées. En voici les noms.

Acmella.
A étæ æ  radix. 
Alkannæ rad. 
Baccæ Norlandicæ. 
Bella donna. 
Britannicæ herb. 
Chamæmori bac cas. 
Campefcanum lign. 
Camphoratæ herb, 
Caffinæ folia. 
Ceanothi rad.

Coridis herb. 
Conyzæ herb,
Co tul X herb. 
Diervilla. 
Dulcamara. 
Elaterium album, 
Faba Ignatii. 
Fungus melitenfts. 
Galium luteum. 
Geum paluftre. 
H ypocift is .

Collißfonia. I Juglandis fruä,
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.Lobeliæ rad.
Lapathi fanguinei rad. 
Lauro-cerafi folia. 
Linum catharticum. 
Linnææ herb.
MeliíTa canarienfis. 
Mentha piperita. 
Monardæ herb.
JViufcus caninus. 
Mufcus cumatilis. 
Myrti brabantici herb. 
Pedicularis.
Peragu x folia.

Revue générale
Phytolaccæ J u ğ  

Profiuvii rad.
Kibes nigrum. 
Sabadillæ fern. 
Saponaria nuclei. 
Scrophulariæ aquat. 
Senegæ rad. 
Serpentum rad. 
Sophora.
Uvæ-Urfi fol.
Vitis Xdæ£ bac.
V ulvariæ herb.

53. C a n is  f a m î l i Ar is . Cİııen fam ilier. E, M t 
Lindecrant^. i j 53.

Cette hiftoire naturelle du Chien eft un des 
modèles les plus complets des deferiptions 
Pioologiques faites d’après les principes de 
Linné,  indiqués dans fa méthode de démontrer,
Methodus detnonßrandi.

L’auteur penfe que toute la raee doit fe ré­
duire à une feule efpece diftinguée des autres 
animaux congeneres tels que le Renard, le 
Chien , 1 Hyæne , &c. non-feulement par la 
queue qui eft ordinairement courbée du côté 
gauche, mais encore par la difpofition des filions 
formés par les rangées de poils fur les diffé­
rentes parties du corps , & le nombre & 1*
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iituation des verrues de la face. Ces caraâeres 
auxquels on n’a voit pas encore fait attention font 
communs à toutes les variétés des chiens. L’au­
teur compte onze variétés qu’il décrit; il entre 
encore dans d ’autre d’étail fur l’économie de 
cet utile & fîdele animal, fur fes mœurs, fes 
maladies, &c. il prétend que les Lappons & 
les Dalécarliens ont un fecret pour défarmer à 
l’inftant le dogue le plus furieux, & l’obliger 
à fuir avec tous les lignes de la crainte qui 
lui font propres, en n’abboyant pas & en baift 
fant la queue. On dit que ce iecret n’eft pas 
inconnu en Angleterre.

5 4 . S t a t i o n e s  p l a n t a k u m . Stations des 

Plantes. A . Hedenberg. i j 5q.

Le but de cette diifertation eft de prouver 
que b. connoiifance du fol natal des plantes 
eft la véritable bafe de la théorie du jardi­
nage. L’auteur regrette que les botaniftes 
aient fait trop peu d’obfervations de ce genre, 
ce qui a empêché plulieurs belles plantes de 
donner des fleürs & de fe perpétuer dans les 
jardins ; il cite l’exemple remarquable de la 
Nitraria Schoberi. Spec. pl. 638. qui demeura 
20 ans dans le jardin d’Upfal fans donner de 
fieur & qu’au bout de ce tems Linné rendit
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fertile en jettant du fel autour de la racine. La 
connoiiïance des Stations des plantes eft auiïl 
très-utile au botanifte & facilite fes recherches.

Chaque plante a une Station , un fol qui 
lui eft propre , & dont on ne peut lui tenir 
lieu, quelque foin, quelque culture qu’on em­
ploye , cet axiome eft également applicable à 
l’agriculture; l’auteur de cette diifertation donne 
le catalogue des plantes de Suède , divifées en 
6 clafles felon les lieux où elles croiifent.

ï  Aquatiques,

2 Alpines.

3 Plantes des bois.

4 Plantes des plaines, 

y Plantes des montagnes, 

6 Plantes parafites.

Il fous-divife enfuite les aquatiques en ma­
rines , maritimes, marécageufes, &c. on trouve 
enfuite la définition des termes qui expriment 
la nature des différents fols.

yy. F lora A nglica . Flore Anglaife. / .  0 .
Grufberg. ijôq..

Lorfque cet écrit fut publié, le fyftcme de 
Linné n’avoit encore fait que peu de progrès 
en Angleterre ; il a le mérite d’offrir la pre­
miere diftribution des plantes de ce royaume 
felcn la méthode de Linné.

L ’auteur
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L ’auteur jette d’abord quelques idées fur 

Futilité des catalogues locaux ; il entre dans 
des détails généraux fur le climat de l’Angle- 
te rie , fur fes montagnes, fur les plantes qui 
lui font particulières. Ce royaume eft principale­
ment abondant en plantes marines.

Après avoir fait l’éloge des botaniftes An­
glais, & principalement de R ay, il donne le ca­
talogue des plantes ; celles qui ne fe trouvent 
pas en Suède, font marquées en italique.

H e r b a r iu m  A m b o i n e n s e . Herbier 
d’Amboine. 0 . Stichnan, 2774,

L ’Herbier d’Amboine eft un despïus'grands & 
des plus magnifiques ouvrages de botanique que 
le monde ait jamais vu. Nous le devons au zele 
infatigable de Rumphius, qui paftà 4.0 années 
à Amboine; il étoit conful de la compagnie 
des Indes Hollandoife ; il charmoit fes Ioifirs 
par une application foutenue & peu commune 
à l’étude de l’Hiftoire N aturelle, dont il cultiva 
les différentes branches , & particulièrement la 
botanique. Il eut le malheur de perdre fa fa­
mille dans le fatal tremblement de terre de 
1674; & quelques années après il fiat privé 
de la v u e , au moment où il méditoit fon re­
tour en Europe, après avoir raifemblé • tous

Aa
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les matériaux pour (on ouvrage; il vécut 20
ans aveugle, & mourut en 1706.

Cet ouvrage comprend les plantes d’Am- 
boine , de Mal.aca, de Banda & des ïiles 
voiiines ; il contient des defcriptions, excellentes 
pour leur tems , des plantes de l ’Inde; il l’em­
porte pour les defcriptions, fur le jardin du Ma­
labar, Hortus Malabaricus , mais il eft infé­
rieur pour les planches. On trouve environ mille 
végétaux décrits dans cet ouvrage, & dont la 
plûpart étoient alors inconnus aux botaniftes 
d’Europe; il y en a environ 700 de gravés.

Le manufcrit fut près de 30 ans dans le dé­
pôt de la compagnie des Indes : ce fut Burmann 
qui le tira de l’oubli & l’édita en 1741 ; il y 
a ajouté les fynonymes autant qu’il a pu, & les a 
joints à chaque deicription : il a rendu cet ouvrage 
encore plus utile par un index des fynonymes de 
Linné & de quelques-uns du H ortus M alabaricu s«

Les diiciples de l’école de Linné regrettent 
beaucoup quel’ Herbarium Amboinenfe n ’ait pas 
été complété avant la publication des Species 
plantarum , parce que tous les fynonymes y 
auroient été ajoutés. L ’intention de M. Stick- 
mann eft de remédier à cet inconvénient. Les 
articles font difpofés comme dans l’ouvrge ori­
ginal , & le nom de Linné eft joint à chacun 
de ceux de Rumphius,
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$7. C ervus t a r a n d u s . Le Renne. C. F.
Hoffberg. i j 5p,

Hiftoire complette du Renne , Cervus Ta- 
ranaus , Syft. N. p. p j .  Cet animal fait la 
richeife, non - feulement des Lappons, mais 
encore de tous les habitans du Pole arélique ; 
c’eft principalement en Lapponie qu’il eft réduit à 
l’état de domefticité d’une maniéré plus fpéciale; 
pendant l’été le Renne mange beaucoup de 
plantes, mais il en rejette une infinité qui font 
la nourriture des autres animaux; pendant l’hivec 
il ne fe nourrit que du Lichen des Rennes,  
Lichen Ranglferinus, dont les Alpes Norwé* 
gienes font couvertes. Le Renne eil fujet à 
beaucoup de maladies & particulièrement à 
une qui lui eil caufée par un infeéle appelle 
l’ŒÜlre du Renne, (Efirus Tarandi, Syft, Nat. 
p. ç)6(j.

Cet infede dépofe fes oeufs fur le dos des 
Rennes & en fait périr chaque année une 
quantité incroyable. V. Flor. Lap. p. 3 (Jo.

jo , Ovis. La Brebis./ ,  Palmœrus,

Cette differtation contient l’Hiiloire Naturelle 
de la Brebis, faite fur le même plan que la 
précédente ; on y trouve une foule d’obferva«*

A a ij
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tions curieufes, le genre , les efpeces & 
les variétés y  font décrites, & l ’auteur y  a 
joint plufieurs obfervations phyfiologiques ; il 
donne la lifte des plantes que les moutons 
refufent, d’après h  Pan fuecus ; elle monte à 
140 efpeces; il indique celles qui lui font prin­
cipalement agréables. De ce nombre font 
la Fetuque ovine, Fefiuca ovina} & la bourfa 
à pafteur, Thlafpi Burfa pafloris. Il fait aufli 
l’énumération de celles qui peuvent nuire à 
l’animal & l’empoifonner. Telles font, la Prele, 
Equifetum arvenfe, la Renoncule flammette, 
Ranunculus flammula , l’Oilifrage, Anthericutn 
Oßlfragum, la Scorpione des marais , Myo- 

fotis Scorpïoides, 1’Anemone des bois, Anemone 
nemorofa, la Mercuriale vivace, Mercurialis 
perennis.

L’auteur traitant des maladies des Brebis, 
examine principalem ent l’H yd rop ifie  occafiOi> 
née par un ver dans le foie, Fafciola Eepa- 
tica. Syft. p. 1077. ï- penfe que la Brebis avale 
ce ver dans les eaux marécageufes, & il pro- 
pofe le fel pour en prévenir les effets. Voyez 
la pathologie de cette maladie par le dodeur 
Nicholhs. Philos. Tranf. T. 49. p. 247. Cette 
diifertation doit avoir autant d’intérêt pour un 
naturalifte & un amateur de l ’économie rurale,
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que la précédente pour un Lapon induf- 
trieux.

yp. Mus p o r c e l l u s . Cochon d’Inde. / .  J,
Nauman,

Traité zoologique fur l’animal vulgairement 
appelle Cochon d In d e , le Cavia des Breziliens. 
Linné le range parmi les rats, fous le nom 
de Mus porcellus, Syil. p. 7p. (142) L’auteur 
y traite amplement de l’économie & des mœurs 
de cet agile quadrupède. Les remarques font le 
fruit d’obfervations longues & fuivies avec at­
tention, Il prétend que le Cavia eil excellent 
à manger.

60. H o r t i c u l t u r a  a c a d é m i c a . Jardinage 
académique. / .  G, Wolrath, I j 5q,

Cette diiïertation fait fuite à celle du 
n° y 4 Stations des plantes , Stationes planta- 
ruin. C’eft le fyilême abrégé des principes du 
jardinage , appliquables aux jardins botaniques 
& académiques ; l’auteur débute par cet axiome 
que tout dépend d’une parfaite connoi/fance 
du climat de chaque plante , & du ibl dans 
lequel elle fleurit ; il cite pour exemple la Ri- 
eotia d’E gypte, Ricotia Æ gyptiaca , Syft. pl. 
p. p i 2 , que rien ne put faire fleurir ni fruc*»

A aiij
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titíer, jufqu’à ce que Linné eut confeillé de 
mêler de l’argile du n il, argilla nilotica, avec la 
terre du fol , 8c la plante réuffit à merveille»

L ’auteur définit enfuite les termes que Linné 
a appliqué à chaque efpece de jardin; (143) il 
indique la chaleur des différents climats, felon 
le thermomètre de Celfius, & les différents fols 
qui leur font propres.

61 . C n iN E N S rA  LA G ERSTROMrANA.Cur io i l t és

chinoifes de M, Lagerftrom. / .  L. Odhelius,
17 55.

Lorfque le comte de Teiïin, un des plus zélés 
protecteurs de L inné, étoit chancelier du Roi 
& préfident de l’académie royale des fciences, 
Linné obtint du directeur de la compagnie des 
Indes , un ordre pour que chaque vaiffeau e t un 
Naturalifte défrayé aux dépens du Roi. C’eft 
à cette inilitution que nous devons les décou­
vertes de Ternftrorn, Toren & Osbeck ; mon­
iteur Lagerftrom qui aimoit les lettres & les 
fciences, fit venir à fcs propres frais de la Chine 
un grand nombre de curiofités naturelles, & 
il en enrichit le Mufeum de l’Univerfité. On 
y diftinguoit particulièrement une collection 
de plantes. médicinales çonfervées dans les 
boutiques des Apothicaires chinois ; un Herbier
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chinois en 36 volumes in-8*. &. dont deux 
confident entièrement en figures.

Ce petit traité offre la defcription de plus 
de yo articles d’hiftoire naturelle , particulière­
ment d’cifeaux & de poiffons, felon le fyftème 
de Linné.

62. C e n t u r i a  p l a n t  a r u m . Centurie d e

plantes. A . D . Juslenius. 17yy.

63. C e n t u r i a  i i .  p l a n t a r u m . Seconde 
centurie de plantes. E. Torner. 17S6.

Ces deux traités .contiennent la defcription des 
plantes rares & non décrites, adreifées à Linné 
des différentes parties du monde. Celles décrites 
dans la fécondé Centurie avoient été envoyées 
de Péronne, parSéguier, de Montpellier, par 
Sauvages, de Chelfea , par Muller ; il y en avoit 
de Burmann qu’il avoit reçues du Cap de Bonne- 
Efpérance. Le tems n ’a point diminué l’utilité 
de cette diiTertation qui fait fuite aux Species 
plantarum.

64. SoMNUS p l a n t a r u m . Sommeil des plantes.
F. Bremer. 1755.

Le fujet de cette diiTertation excita l’atten­
tion de tous les curieux de 1’Euro.pe. Les change?

Aaiv
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ments nodurnes auxquels certaines plantes font 
affujeties, &que l’auteur appelle fommeil, font 
plus fenfibles dans les plantes diadelphiques, 
& dans celles à feuilles pinnées. Ce change­
ment confifte dans la pofition des folioles, qui 
diffère la nuit de celle du jour. Les anciens n’ont 
prefque rien dit de cette propriété ; les ob- 
fervations ont été répétées fur 40 efpeces , 
qui font diviiées en dix claffes, felon les diffé­
rences que l’on obferve dans la pofition des 
feuilles pendant le fommeil. Le dodeur Hill 
avoit commencé des expériences pour prouver 
que ce changement étoit dû à l’abfence de 
la lumière, il les faifoit fur XAbrus preca- 
torius , Abrus à chapelet , plante dans la­
quelle Profper Alpin avoit auiîi obfervé ce 
changement qui eft vraiment remarquable (144)*

M. Pulteney a traduit cette differtation en 
Anglois, Voyez le Gentleman magafins^ 1777*

P‘

dy. F ungus Melitensis . Champignon mal- 
thois, / ,  Pfeiffer. î j 55.

Cette plante n’appartient point à la famille 
des Champignons, quoique fon nom l’indique, 
puifqu’elle produit des fleurs diftindes; elle eft 
de la Moncecie Monandrie,  & elle eft ap^
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peiîée par Linné Cynomorlum Coccineum. Sp, 
pl. 1375". Ce Champignon malthois eil une 
plants paraiite qui n’a l ’air que d ’une iîmple 
tige groife comme le doigt & longue de cinq 
ou fix pouces. Dans fon état de fruélification, 
la plante peut être regardée comme un Amen­
tum ou Chaton. On la trouve en Barbarie, 
dans la Sicile & principalement à Malthe, fur 
les troncs des arbres & des arbriifeaux, comme 
YAfarurn hypopitys , dont elle partage les pro­
priétés médicales ; c’eil un puiifant ailringent,

66. M e t a m o r p h o s i s  P l a n t a r u m . Métamor- 
phoie des Plantes. N . E. Dahlberg. i j 55.

Le plan que nous nous fommes propofés ne nous 
permet pas d’entrer dans beaucoup de détails fur 
ce que l’auteur appelle métamorphofe des plan­
tes. Ce traité eft un court abrégé de la doôlrine 
de Linné fur la phyfiologie des Végétaux. Selon 
lu i , la fleur n’eit que l’expanfion du tronc dans 
l’ordre fuivant : l’écorce extérieure , cortex , 
forme la coupe ou calyce periatithium ; l’écorce 
antérieure ou liber forme les pétales; la partie 
ligneufe lignum , produit les étamines, & la 
partie médullaire, medulla, le piilil; ainfï, tout 
çe qui trouble l’organifation de ces parties doit
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faire éprouver de grands changemens à la plante 
entiere. Tels font les effets que caufent les diffé­
rences de fol, de clim at, de culture , &c. c ’eft 
l’origine des variétés que nous offrent les végé­
taux; cette dodrine eft ici confirmée par de 
nombreux exemples, & le jeune botanifte eft 
prévenu contre l’illufion que pourroit produire 
fur lui l’effet de ces différentes caufes, qui jouent 
un rôle fort étendu dans la création des vé­
gétaux.

57. C a le n d a r iu m  F lo r æ . Calendrier de 
Flore. A , M, Berger. l'-joS.

Ce Calendrier eft deftiné à montrer les pro­
grès de la faifon par l’époque de la floraifon 
des Végétaux, qui paroît établie pour chaque 
efpece fur des loix invariables de la nature ; 
l’auteur penfe, d’après plufieurs expériences, que 
le tems de ferner les grains, & de plufieurs 
autres travaux agraires pourroit avoir des 
regies plus fûres que l ’ufage ; les tables ont été 
drefTées d ’après des observations faites fur les 
plantes indigènes de Suède, dans le jardin 
d’Upfal en 1777; l’époque des travaux agraires 
a aufli un grand rapport avec celle de l’arrivée 
& du départ des oifeaux. Cette thefe a été tra-
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duite en anglois , par M. Stillingileet, elle 
doit être jointe à celle du nQ 4 6 ,  Vertiatio 
arbor um (145O,

68, F l o r a  A l p i n a . Flore des Alpes,

N. N, Amann, î j 5G,

Les Alpes d’Europe produifent des plantes 
très-différentes des autres , & qu’il eft impof- 
iible de cultiver dans des climats moins élevés. 
L ’auteur de cette thefe étoit né dans une pro­
vince voiiîne des Alpes de la Laponie, & il 
a cherché avec beaucoup de zele les plantes 
qu’on pourroit cultiver avec le plus d’avantage 
dans les contrées défertes, où. les arbriffeaux 
mêmes ne parviennent jamais à leur hauteur 
naturelle, & où l’on ne voit pas un feul arbre 
droit.

D ’abord il donne une lifte de 400 plantes 
Alpines. Il délire qu’on étabiiffe un jardin dans 
les Alpes mêmes, afin de déterminer avec pré- 
cilion quelles font les plantes exotiques qu’on 
pourroit introduire en Laponie, & il termine 
par l’énumération de quelques plantes officinales 
qu’il croit qu’on y pourroit cultiver avec avam 
tage.
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ty .  F lokA  P a l æ s t i n a .  Flore de Paleftine, 
B, / .  Strand. i j 5G.

Plufieurs commentateurs ont eiTayé de déter­
miner les plantes des livres facrés, mais aucun 
ne l’a fait avec plus de fuccès qu’Olaus Cellïus, 
dans fon Hierobotanicon j  il étoit à la fois excel­
lent botanifte, & très-favant dans les langues 
orientales. II fe plaignoit de ce que les million­
naires de l’Eglife Romaine ne donnoient 
aucune attention à l’Hiftoire Naturelle, &de ce 
que la Paleftine avoit été entièrement négligée. 
Ceft ce qui lui faifoit tant délirer qu’on re­
couvrât les collections de fon compatriote Haf- 
felquitz, & ce qui fut caufe de fa grande joie, 
quand on les eut rachetées. II efpéroit qu’elles 
jetteroient un grand jour fur l’objet favori de 
fes travaux, la p h y to lo g ie  de l’écriture ; Haf- 
felquitz avoit reçu des inftruClions à ce fujet, 
& cette Flore, fruit de fes découvertes, prouve 
à quel point il s’en étoit occupé.

Ce catalogue eft dans la forme ordinaire des 
autres flores de cette collection, on n’y trouve 
que les noms génériques 8e triviaux; l’auteur 
a aufli introduit quelques plantes d’après l’auto­
rité de Rauwolf, Proiper Alpin, Schaw, Pocock
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& Gronovius, le nombre des efpeces eft de 600 : 
M. Strand y a joint les noms de Celfius autant 
quil étoit poiïible ; il eft fâcheux que l’auteur 
de Y Rierobotanicon n’ait pas aiïez vécu pour en 
donner une fécondé édition, ces matériaux lui 
auroient été fort utiles.

70. F l o r a  M o n s p e l i e n s i s . Flore de Mont­

pellier. jT. F , Nathorft. i ] 56t

L ’heureufe fituation de Montpellier & fes 
différents lits rendent cette flore une des plus 
confidérables. Le voifinage des hautes mon­
tagnes & des grandes forêts, & fa fituation 
maritime, y font croître des plantes du nordi 
de l’Europe & du nord de l’Afrique ; ce cata­
logue efl: compofé (ur le Botanicon Monspelienfe 
de Magnol 1688 , & le Metkodus foliorutn de 
Sauvages : la flore de Montpellier a été bien 
enrichie depuis par l’ouvrage de M. Gouan.

71, F u n d a m e n t a  v a l e t u d i n i s . Fondements

de la fanté. F . Engflrom. 1 y56*

L ’auteur de cette thefe établit la fanté fur 
deux bafes : I o la fanté des p e r e s , 2 0 l’éduca­
tion. Il eft prouvé que les maux des peres 
fe tranfmettent aux enfans. Il prefcrit un ré-
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gime aux meres pendant la groiîeile & pendant 
quelles allaitent, & termine par faire fentir aux 
jeunes gens les fuites funeftes de l’intem­
pérance.

72. Specifica  Canadensium . Spécifiques des 
Canadiens. / .  Von Coelln.

L ’auteur préfente dans la premiere partie de 
cette thefe, un abrégé des progrès de la mé­
decine ; il condamne les remedes compofés, & 
il penfe que l’application des remedes les plus 
fimples fera avancer la fcience. Cela le conduit à 
recommander aux médecins un certain nombre 
de fimples du regne végétal, que les naturels de 
l’Amérique ieptentrionale employent utilement 
pour la guérifon de leurs maladies. Cette thefe 
peut être confidérée comme une matière mé­
dicale des Indiens , chez lefqueîles, comme 
chez toutes les nations barbares, la médecine 
n’eft qu’un e m p i t i f m e  ; o n  n e  p e u t  douter 
qu’une longue expérience n’ait confirmé l’effi­
cacité de plufieurs de leurs remedes. Ce cata­
logue contient 40 plantes & l’auteur propofe 
d’en cultiver quelques-unes en Europe, pour 
la pharmacie , telles font :

Aralia nudicaulis. Âralia à  tige nue.
Collinfonia Canadenfis. Collinfonia du Canada. 
Lobelia Sipfiyliùca% Lobelia Siphylitique»
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Rumex Britannica, Rumex Britannique,

P oly gala Senega. ^  Polygala Senega,

Aâœa racemofa, A<Sea en grappe,

Phytolacca americana. Phytolacca américaine, 

rivale, Geum des rivages,

73. A c e t a r ia , Salades, if, Von der Burg.
17 ;ó .

L ’auteur indique les avantages & les in- 
convéniens de manger des Végétaux cruds ; il 
fait voir quelles font les tempéramens aux­
quels cette nourriture eft convenable. Après 
avoir traité des qualités de l’huile & du vinaigre, 
il décrit les propriétés des Végétaux qu’on 
mange en Europe en falades j il en compte 
dix-huit efpeces.

74. Ph a l æ n a  B om byx . Le ver à foie.
/ .  l /y  man. i j 5&,

Pliftoire du Ver à foie, Phalæna mori. Syft, 
Nat. p. 817. de fon éducation & des diffé­
rentes efpeces de Mûrier dont İİ fe nourrit. Le 
Mûrier blanc eft préférable au rouge & au noir. 
L ’auteur penfe qu’il eft probable queîa foie a été 
découverte par les Chinois, & que l’ufage aura
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paiTé de-là chez les Perfans. L’empereur Juffi- 
riien vouloit naturalifer les Vers à foie en 
Italie , mais jfes tentatives ne furent pas heu- 
reufes, & on ne fçut les élever dans cette 
contrée que vers 1130 , en Sicile, d’où il 
font devenus communs dans les autres parties 
de l’Eirope.

L’auteur cite une efpece de ver à foie P ha­
ltend A tlas , Syffc. Nat. ps 808, dont les Cocons 
font une fois plus gros que ceux du ver à foie 
ordinaire, mais ils font difficiles à dévider & 
il faut les filer.

75*. M ig r a t io n e s  A vium . Migrations des

Oifeaux, C, D . Ecmark,

Cette difTertation eftunedes plus complette de 
celles qui ont été publiées fur ce fujet curieux,
q u i  offre d e  g r a n d e s  o b f c u r i t é s  ; l a  c a u i e  d e  C e s

migrations relativement aux différentes efpeces 
d’oifeaux, & les lieux qu’ils vont chercher étant 
peu connus. On ne fauroit douter que le plus 
grand nombre ne foit conduit par la facilité 
de trouver une nourriture convenable dans 
une contrée plus éloignée lorfque la faifon 
change, & la fureté pendant l’incubation.

M. Ecmark obferve que le plus grand nombre
des
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des oifeaux émigrants appartient aux ordres 
j4nferes & Grallœ. Les premiers pondent dans 
les régions les plus feptentrionales , où felon 
Linné ils obfcurciifent l’air par leur nombre ; 
ils gagnent les régions plus méridionales lorf— 
que les lacs & les rivieres gèlent. Plufieurs oi­
feaux de l ’ordre Pafferes {ont aufli émigrants. 
Les Infedivores fe retirent vers le Nord à l'ap­
proche de l’hiver, 6c les autres dans cette Lai- 
ion viennent nous viiiter pour chercher des 
baies.

M. Ecmark offre d ’une maniéré plus com­
plete le catalogue de toutes les efpeces connues 
d’oifeaux émigrants, exotiques ou indigènes à la 
Suède. Il indique toutes les efpeces citées dans 
les ouvrages de Catesby, Klein & Haffelquitz. 
Il fait mention autant qu’il eft poffible, en 
parlant de chaque efpece, du tems de ion émi­
gration , des lieux qu’elle va chercher, de fa 
nourriture, &c. & il y joint plufieurs autres re­
marques curieufes & intéreifantes.

Fin du Tome Ier,
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E R R A T A

Du premier Volume.

P a c k  132, Chrysomeles, lis t\  Chrysomela.
P. 144. Leticornes, lise\ Seticornes.
P .  1S9. lig. 9. Ruppins, I l s Ruppius.
P .  191. Jig. 20 V' einmanni 3 iisq  Weimmannia.
P .  153. lig. 20. D e ,  ,'iaei Des.
P .  203. lig. 7. Perfection, lise{ Imperfections.
P .  212. lig. 2. iMitieux, lise\ Vitreux.
P .  214. lig. 13. P o n d d in g , liseï Poudding.
P .  218. lig. 14. A m bre , lise\ Succin, „
P .  239. BuiFonites, Zíser Bufonites.
P .  263. lig. 6. Panophobie, lise7 Panophobia,
P . 266. Oblivia , lise-{ Oblivio.
P .  273* Bg. 10. Lencorrhea, lise1 Leucorrhea.
ï *  *75- Jig. 24. Lencophleg'natia , Irseï Leucophlegmatîa,
P . 28>. lig, 2c. C ondy lora ,  iiseç Chondyloma
P .  290. lig. 1, Serment, liseç Ferments.
P . 29J. lig. 6. Qui en fut le Premier Président, liseï <ju?

le premier en fu t 1.: Président. U . lig. 25 I r i -  
dactyls , liseç Tridactyles.

P .  324. lig, 17. Valeur j lise{ Utilité.
P . 343- l’g. 17. Signifie , lise{ un autre signifie,
P. 347* lig* 5* Cimifuga, liseç Cimicifuga,
P .  352. lig. 22. Catapuntia, liseç Opuntia, 
d . 354. lig. 10. P o i n t , lis.eç Terme,
P .  368. lig, 16. efface^ Ensuite.
»1 £8 j, lig, rç , Rits , lisei Sites,

f . p « r i t w o -v e  f
i m u z e ' J m " o o l o g i c z n e  I
1 b ib v
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